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AVANT-PROPOS.

Voici la premire partie d'un ouvrage

qui a pour objet d'ajouter un petit nombre
de notions celles qu'on possde sur la go

graphie du nord de l'Asie mineure et de

la Perse
,
et sur lesmurs de divers peuples

de l'Orient. Commenc ds l'anne 1807,
continu durant les intervalles de deux

voyages subsquens, et termin depuis la

publication de plusieurs relations du mme

genre qui ont paru soit Londres
,
soit

Paris, ce travail serait rest long-temps en

core indit
,
si je n'avais senti que , dans les

circonstances prsentes , aprs avoir tant

voyag, et reu tant de marques de la bien

veillance publique , c'tait en quelque sorte
un devoir pour moi de mettre au jour les

rsultats de mes observations, tout impar
faits qu'ils pussent tre.

Outre l'embarras qu'on prouve toujours
a
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se mettre en scne
,
trois difficults prin

cipales se prsentaient dans l'excution de

ce projet : le caractre diplomatique de la

mission dont j'avais t charg ,
la brivet

de mon sjour en Perse, enfin l'embarras

de dire des choses la fois neuves et vraies

sur des peuples et des pays au sujet des

quels on a tant crit.

Cependant, en supprimant les dtails de

faits qui , relatifs la politique , ne pou

vaient tre divulgus par un ancien agent

public sans indiscrtion ; en me bornant

exposer ce que je savais sur l'tat ac

tuel des provinces que j'avais vues par

moi-mme
,
sur les opinions et les prjugs

de leurs habitans, et cet effet, en met

tant sous les yeux du lecteur les traduc

tions littrales de divers entretiens nots

souvent en langue turque sur les lieux
,
et

transcrits, pour ainsi dire, sous la dicte

de Turks
,
de Kurdes

, d'Armniens et de

Persans
, j'ai os croire qu'il ne serait point

impossible de donner cet ouvrage une

sorte de couleur locale, et d'intresser le
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public aux aventures d'un voyageur prouv
par un de cesmalheurs qui , tout isols qu'ils
sont, peuvent servir donner une ide g
nrale et juste de l'oppression sous laquelle

gmissent des peuples dont l'ignorance lient

aux dogmes d'une religion intolrante, et

les vices, au despotisme du gouvernement.
J'ai donc mis mes notes en ordre, comp

tant plutt sur l'intrt du sujet que surmes

moyens d'excution ; et je n'ai pas tard

m'apercevoir que s'il est difficile de pn
trer dans des contres demi-sauvages , d'y
chercher et d'y obtenir de nouveaux l-

mens de succs pour l'industrie franaise 5

il l'est encore plus de publier une relation

qui, en veillant la curiosit par le rcit

d'aventures lointaines, puisse galement sa

tisfaire cette classe de lecteurs qui demande

aux voyageurs des notions positives et pr
cises sur la gographie et l'histoire des pays

qu'ils ont visits.

Afin d'atteindre
,
autant qu'il m'tait

possible, ce dernier but, j'ai du recourir aux

conseils d'hommes clairs. M. Langls ,
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dont l'Europe connat les savans travaux,

mais dont personne mieux que moi n'ap

prcie le noble caractre, m'a ouvert sa riche

bibliothque ,
et m'a prodigu les secours

plus prcieux encore de sa bienveillante

amiti. M. Henri
,
connu par ses traductions

lgantes de l'Histoire de la Maison d'Au

triche et de celle de Lon X, a fait d'utiles

corrections mon travail. Plusieurs d'entre

MM. les officiers qui firent partie de l'am

bassade du gnral Gardane en Perse,m'ont

aid de leurs avis pour la rectification d

divers points essentiels, et M. le colonel

Trezel
,
l'un d'eux

,
m'a permis de publier

une notice qu'il avait compose Thran,

sur deux provinces aussi intressantes con

natre que peu explores jusqu' ce jour.
M. Cirbied

, professeur armnien , qui, lors
de mon dernier voyage entrepris pour la re

cherch des Chvres - Cachemire
,
m'avait

procur les recommandations les plus effi

caces auprs de ses compatriotes d'Astra

khan,m'a donn de bonnes informations sur

la population armnienne de la Perse et sur
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la secte des Yezidis. M. le lieutenant-colonel

Auguste de Bontems, a eu l'obligeance de

me communiquer un portrait peu prs

unique en Europe , qui lui fut donn par

Abbas Mirza
,

comme un tmoignage de

l'amiti qu'il lui avait inspire , et du dsir

qu'il prouvait qu'on connt en France

les traits d'un prince ami sincre desFran-

ais. Telles furent ses expressions x. Les

autres dessins sont dus aux crayons de plu
sieurs peintres distingus.Mais quel que soit

le mrite de ces productions , il en est une

sans laquelle je n'aurais jamais song pu

blier le prsent ouvrage ; c'est la carte go

graphique qui l'accompagne, et qui en fait

le plus bel ornement.

Au commencement de ce sicle, les no

tions qu'on avait sur la gographie de la

1 On peut se rappeler que M. de Bontems remplit en Perse,

en 1807 et 1808 ,
une mission qui prcda celle du gnral

Gardane, et en tait indpendante ,
et qu'il y commena l'or

ganisation, l'europenne, des troupes de l'arme persane.

Voyez ses Lettres sur son voyage. Bibliothque britannique,

annes 1810 et 181 1.
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Perse taient tellement incompltes, que

le nom de la nouvelle capitale de cet em

pire tait peine connu. Quoique les
d'An-

ville, les Rennell , les Barbie du Bocage ,
les

Olivier, les Beauchamp, guids par une ad

mirable sagacit , fussent parvenus
recti

fier un grand nombre d'erreurs , on ignorait

encore le gisement des principales ctes,

la direction des montagnes, le cours des

fleuves, l'existence mme de plusieurs lacs.

En 1808, un gographe laborieux et ha

bile autant que modeste, M. Lapie, voulut

bien, ma prire, revoir les itinraires les

plus rcens, comparer les dterminations

anciennes avec les nouvelles, et jeter les

bases de cet immense travail auquel il s'est

livr depuis avec tant de zle, de persv
rance et de talent. Grces lui

, grces aux

officiers franais, aux voyageurs, aux sa-

vans qui l'ontaid de leurs lumires,bientt

la gographie positive de l'Asie mineure et

de la Perse sera mieux connue qu'elle ne le

fut jamais; et en attendant qu'un nouvel

Humboldt achve de nous faire connatre
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la structure, les productions et les monu-

mens de ces contres clbres, il sera pos

sible d'en tudier la surface
,
d'en calculer

l'tendue
,
d'en discuter les limites anciennes

et modernes
,
et de rechercher, avec plus de

probabilit de succs , les routes deXno-

phon , d'Alexandre , de Lucullus , de Pom

pe, de Julien, d'Hraclius, de Djenghiz-
Rhan

,
et de Timour.
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VOYAGE

EN

ARMNIE ET EN PERSE.

CHAPITRE PREMIER.

Motifs du voyage.Arrive Constantinople.Audienceobtenue

du sultan Slim. Embarquement pour Trbizonde.

U n trait dont l'objet tait de runir contre la

France plusieurs des puissances de l'Europe, tait

sur le pointd'tre conclu Saint-Ptersbourg entre

la Russie et la Grande-Bretagne, lorsqu'on reut
Paris une lettre par laquelle le roi de Perse de

mandait au chef du gouvernement alors existant

son amiti, et rclamait son assistance.On ignorait
toutefois si cette lettre, qui avait t apporte

Constantinople par un Armnien se disant ngo

ciant, tait authentique; on ne savait pas mme si

le prince qui s'y qualifiait de souverain l'tait en

effet. Ses forces et ses ressources, vu l'loignement

de la Perse et les troubles qui , depuis la mort

de Nadir-Chah, avaient boulevers cet empire.



2 VOYAGE EN ARMNIE

n'taient pas plus connues. Dans une telle incerti

tude, il fut jug convenable de faire partir pour
cette rgion lointaine un agent qui pt y prendre
toutes les informations ncessaires.Napolon, que

j'avais accompagn dans ses campagnes d'Egypte
etde Syrie, en qualit de secrtaire-interprte pour
les langues orientales, et par qui depuis j'avaist

envoy au Caire
,
en Syrie , aux les Ioniennes , et

plus rcemment encore vers le grand -seigneur,

jeta les yeux sur moi pour cette nouvelle mission ,

et je reus l'ordre de partir sur-le-champ pour

Constantinople, afin de passer.de l en Perse.

Il importait infiniment, pour assurer le succs

du voyage , que le motif n'en ft point divulgu.
Le Chah de Perse le dsirait, et l'on savait que la

Sublime Porte ne voulait pas que des voyageurs

europens traversassent ses provinces d'Asie : de

plus, on devait raisonnablement penser que les

agens de l'Angleterre et de la Russie, employs
dans l'empireOttoman, ne ngligeraient rien pour
faire chouer une semblable mission, s'ils en con

naissaient l'objet. En consquence, la plus grande
circonspection me fut recommande, et je quittai
Paris en secret le 7 mars i8o5. Ayant travers en

toute diligence l'Allemagne, la Hongrie et la Tran

sylvanie , j'arrivai Bucharest le 2 avril
,
et j'y trou

vai le prince Ipsylanti, dispos me faciliter les
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moyens d passer Constantinople. Parvenu

Missivri, (l'ancienne Mesembria), je pris la route

du littoral de la mer Noire
, par Sizeboli , Anada

et Midia, qui m'exposait moins de dangers que
celles des Quarante-glises ou d'Andrinople. Je la
suivis jusqu' peu de distance de Constantinople,
o j'arrivai le 10 avril, c'est--dire le trente-cin

quime jour aprsmon dpart de Paris.

Ilm'avaitt remis, par ordre du gouvernement,
une lettre que je devais prsenter au sultan Slim.

En consquencemon premier soin, mon arrive

Constantinople , fut de demander une audience ;

mais l'influence des Russes sur leDivan s'tait sin

gulirement accrue depuis le dpart du marchal

Brune. Je ne parvins donc qu'aprs une ngocia
tion aussi longue que pnible obtenir que le

jeudi , jour o le sultan a coutume d'aller la

campagne pour s'y livrer divers exercices, je lui

serais prsent par le grand-vizir. Je le fus en effet,

au lieu nommKiaat-Rhaneh, ou les Eaux-Douces.

Slim me reconnut, me reut avec bont, prit la

lettre dont j'tais porteur, la plaa dans les plis de

sa fourrure, et me fit dire qu'il me transmettrait

bientt sa rponse. Une profonde mlancolie,

cause par les troubles qui agitaient son empire et

par l'ascendant que
les janissaires rvolts avaient

pris sur ses ministres, tait empreinte sur
tous les
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traits de cet infortun monarque, comme
s'il et

ds lors prvu la catastrophe qui devait terminer

bientt son rgne et sa vie.

Ce fut seulement aprs avoir rempli cette pre
mire partie de ma mission , qu'il me fut possible

dem'occuper de mon voyage de Perse. M. Ruffin ,

conseiller d'ambassade, m'aida de ses avis. Je me

concertai avec l'Armnien qui avait apport la

lettre du Chah, et qui avait attendu Constanti

nople la rponse qu'on pourrait y faire. 11 y avait

choisir entre trois routes pour se rendre en Perse
:

celle de Bagdad , que suivent les caravanes ,
celle

de l'Asie mineure qui passe par Tokat et par Erze-

Roum
,
et enfin celle de Trbizonde rivan par

Erze-Roum. La ,premire prsentait de graves

inconvniens. Il fallait faire un circuit consid

rable, et traverser, au commencement de l't,
les dserts brlans de laMsopotamie. De plus j'a
vais redouter l'influence de l'agent anglais qui
rsidait Bagdad. L'Armnien me conseillait de

passer par Tokat, mais il fallait traverser des pays
en tat de rvolte, et j'y risquais aussi d'tre re

connu chaque pas. Je me dcidai tenter la voie

demer
,
bien qu'il ft assez difficile cette poque

de trouver parmi les Grecs un patron qui connt
bien la navigationde Constantinople Trbizonde,
et que lesmontagnes de la Colchide dussentm'op-
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poser desdifficults de tout genre. Je parvins nan

moins , avec le secours de M. Franchini
, alors pre

mier drogman en France
,

frter un navire

voile latine, pont, de l'espce de ceux qu'ond

signe assez improprement sous le nom de bech-

tchifteh, c'est--dire cinq paires de rames.
Il tait indispensable, pour prvenir tout soup

on de lapart desTurks, qu'avant dem'embarquer
je reusse la rponse que le grand-seigneur devait
faire la lettre que je lui avais prsente. Cette

rponseme fut remise l'audience du grand-vizir ,
Ismal pacha , qui venait de succder Youssuf

pacha, dont la dposition avaitt prononce. Le

vizir me dit que la Sublime Porte ne ngligerait
rien pour maintenir les relations amicales qui sub

sistaient entre elle et la France; et l'on me fit les

prsens d'usage.
Je dposai entre les mains d'une personne de

confiance la lettre de sa hautesse
, puis je me pr

parai remplir ma mission. M. Franchini parvint
me procurer un firman de la chancellerie turke ,

pice qui , jusqu' un certain point , pouvait me

tenir lieu de passe-port ; et, mon dpart , ilm'ac

compagna jusqu' Fanaraki, fort situ l'entre

de la mer Noire et| prs duquel mon navire tait

l'ancre.

Comme il tait craindre qu'un premier envoy
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ne pt parvenir sa destination , on crut devoir

en faire partir un second. J'tais Constantinople

depuis un mois, lorsque j'y vis arriver M. l'adju

dant gnral Romieux, charg d*une mission sem

blable la mienne. Cet officier prit la route de

Bagdad. On sait que ce ne fut pas sans beaucoup

de peine qu'il parvint se soustraire aux dangers

qu'elle offrait, et que, parvenu Thran, il prit

par des causes qui sont encore inconnues.
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CHAPITRE II.

L'auteur part de Constantinople et passe la mer Noire. Il

dbarque Trbizonde. Embarras o il se trouve. Conti

nuation de son voyage. Son arrive Erze-Roum. Ren

contre imprvue qu'il fait dans cette ville.

I_je 3o mai, je partis de Constantinople accompa

gn du guide armnien ,
d'un Tartare et d'un do

mestique franais. Le btimentdontj'ai parlm'at

tendait aux roches Cyanes, c'est--dire l'embou

chure du dtroit. Je m'y embarquai aussitt que
la brise du matin se ft leve. Nous ne tardmes

pas prendre le large;mais peine commencions-

nous perdre de vue le fanal du Bosphore , que
le vent tourna subitement au sud-est. Le capitaine

qui ne connaissait pas bien la navigation de l'Euxin,

craignit une bourrasque, et vira de bord pour
re

tourner Constantinople.Cette rsolution pouvant

compromettre le succs de lamission quim tait

confie, j'exigeai qu'on {pmvernt vers la Crime,

sauf regagner ensuite
les ctes mridionales de

lamer sur laquelle nous naviguions.
Le vent devint favorable le i

er

juin. Il se soutint
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et nous porta en sept jours la cte du Phase, et

de l Trbizonde. Amon dbarquement je remis

au consul de France, M. Dupr, les lettres de
re

commandation dont j'tais porteur, lettres o

toutefois je n'tais qualifi que de ngociant qui

voyageait pour ses affaires. M. Dupr , dont les

soins n'ont pas contribu mdiocrement, dans la

suite
,
au succs de mon entreprise , me soutint de

tout le crdit que lui donnait sa qualit , et me

prsenta l'aga ou gouverneneur de la ville.

Le pays qui environneTrbizonde taitagitpar
un de ces soulvemens qui taient alors trs-com

muns en Turquie. L'aga tait en guerre avec les

habitansdu pays des anciensLazes , peuple d'un ca

ractre moins souple etmoins astucieux que celui

des Arabes et des Kurdes
,
mais indomptable et

froce l'excs. Je fus reu avec l'indiffrence que

les Ottomans, surtout dans l'Asiemineure, tmoi

gnent ordinairement aux trangers; et l'aga parut

peu dispos me faciliter les moyens de me ren

dre Erze-Roum. Cependant la crainte d'tred

couvert, le voisinage desRusses,qui taientmatres
du Phase, celui des Lazes, et l'tat avanc de la

saison
,
tout enfin me ^brtait presser mon d

part.Mon impatience faillit me faire reconnatre.

L'aga, parlant de moi, dit M.Dupr : Que veut

cet infidle ? Ignore-t-il que les chemins sont im-
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praticables, et pense-t-il me faire accroire que le

seul appt d'un gain mdiocre le dtermine

risquer sa vie pour arriver quelques heures plus
tt en Armnie ? Si la dclaration qu'il a faite est

vraie, qu'il prenne patience, si elle ne l'est pas,

qu'il parte ; je saurai bien dcouvrir l'objet de

son voyage. Lorsque le consul me rendit cette

rponse inquitante , je me crus rduit l'alter

native de sortir la nuit de la ville pour me jeter
dans les gorges du Caucase, ou de m'embarquer
comme pour retourner Constantinople , mais en

ralit pour prendre terre sur la cte mridionale

de la mer Noire, et continuerma route en me di

rigeant ensuite vers le sud. Ces deux moyens que,

d'aprs l'inspection des cartes, on pourrait croire

praticables, taient aussimauvais l'un que l'autre.

Par bonheur, l'aga remporta, le 10 juin, sur les

Lazes un avantage assez marqu pour n'avoir plus
de quelque temps craindre de les voir aux envi

rons de sa rsidence. Jugeant l'occasion favorable,

je demandai de nouveau, et j'obtins enfin la per

mission que je dsirais si ardemment. Je louai des

chevaux
, pris des habits persans , et me mis en

route le lendemain 1 1
,

la pointe du jour , de

peur qu'un revers , ou quelque circonstance im

prvue ,
ne vnt changer les bonnes dispositions

de l'aga.
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Ce ne fut pas sans beaucoup de peine que
mes

compagnons et moi nous traversmes la partie
du

Caucase qui spare du pachalic d'Erze-Roum
le

territoiredeTrbizonde.Nous trouvmes surnotre

chemin presque tous les ponts rompus et
les vil

lages pills et incendis par les rebelles. Le 1 8 juin,

nous arrivmes Codjah-Pounhar , petit village
situ environ huit lieues d'Erze-Roum. Redou

blant de prcautions, je mis mes bagages dans

deux arabas ( espce de chariots ) trans par

des bufs. Le 19 nous nous acheminmes vers

la ville, au coucher du soleil, afin de n'y arriver

que de nuit. Mon guide assurait que les habitans

d'Erze-Roum taientJes plus fanatiques et les plus
intolrans des hommes, et me recommandait de

me dfier des Armniens, ses propres compa

triotes, dont il parlait d'une manire assez dfa

vorable.

La visite des agens delpremire douane , placs
trois lieues d'Erze-Roum

,
ne fut pas trs-rigou

reuse; j'en fus quitte pour une lgre rtribution ,

et je passai le pont de l'Euphrate sans prouver de

contrarit ni d'opposition. A mon entre dans la

ville, je fus plus heureux encore. Envelopp dans

une fourrure paisse, et le visage demi cach par
un norme turban, j'tais couch sur un des cha

riots aumilieu des feutres qui recouvraient les ba-
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gages. Le gardien de la porte qui me prit pour un

Musulmanmalade, craignit deme dranger. Mon

frre,me dit-il, tu parais souffrir? Peut-tre es-tu

bless. Va
, poursuis ton chemin , et que lesbn-

dictions du ciel t'accompagnent. Arriv au kara-

vansra appel Dervich-aga-khany, j'eus des nou

velles de laPerse. J'appris que la cour tait Tauris,

villeo je pouvais arriver en quinze ou seize jours
de marche. Je dsirai donc de quitter Erze-Roum,
le plus promptement possible; mais les agens du

gouvernement turk sont trs-souponneux sur la

frontire de Perse. L'intendant de la douane que

mon Armnien m'avait reprsent comme extr

mement rigide, ordonna, selon l'usage tabli

l'gard des marchands persans, que je fussegard
vue jusqu'au lendemain. Peu de temps aprs la

prire du matin ,
il me fit appeler. Je le trouvai oc

cup crire. C'tait'un jeune homme d'une phy
sionomie riante ; il se nommaitAhmed beg ,

et pas

sait pour tre fort riche. Je lui donnai le selam ( le

salut) en arabe; il me regarda fixement, et m'a

dressa cesmots : Ta figure nem'est pas inconnue;

je crois t'avoirvu quelque part. Est-ce Bagdad,
Jrusalem

,
ou dans la caravane de la ville sainte ?

Mais, non ! Je ne sauraisen douter, c'est enEgypte,
dans le temps o les Franais occupaient cette

province. Ahmed fit signe de sortir tous ceux



12 VOYAGE EN ARMNIE

qui taient prsens; et quand nous fmes seuls,
il

porta de nouveau ses regards sur moi, et me dit,

en me considrant avec surprise : Tu es Franais ;

ne cherche pointa me le nier! Que viens-tu
faire

dans ce pays?Ne sais-tu pas que d'autres que
moi

peuvent te reconnatre? As-tu oubli cette haine

implacable que nous portons aux chrtiens?
et

ignores-tu que depuis prs de cent annes aucun

Europen n'a pntr dans ce pays? Cependant
ne. crains rien demoi; jamaisje ne rendrai le mal

pour le bien. Ahmed n'est point ingrat ; les bien-

faits qui'il a reus sont toujours prsens sa pen

ce se. Tout accoutum que j'tais conserver un

flegme en quelque sorte oriental dans les conjonc
tures embarrassantes, ilme fut impossiblede ne pas

tmoigner de l'tonnement ; ,
l'intendant de la

douane s'en tant aperu, poursuivit en ces termes :

Sache par quel hasard je t'ai connu. Jem'acquit-
tais du plerinage de laMecque lorsque l'Egypte
fut conquise par les Franais. Voulant retourner

dansmonpays sanspasserparSuez,dont ils taient

matres alors, je m'embarquai Djedda pourme
rendre sur la cte oppose. Je dbarquai Cos-

sr
,
et de l je me rendis Reneh

,
en traversant

de vastes dserts. On m'avait assur, et je l'avais
cru trop facilement

, que les Franais faisaient

une guerre cruelle tous les Musulmans, et en
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particulier aux Osmanlis
l
mes compatriotes. Je

jugeai donc convenable, comme tu l'as fait toi-

mme
,
de me dguiser. Quel fut mon tonne-

ment, lorsqu'en revoyant la bellevalle duSad
2

j'appris qu'elle tait gouverne par un homme

bienfaisant 3
,
comme les eaux du Nil qui l'ar-

rosent. On lui donnait le titre de sultan el a'del

( le juste ). Pleinement rassur, je me dterminai

descendre le fleuve sur une dgerme. Le vent

ayant contrari notre navigation ,
mes compa-

gnons et moi fmes jets prs de Manfalouth
,

sur une rive dserte. Bientt nous fmes atta-

qus et dpouills par les Arabes Ababds. D-

pourvus de tout, nous nous acheminmes vers le

Caire, esprant nous y procurer dessecours.Mais

des hommes malheureux, qui arrivent presque
nus dans une ville opulente, y trouvent rarement

des amis. Nous en fmes la triste exprience ; et

nous nous vmes auCaire, plus trangers que les

Franais eux-mmes. L'un desgnraux qui com-

mandaient enEgypte ayant appris le malheur qui
nous tait arriv, nous fit paratre devant lui : P-

lerins
,
nous dit-il, ce n'estpoint vous que nous

1 Ce nom signifie Ottoman, et drive d'Osman ou Othman ,

premier empereur des Turks.

Nom que l'on donne la haute Egypte dans le pays.
* Le gnral Desaix.
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faisons la guerre.D'o tes-votus?o allez-vous?

quels sont vos besoins? Ce fut toi , continua Ah-

med en souriant, qui nous transmis ces paroles

consolantes. Nous demeurmes muets de sur-

prise; tu dois t'en souvenir. Ayant demand vai-

nement un asile et du pain ceux qui professaient
notre croyance, nous tions

loin de nous attendre

tant de bienveillance de la part d'un infidle ,

d'un chrtien. L'un de nous rpondit que notre

dessein tait d'aller Constantinople en passant

par l'le de Candie. On nous donna une barque ,

de l'argent , des vivres et des lettres de recom-

mandation pour Damiette, o nous fmes ac-

cueillis favorablement, et o nous nous embar-

qumes pour Acre. Nous y vmes Dgezzar pa-

ch, qui nous demanda ce que nous pensions
de l'arme franaise. Nous ne craignmes pas

de lui en faire connatre toute la force. Aprs
trois ans d'absence, j'ai revu lesmurs de Constan-

tinople, et j'ai retrouv mon harem et mes amis.

J'ai fait depuisune fortune considrable ; les bien-

faits que j'ai reus m'ont port bonheur. Pars

donc quand tu voudras. Si tu crois propos deme

confier le sujet de ton voyage , je tcherai de t'tre

utile. Si tu juges devoir te taire, je respecterai ton

secret etme bornerai formerdesvux pour que
le ciel t'accorde un prompt retour dans ta patrie.



ET EN PERSE. j5

Je rpondis simplement, que je me rendais ri

van pour y accomplir un plerinage important.
et pour des affaires de commerce.

Ahmed
, aprs le discours que je viens de rap

porter, me demanda des nouvelles de divers g
nraux franais dont il avait entendu parler en

Egypte. Il tmoigna la plus vive douleur lorsque

je lui eus appris la mort de Desaix ,
fit monter ses

gens pour leur donner quelques ordres mon

gard ,
et me conseilla de ne pas m'arrter long

temps Erze-Roum.

A mon retour de chez l'intendant de la douane ,

je trouvai le karavansra rempli de marchands

de toute espce, Arabes, Armniens, Turks et

Persans : il y avait aussi quelques Wahabis
,
sec

taires qui ne considrent point Mahomet comme

"un prophte ,
mais seulement comme un sage , et

qui rprouvent tout hommage rendu soit Mose,

soit Jsus-Christ, soit Aly. La compagnie de

tous ces trangers me tenait en des alarmes conti

nuelles ; mais comme jeme dfiais de leurpntra

tion et de leur finesse, je feignis de les voir avec-

plaisir. J'employai quelques jours me procurer

des montures
, je p4s mon service un second

domestique armnien ,
et lorsque mes prparatifs

furent achevs , je retournai chez Ahmed , qui

ine fora d'accepter, en signe d'amiti, un beau
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cheval tartare. Hte-toi de partir , me dit-il : pro-

fite de l'obscurit de la nuit. Fais - toi ouvrir ce

soir, pour quelque argent, la porte du karavan-

serai; la chose ne sera pas difficile; de mon ct

je te faciliterai les moyens de sortir de la ville
*

;

rends-toi sur le minuit la porte de Tauris ; tu

y trouveras un de mes gens qui te l'ouvrira , et

tu passeras sans obstacle. Puissent les bndic-

tions du ciel t'accompagner en tous lieux !

' Le pacha tait absent.
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CHAPITRE III.

Erze-Roum. Dpart de cette ville. Voyageurs dpouills et

assassins. Le Kussh-Dagh , point d'o l'on dcouvre les

diverses ramifications du Taurus. Cara-Kilissiah. Fertilit

des deux rives de l'Euphrate. Source principale de ce fleuve.

Aspect du Mont-Ararat. Arz-Ab. Perfidie du kiahia de ce

village. Le pacha de Bayazid envoie la rencontre de l'au

teur une troupe de cavaliers qui l'atteignent Arz-Ab. Ar

rive Bayazid.

Ije nom d'Erze-Roum se compose dumot Erze ou

Arz, qui parat tre commun plusieurs villes de

l'Armnie x

,
et de la qualification de Roum

, qui

signifie. Romain 2. Cette ville, dont la population
est de 70,000 mes , n'offre aucun difice remar

quable; quiconque a vu une ville turque peut

avoir une ide de toutes les autres, Constantinople

1 Telles que Arz-Ab, Arz-En, Arz-Entzi, Erz-Inghan, etc.

% Ce nom est encore usit en Perse pour dsigner l'Empire

Ottoman, qu'on y appelle Memleket-Roum (l'Empire Ro

main ). On voit aussi par la relation du voyage rcent du lord

Valentia (tom. III, pag. 3o3,) que sur les deux cts de la

mer Rouge, on donne au grand- seigneur le titre de sultan

de Roum.
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seule excepte. Tripoli d'Afrique et Ismalow, sur

leDanube, offrent peu prs lemme aspect.
Le moyen d'vasion queme fournit

Ahmed beg
russit au gr de mes vux. Le 29 juin ,

au point
du jour, nous tions dj loin d'Erze-Roum. Par

venus au sommet des montagnes qui dominent

cette ville, nous poursuivmes notre route, croyant

presque n'avoir plus rien redouter; mais notre

scurit ne fut pas de longue dure. Nous ne tar

dmes pas rencontrer des Armniens qui ve

naient d'tre dvaliss, et qui nous apprirent la

mort de deux voyageurs rcemment assassins par

les Kurdes. Enfin de distance en distance il y avait

des pierres qui indiquaient non la mesure du

chemin
,
mais les lieux o des meurtres avaient

t commis x.

En passant l'Aras ou l'Araxes
, prs de Hassan-

Calh
,
nous apermes un gros de cavaliers qui

venaient nous. Cette troupe s'avana pour nous

reconnatre
, puis elle se retira

, intimide peut-
tre la vue du Tartare de la Porte ( reconnais-
sabl son turban noir et jaune ) qui m'accom

pagnait. Nous continuions marcher en grande
hte

,
autant du moins que pouvait le permettre

1 II n'est pas rare de trouver de ces sortes de pierres tu-
mulaires dans les pays de montagnes, les bois, et en gnral
dans les passages dangereux.
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la lassitude de nos chevaux, lorsqu'au dtourd'une

valle nous rencontrmes une troupe de Kurdes

peu prs gale en nombre notre petite cara

vane. Ils passrent prs de nous en nous regardant
d'un air sombre, mais sans profrer un seul mot.

Nous fmes bonne contenance, et ils poussrent

plus loin. Nous reconnmes, au bonnet de ceux

qui la composaient, que c'taient desYezidis, peu

ple qui , dit-on ,
adore Satan

,
et dont la doctrine

inspire de l'horreur aurarabes, auxTurks, et sur

tout aux Persans.

LesKurdes n'attaquent gure les voyageurs que
le matin ou vers le coucher du soleil. Le soir nous

en vmes paratre un grand nombre sur le som

met des collines. Nos conducteurs effrays quitt
rent le chemin avec leurs montures

,
et gagnrent

prcipitamment unevalle carte et profonde. Le

guide armnien , qui connaissait tous les dtours

des montagnes, nous conduisit par des sentiers

difficiles jusqu'au bord d'une petite rivire qui ser

pentait dans des prairiesmailles de fleurs
,
et y

formait une presqu'le. Des rochers escarps, et une

grotte dont l'entre tait peu apparente, nous

firentesprer que cette retraite pourrait nous sous

traire la poursuite des brigands.
La fatigue, le calme de la nuit, la fracheur de

l'air, qu'embaumait le parfum des plantes aroma
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tiques, tout invitait au repos; mais entours d'en

nemis avides, il nous tait impossible de nous

livrer au sommeil. Cependant nous dtachmes
la

charge de nos chevaux, et nous les laissmes patre
volont. Vers le milieu de la nuit, un de nos gens

s'carta sans bruit pour les runir
et les ramener.

Dans l'obscurit nous le prmes pour un Kurde, et

nous tirmes sur lui plusieurs coups de carabine ,

qui par bonheur ne le blessrent point. Craignant
d'avoir fait dcouvrir notri retraite, nous nous re

mmes en route l'instantmme; nous arrivmes,

vers la pointe du jour, la cime la plus escarpe
du Kussh-Dagh

*

, montagne d'o l'on dcouvre

les diverses ramifications du Taurus, qui de ce

point paraissent se diriger du nord-ouest au sud-

est.

On considre gnralement la chane des mon

tagnes dsigne d'une manire assez vague parles

anciens, sous le nom de Taurus *
,
comme prenant

1 Littr. la montagne sans barbe.

2 Le nom de Thaur signifiemontagne en chalden et dans

plusieurs langues orientales anciennes. Les Arabes donnent

encore ce nom aux monts Sina et Thabor
, qu'ils appellent

Gibel-Thaur
, montagne par excellence

,
de mme que les

habitans de la Sicile dsignent le mont Etna ,
sous la dno

mination impropre de monte Gibello.

' Castelli Lexic, tom. I ; pag. 1488.



ET EN PERSE. 2 t

naissance sur les confins de l'ancienne Cilicie. Elle

traverse ensuite les contres qui composaient au

trefois la Cappadoce ,
la petite et la grande Arm

nie ', et celles qui s'appellent aujourd'hui l'Ader-

badjan ,
l'IrcPersique et leKhoraan, d'o elle va

se joindre auxmontagnes du Candahar , et du petit

Thibet, c'est--dire, l'ancien Imas. En se pro

longeant sur cette immense tendue de pays, la

chane,ou plutt les sommets du plateau dont nous

parlons reoivent les noms d'A'la et d'Ildiz-Dagh ,

d'Elvend, d'Elbours, de Firouz-Kouh; et forment

entre les contresmridionales et celles du nord de

l'Asie mineure et de la Perse une ligne de dmar

cation trs-sensible. Nous en parlerons ci-aprs.

Ayant cru devoir viter la ville de Toprac-Calh

(le chteau de terre) et nous rapprocher de la

grande branche de l'Ephrate ,
nous passmes la

nuit Cara-Kilissiah ( l'glise noire ), villageArm-

mnien, o nous fmes bien accueillis. J'y eus

avec les habitans quelques entretienso je dcou

vris, malgr les loges que la crainte arrachait

mes interlocuteurs
, que le pacha de Bayazid ,

dont

nous devions traverser le pachalic, tait un homme

injuste et cruel.

Jamais en Egypte ni ailleurs je n'ai vu de ter-

La Caramanie, l'Armnie et la partie septentrionale du

Kurdistan.
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roir plus fertile que celui des environs de Top-

rac-Calh et des deux rives de l'Euphrate, depuis
Cara-Kilissiah jusqu' Diadin; cependant on n'y
trouve point d'arbres x. LesArmniens prtendent

qu'il faut l'attribuer l'abondance des neiges et

la grande lvation du sol 2 au-dessus du niveau

de la mer. Les habilans sont rduits user, pour

tout combustible
,
de fiente de vache mise en bri

ques et sche au soleil. Heureux si cet inconv

nient tait le plus fcheux de tous ceux qu'ils
ont prouver dans leurmisre! L'air du pays est

trs-salubre.

La journe du 3 juillet se passa sans que nous

eussions occasion de faire aucune observation re

marquable. Nous rencontrmes quelques Kurdes

et un homme qui avait une espce de grelot atta-

' Les environs d'Erze-Roum sont en gnral dpourvus

d'arbres; et, quoique verdoyantes et fertiles, les plaines o

coulent l'Euphrate et l'Araxes dans cette partie de leur cours,

offrent un aspect assez nu. Cette observation n'avait point

chapp aux anciens. On lit en effet dans PIutarque
'
: Pour

autant que les haultes provinces de l'Asie ne portent point
* d'arbres si haults ni si longs ,

etc.

Voyez aussi hadji Khalfah ,
cit dans le Prcis de la Go

graphie universelle de M. Malte-Brun
,
tom. 3, pag. io3.

2 Plus de 1 5oo toises.

Hommes illustres. Vie d'Antoine
, pag. 33a de l'dition Janet et Cottel.
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ch la jambe, et qu' cette marque mon guide
reconnut pour tre un messager du pacha.
Le 4 au matin

, je vis le mont Ararat
*

,
dont la

cime couverte de neige se dessinait au-dessus des

autres montagnes. Le soir nous parvnmes la

source principale de l'Euphrate, qui, peine sorti

du sein de la terre, roule majestueusement ses

eaux dans une valle spacieuse et profonde. Par

malheur cette valle est expose aux dvastations

des Kurdes. En vain le laboureur y sme-t-il quel

ques grains : ses moissons lui sont souvent enle

ves avant que le soleil ait achev de les mrir ; il

est oblig d'abandonner ses champs , de fuir avec

- sa femme
,
ses enfans et ses troupeaux , pour se

soustraire la fureur des brigands et aux vexations

des pachas qui gouvernent la province. Ainsi, dans

cette malheureuse contre, il n'existe ni patrie, ni

scurit, ni repos.
Unmonastre chrtien s'lve sur la rive gauche

du fleuve. A voir de loin les tours antiques et les

hautes murailles de ce couvent
, qui est sous l'in

vocation de saint Jean, on le prendrait pour une

forteresse. L, rsident quelques pieux anacho

rtes que leur pauvret ne met pas toujours l'a

bri des attaques. Renferms jour et nuit dans cette

1 En turk Agri-dagh.
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enceinte, ils passent leur vie en prires. Si quel

que voyageur se prsente ,
ils lui jettent du haut

des murs une chelle de corde au moyen de la

quelle il peut entrer dans leur demeure ,
et lui

offrent un peu de pain et de lait, seuls alimens

que leur procure la charit des fidles.

Nos chevaux, puiss par une longue traite,

n'avanaient que lentement. Craignant que
dans

le cas d'une attaque il ne nous ft impossible de

nous dfendre avec avantage , ou de fuir avec ra

pidit , nous nous arrtmes prs du monastre.

Le silence qui rgnait aux environs , et l'aspect de

plusieurs villages incendis et dserts , m'inspir
rent les rflexions les plus tristes. Si j'avais cru

,
aux pressentimens , j'aurais pu prvoir le sort af

freux auquel j'tais rserv. Je me trouvais pres

que seul, onze cents lieues de ma patrie, au
"

milieu d'un pays infest de brigands. Mais quelle

que fut leur fureur, j'avais rsolu de tout braver

pour m'acquitter d'une mission dont les rsultats

pouvaient tre de quelque utilit pour la France.

Comme l'ardeur des rayons du soleil et la lon

gueurd'uneroutepnible avaientpuis nos forces,
nous nous baignmes dans l'Euphrate ; puis nous

passmes la nuit dans un hameau situ sur la

rive du fleuve. Ayant reconnu l, que le costume

persan ne me dguisait pas assez bien, je pris des
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habits armniens. Le lendemain
,
avant l'aurore ,

nous nous remmes en route dans l'espoir de d

passer le jour mme les frontires de la Turquie.
Voulant viter Bayazid, nous suivmes des sen

tiers dtourns ; et laissant cette ville deux lieues

sur la droite, nous dirigemes notre marche vers
le mont Ararat. Arrivs Arz-Ab

, gros village ar

mnien
,
nous en trouvmes toutes les portes bar

ricades. Les femmes taient sur les terrasses des

maisons. Effrayes de ntre approche, elles pous
saient de grands cris et nous conjuraient de passer
outre. Nous allions cder leurs instances

,
lors

qu'un vieillard, qui tait le kiahia x,ou le chef du

village, accourut au bruit, s'emporta contre ces

femmes, et leur ordonna de se retirer. Il nous fit

entrer chez lui
,
et nous dit : Soyez les bienvenus,

et reposez-vous ici jusqu'au coucher du soleil;

ce soir, car dans ce pays il vaut mieux marcher

de nuit que de jour, nous vous donnerons,!pour

' Le kiahia d'un village est un espce d'officierniunicipal
lu par les habitons : c'est ordinairement le plus riche raie

plus instruit qui remplit gratuitement cette fonction. Ou re

proche, peut-tre avec quelque fondement, aux kiahias de

s'entendre avec les pachas , de faciliter les extorsions ,
et de

s'enrichir presque toujours auxdpens de ceux qu'ils devraient

dfendre et protger. M. Olivier, Voyage dans l'Empire Ot

toman
,
tom. I, chap. 27, pag. 175- 176.
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passer la montagne ,
des guides srs et une es-

corte fidle. Abdallah, le chef des Sibkis, dont

l'audace et la force sont renommes dans toute

l'Armnie
,
est trois parasanges

d'ici. Il est

matre du passage de lamontagne ; et comme en

ce moment il est en querelle avec le pacha notre

effendy
a

,
il arrte toutes les caravanes qui se ren

te dent deBayazid rivan. Ce rebelle passe lajour-

ne rder dans les environs : ce matinmme il

est venu porte de fusil du village. Le soir on

conduit dans son camp les troupeaux et les autres

dpouilles qu'il a enleves ,
et l'on introduit dans

sa tente les esclaves, les danseuses, les musi-

ciennes qui le suivent partout. Il passe ainsi une

partie de la nuit dans la dbauche. Il vous im-

porte d'viter sa rencontre et de ne marcher dans

le voisinage de son camp que lorsqu'il sera, ainsi

que ses gens ,
enseveli dans un profond som-

meil. Le vieux kiahia, aprs avoir ainsi parl,
fit apporter dans une courombrage de peupliers 3,
des nattes, des tapis, de l'eau, du lait et du riz.

Le temps que nous perdions tait prcieux, et

1

Quatre lieues et demie. La parasange (en persan mo

derne farsang ou farsakK) contient environ 6000 mtres.

2

Voyez, sur la signification de ce mot, la note a du chap. 7,

page 54.

3
Auprs deBayazid ,

on commence voir quelques arbres.
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l'avis de cet Armnien ne me faisait pas renoncer

au desseino j'tais dpartir au plus tt d'Arz-Ab.
A. l'approche de la nuit je rveillai mes gens .qui
s'taient endormis. Je leur fis charger le bagage ,

et ayant pris mes armes, je me disposai partir.
Arriv sur le seuil de la porte, je vis venir moi

le kiahia, suivi d'une troupe de paysans arms. 11

voulut encore essayer deme retenir sous de vains

prtextes; mais voyant que ses reprsentations
taient sans effet : Eh bien ! puisqu'il faut vous le

dclarer, poursuivit-il, vous ne sortirez pas d'ici.

Mahmoud pacha est instruit de votre passage ; at-

tendez ses ordres, et surtout vitez une rsistance

inutile. Loin dfe paratre troubl par ces paroles,

je feignis d'approuver ladmarche du tratre, et lui

dis qu'il n'avait fait que me prvenir, que mon in

tention taitd'aller saluer le pacha. Je parlais encore

lorsque nous vmes arriver sept cavaliers arms

de pistolets et de poignards, et couverts d'habits en

lambeaux. Ils avaient l'air sinistre
,
et l'avidit se

peignait dans leurs regards. Ils s'assirent autour de

moi
,
et sans m'adresser une seule parole, ils firent

allumer leurs pipes. Au bout d'un quart d'heure ,

leur aga, qui, jusque l n'avait cess de me con

sidrer attentivement et d'un air de mpris, ou

vrit enfin la bouche pourme demander qui j'tais,
et pour quel objet j'avais entrepris mon voyage.
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On a d t'en instruire, lui rpondis-je; je suis

Armnien. Je viens de Constantinople ,
et me

rends rivan dans le double dessein d'acc-

plir un plerinage et de rclamer une somme

quim'est due par lepatriarche desTrois-glises.

L'aga, cherchant alors m'inspirer de la con

fiance
,
se radoucit , et m'invita prendre du re

pos. Ce lger retard, dit -il, vous sera favora-

ble. A la pointe du jour nous nous rendrons

Bayazid ; notrematre vous recevra bien, et vous

pargnera les dangers d'une route infeste de

brigands, qui ne craignent que lui. Aprs avoir

ainsi parl , l'aga se leva et sortit. Ses compagnons
le suivirent, et fermrent les portes , qu'ils firent

garder soigneusement pendant la nuit. Je profitai
de cemoment pour ouvrir mes malles et en retirer

mes papiers et divers bijoux destins tre offerts

en prsens la cour de Perse
,
et dont malheureu

sement j'tais porteur. Je les cachai dans les am

ples vtemens qui me dguisaient; je traai la

hte un billet par lequel j'instruisais, de ce qui ve

nait de m'arriver, le patriarche des Trois-glises.
A peine finissais-je d'crire , que la lampe qui nous

clairait s'teignit, accident que mon Tartare et

les Armniens considrrent comme du plus fu

neste prsage ,
et qui par consquent ne fit qu'ac

crotre leur frayeur.
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Une heure avant le jour nous partmes d'Arz-Ab
avec l'escorte qui nous tait si suspecte ,

et nous

arrivmes de grand matin Bayazid
*

,
ville btie

au fond d'une valle troite que forment des mon

tagnes arides. Lesmaisons sont parses entre les

rochers qui , des deux cts ,
bordent le dfil. On

voit gauche, sur un pic presque inaccessible,

une vieille citadelle. A droite et sur une autre

hauteur
,
s'lve un bel difice o rsidait le pa

cha
, qui , notre arrive

,
tait encore dans son

harem
,
et ne nous admitqu'midi son audience.

1 S'il faut s'en rapporter une tradition gnralement

reue en Armnie, ce fut le sultan Bayazid ou Bajazet Ier,

surnomm llderim (la foudre), qui fit construire la citadelle

de cette ville, et lui donna son nom.
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CHAPITRE IV.

Portrait de Mahmoud, pacha deBayazid. Premire
entrevue.

Discours perfide qu'il adresse l'auteur. Il feint de lui

donner une escorte pour le conduire
rivan.

Mahmoud, pacha de Bayazid, tait un homme

g de trente trente-deux ans ; ses traits taient

nobles et rguliers ,
son regard svre ,

sa physio

nomie froide
,
et il cachait sous un extrieur im

posant un cur bas et pervers. Il tait
connu

dans toute la province pardes actesd'une perfidieet

d'une cruaut inoues. On l'avaitvu plus d'une fois,

aprs avoir accord la paix une tribu ennemie,

en attirer, sous la foi des sermens, les chefs prs
de lui

,
les rassurer par des caresses , les combler

de prsens, et les fairemassacrer ensuite impitoya
blement. A l'poque o j'arrivai Bayazid, il ve

nait, aumilieu d'une fte ,
d'ter la vie un de ses

cousins, jeune guerrier, dont le seul crime tait

de s'tre fait aimer du peuple. Enfin, il tait en

guerre avec son propre frre ,
Ibrahim pacha, dont

il sera question ci-aprs.
Assis en plein air sur une terrasse

,
Mahmoud
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nous reut de l'air sec et froid qui lui tait habi

tuel; il parcourut le firman dont j'tais porteur,

puis se tournant vers le chef de ses Tartares :

Tout cela me parat suspect, lui dit-il. Vois si tu

reconnais le prtendu janissaire qui accompagne
ce voyageur. Fais retenir ici l'Armnien qui lui

sert de guide; quant lui
, qu'il aille, si cela lui

convient, dans un karavansra de la ville. Je

m'y rendis non sans une inquitude extrme. Quoi

que priv de mon Tartare et de l'Armnien qui

me servait de guide, je rsolus de me mettre en

route sur-le-champ. Vain projet! Mes chevaux

avaientt retenus par ordre du pacha. Chacun

s'loignait de moi; et les chrtiens surtout, qui

craignaient qu'on ne les accust de m'avoir prt
leur aide, tremblaient de m'approcher. Je fus tel

lement dlaiss dans le karavansra, qu'il ne me

fut pas possible de m'y procurer un peu de pain

et une natte pour me coucher. Cependant le pa

cha avait fait interroger en secret le Tartare et

mon guide. Le premier, qui tait musulman,
fut

trait avec quelque douceur; on le pressa mme

de me quitter, ce qu'il refusa de
faire. Quaat

l'Armnien, qu'on n'avait aucune raison
de t^ei

avec mnagement, et qu'on croyait instruit du

motif rel de mon voyage, il fut jet dans
une

troite prison ,
mis la torture,o ou lui arracha
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quelques aveux, et enfin trangl par ordre de

l'odieux Mahmoud; crime dont je ne fus instruit

que dans la suite.

Le lendemain je me rendis chez le pacha, que

je trouvai environn de mollas et d'agas kurdes.

Il me reut dans une salle fort longue, et m'ac

cueillit avec beaucoup d'gards etmme avec une

apparente cordialit. Jeune homme, me dit-il,

je veux savoir toute la vrit ; ne crains rien : dis-

moi ce qui t'amne ici, et dans quel pays tu as

appris notre langue ; songe que je puis obtenir

par la force ce que je demande avec douceur.

Comme je persistai ne lui rien avouer : J'en

jure par l'ternel et par le prophte, s'cria

Mahmoud d'un ton irrit, je saurai tout, et de ta

bouche mme ! Tu es chrtien
,
tu es n en Eu-

rope; tune vas pas seulement rivan, tu vas

la cour de Perse ; tu portes sur toi de riches

prsens et peut-tre quelque lettre importante !

Oseras-tume nier ce que ton Armnien vient de

me rvler? Chaque mot du pacha augmentait
mon inquitude etmon trouble. Voyant donc que

j'tais trahi, je quittai brusquement le coin de

l salle o j'tais debout, et, jetant le manteau

noir qui couvrait mes habits armniens
, j'allai

droit Mahmoud
, qui parut effray d ce mou

vement. Non
,
lui dis-je , en m'asseyant ct de
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lui ; non , je ne nierai plus rien , puisqu'on a eu

la lchet de te tout dire ! Je suisprt retourner

Constantinople ; mais si tu crois devoir m'em-

pcher de passer en Perse
, songe que tu seras

responsable de l'vnement. Retourner Cons-

tantinople,rpliqua lepachaavecun sourire faux ?

Dieu te prserve d'y songer. Ne sais-tu pas que ,

sujet en apparence de la Sublime Porte , je suis

rellement vassal du padichah de Perse? Vou-

drais-je, par une dmarche inconsidre, m'at-

tirer la disgrce d'un tel voisin? Un Europen
se rend sa cour; il lui porte des lettres, des

prsens ,
et j'oserais , moi , mettre obstacle sa

marche ? Non
,
certes ; je rendrai grce au ciel si

dans cette occasion je puis donner une preuve
'

de zle au grand roi. Rassure-toi : loin de cher-

cher te nuire , je te serai utile et te porterai dans

mes mains comme une fleur qu'on veut garantir
du souffle des vents. Je serai heureux de te d-

poser sur la terre des Persans. Pars donc pour

rivan. Traverse
,
si tu veux

,
la Perse et les Indes ;

mais ton retour ne manques pas de repasser

a
par ma province; je serai bien aise de te revoir,

et mme de te charger de quelques intrts que

j'ai rgler Constantinople, et avec Youssouf

pacha. Je te donne pour escorte mes plus fidles

serviteurs ; ils me rpondront de toi. J'espre que
3
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tu seras content d'eux; et si, pour prix de mes

soins, ilm'est permis de te demanderunegrce, ce

sera qu'tantparvenu ta dernire destination,

tu ne maudisses pas le nom deMahmoud. Cette

nuit mme tu seras runi ton guide.
Je ne compris point le double sens des paroles

de Mahmoud, et je ne savais pas encore que pour

lgitimer le parjure le plus odieux, les Kurdes

font un usage frquent d'expressions ambigus.
Je m'engageai donc par serment faire tout ce

que dsirait le pacha. Quittant alors sa gravit et

prenant mme un air affable : Mon ami
, por-

suivit-il
,
n'oublie pas un avis salutaire : quoique

disciples de notre prophte, les Persans sont

moinsmusulmans que nous. Ils n'ont ni la bonne

foi
,
ni la franchise

,
ni la libralit qui nous ca-

ractrisent. Ils sont doux
,
flatteurs

,
caressans

,

il est vrai ;mais, sous ces formes sduisantes, ils

cachent presque toujours de sinistres desseins.

Dfie-toi des premires impressions. En pays

tranger le plus clairvoyant est aveugle
l

,
et

garde-toi de croire un Persan
,
lors mme qu'il

te dira la vrit. Au surplus, j'exige que tume re-
mettes la note exacte de tous les objets que tu

portes, j'en suis responsable.Malgr la coutume,

'

Proverbe arabe.
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ne fais ici aucun prsent; ce serait moi de t'en

offrir, et je ne manquerai pas ton retour de

te donner quelque marque de souvenir. Aprs
ces mots

,
le pacha fit venir un de ses agas nomm

Khalil. Il lui donna en ma prsence des lettres

pour le gouverneur d'Erivan, ainsi que l'ordre de

me conduire cette ville. Il lui recommanda en

outre de veiller ce que je fusse bien trait. Khalil

aga reut genoux l'ordre de Mahmoud, baisa le

bas de sa robe et prit cong de lui. Je le suivis,

et sans rflchir aux suites que pouvait entraner

un changement de rsolution si soudain, je me

dterminai partir sur-le-champ.
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CHAPITRE V.

Dpart de Bayazid. Action singulire
d'unKurde. L'escorte

se grossit. Perfidie de celui qui
la commande. L'auteur est

arrt et conduit vers une maison isole. Il y trouve le

pacha. Particularits de cette nouvelle entrevue. On le

renferme dans un souterrain de la citadelle de Bayazid.

Il tait plus de midi lorsque nous sortmes de

Bayazid. Enm'loignant de cette ville, j'prouvais
un sentiment confus de tristesse et de joie. Les

Kurdes qui composaient mon escorte
,
devinant

sans doute, et voyant percermalgr moi surmon

visage l'inquitude dans laquelle j'tais de ne point
voir reparatre mon guide, et deme trouver pres

que seul au milieu d'eux, semblaient s'efforcer

de me distraire par les jeuxmilitaires auxquels ils

ont coutume de se livrer en voyage. Ils faisaient

voltiger leurs chevaux tartares autour du mien
,

et lanaient au loin et en courant leurs javelots

garnis de plumes. Plusieurs fois ils m'invitrent

prendre part leurs exercices; et mme l'un

d'eux, aprs s'tre approch demoi bride abattue,
et tenant d'une main sa lance

,
m'offrit un bou-
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quet de roses , etme dit : Prends ces fleurs ; leui

clat
passager est une image de la vie, l'instant

approche o elles vont se faner. Il ne tardera

pas souffler, le vent du dsert qui doit disper
ser leurs feuilles. Tel est notre sort dans le pays
de Slivan

, rarement l'homme y prolonge son
existence au del de trente annes.

A mesure que nous avancions , je voyais, non
sans peine , l'escorte se grossir par l'arrive de ca
valiers que nous rencontrions de distance en dis

tance ;Khalil aga , qui remarquamon tonnement ,
me dit que c'taient des voyageurs qui , pour fran
chir le passage dangereux de la montagne, ve

naient se mettre sous la protection de la troupe

qu'il commandait. Cette explication , que je n'avais

pas demande ,
accrut mes soupons loin de les

diminuer : mais je me rassurai jusqu' un certain

point en songeant que nous allions gagner le ter

ritoire persan ; et je ne pouvais me persuader que
les Kurdes

, qui avaient tout redouter de la part
du Chah de Perse

, pussent se permettre un al

tentt qui ne pouvait manquer d'irriter extrme

ment ce prince.
Au pied du mont Ararat coule une rivire dont

les eaux vont se jeter dans la mer Caspienne, et
1 C'est le nom que les Kurdes donnent la province de

Bayazid.
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qui sert de limite aux empires turk et persan

Lorsque nous l'emes passe ,
Khalil aga s appro

cha de moi, et m'adressa ces mots : Que cette

heure te soit favorable. Enfin, aprs avoir par-

couru tant de parsanges et travers
levaste pays

des Osmanlis, te voici en Perse; que ton arrive

soit bnie ! Prends un peu de repos ; nos
che-

vaux ont besoin de se rafrachir. Dans quelques
instans nous arriverons un village qui est sous

la dpendance du khan ( gouverneur ) d'rivan.

Puissent les Persans
,
tes nouveaux htes , t'ac-

cueillir aussi bien que nous! Nous descendmes

de cheval dans une prairie , etdj je rendais grce
au ciel d'tre parvenu jusqu' cette terre lointaine,

lorsque tout coup je me vois envelopp par l'es

corte qui devaitme protger. Un Kurde plac der*

riremoime saisit par le milieu du corps , un autre

me lie les bras
,
un troisime arrache les pistolets

que je portais la ceinture
, m'ajuste etmenace de

faire feu. Tous mes efforts pour me dgager sont

vains ; onmebande les yeux, onme renverse la face

contre terre
,
et l'un de ces misrables me retient

dans cette position en posant son pied sur moi.

Dans ce moment terrible aucune lche pense
ne se prsenta mon esprit; je n'oubliai pas que

je portais cache sousmes habits la dcoration au

tour de laquelle son gravs les mots honneur et
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patrie, et j'adressai au ciel, pour la gloire et la

prosprit de mon pays ,
des vux que je croyais

devoir tre les derniers de ma vie.

Lorsquemes gens, c'est--dire le Tartare et mes

deux domestiques, eurentt galementdsarms

et garrotts, les Kurdes nous relevrent, nous pla
crent sur des chevaux

,
et l'on se remit en route

sans qu'il me ft possible de voir quel chemin on

panait , ni de dmler par quel motif on nous

emmenait ainsi plutt que de nous gorger r.

Au milieu de ces montagnes inhabites dont

la chane se prolonge vers le Caucase, est une

valle profonde et solitaire qu'environnent des ro

chers escarps. Le voyageur n'y porte jamais ses

pas ; le ptre mme y conduit rarement ses trou

peaux ,
et cette retraite ne semble convenir qu'

des btes froces ou des voleurs. Arrivs l,
lesKurdes, persuads que je ne pouvais leur chap

per, m'otrent le bandeau qu'ils avaient mis sur

mes yeux, et m'assurrent qu'il n'y avaitpas de

mortpour moi. L'un d'eux m'enleva ma montre,

et courut toute bride vers Bayazid , pour porter
au pacha la nouvelle et la preuve de ma captivit.

1 Mahmoud pacha mettait une importance extrme

tenir notre arrestation secrte. Ce fut par ce motif qu'il ne

nous fit point arrter dans la ville
,
mais sur la frontire de

Perse
, quatre lieues de Bayazid.
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Les autres tendirent sur la terre leurs manteaux

de laine, et, se tournant vers laMecque , ils firent

avec recueillement la prire du soir. Ainsi ces sc

lrats venaient de violer l'hospitalit , qui leur est

prescrite comme la plus sainte des lois , et
ne crai

gnaient pas d'outrager le ciel en lui adressant

leurs vux.

Aprs le coucher du soleil
,
nous entendmes

tirer au loin quelques coups de fusil. LesKurd
se levrent en disant : C'est le signal. Ils nous

conduisirent, par des prcipices affreux, hors de

tout chemin fray. Aprs plusieurs heures demar

che dans l'obscurit
,
nous parvnmes une habi

tation isole ,
dont les portes s'ouvrirent notre

approche. Je fus introduit seul dans cette maison

o rgnait le plus profond silence. Je demandai
,

pourme dsaltrer , un peu d'eau qu'onme refusa.

On me fitmonter dans une salle assez spacieuse et

peu claire ; j'y vis quelques personnes debout et

ranges le long des murs. Un homme mal vtu ,

sans armes, sans turban, le front appuy sur sa

main
,
et paraissant pensif, tait seul assis. Je ne

le reconnus pas d'abord i c'tait le pacha. La con

fusion tait peinte sur son visage. Il me dit d'une

voix altre que le matin ,
l'instantmme o je

venais de partir , il avait reu de Constantinople
l'ordre de s'assurer de ma personne ,

mais que je
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pouvais tre tranquille. Effendy, lui rpondis-je

froidement, je ne redoute rien; mais toi, es-tu

bien sans inquitude? Penses-tu que ton crime

puisse rester impuni, et ne crains-tu ni Dieu ni

les hommes ? Tu vas me faire mourir
, je le sais ;

mais retiens mes dernires paroles : L'heure de

la vengeance arrivera! Un jour on demandera

le prix de mon sang ,
et Ce prix ,

Mahmoud
,
c'est

toi qui devras le payer!Ces parolesmenaantes,

que le pacha considra peut-tre comme proph

tiques, achevrent de le troubler. Il envisagea sans

doute avec effroi les suites de son attentat, et il

forma le dessein de me laisser vivre encore quel

ques mois, mais de me retenir dans les fers, afin

qu'on ignort soit Constantinople ,
soit en Perse

,

ce que j'tais devenu
,
et de profiter de mes d

pouilles dans le caso je ne serais point rclam.

Il me dlia lui-mme
,
et m'engagea prendre pa

tience. A l'en croire
,
leTartare qu'il venait d'exp

dier Constantinople devait lui rapporter une r

ponse sous quarante jours. Je respecterai ta vie,

poursuivit 'il, quand mme la Sublime Porte en

ordonnerait autrement. Aprs qu'il eut ainsi

essay de me rassurer
,
ses gardesm'entranrent

hors de la maison
,
et me firent gravir pied la

hauteur sur laquelle est btie la citadelle de Baya
zid. 11 tait minuit lorsque nous en passmes les
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portes; en entrant dans une premire pice, nous

vmes plusieurs femmes voiles qui tenaient les

mains sur leurs yeux et versaient
des pleurs ; elles

croyaient qu'on allait nous faire prir.
Arrivs dans une autre salle

,
nous trouvmes

assis et entour de ses enfans un vieillard qui
nous regarda tristement et d'un air de compassion;
c'tait le gouverneur du chteau ; il s'appelait

Mahmoud, ainsi que le pacha. Les gardes le sa

lurent avec respect , puis Vadressant nous i

Voici, nous dirent-ils , votre nouvel hte et votre

nouvelle demeure. Ensuite ils ramassrent un

paquet de cordes qui tait dans un coin, et ils

m'en passrent une autour du corps. Leur pre

mier mouvement
, je l'avoue ,

me fit frmir d'hor

reur. Ils levrentune trappe cache sous des nattes,

et me forcrent de descendre
,

l'aide de la corde
,

dans un puits , dont ,malgr la lumire que rpan
daient autour de nous les torches qui clairaient
cette scne affreuse

, je ne pus alors entrevoir le

fond. Cependant , au bout de quelques secondes ,

je sentis la terre sous mes pieds ; les gens du

pacha me dirent de me dlier. Ils descendirent

aprs , par le mme moyen ,
mes trois compa

gnons d'infortune, c'est--dire le Tartare de la

Porte, qui avait chang son nom d'Omar en celui

d'Aly aga ( cause de la haine des Persans contre
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le khalife Omar), le jeune armnien et mon do

mestique franais. Cela fait, ils fermrent la trappe
et se retirrent

,
nous laissant dans une obscurit

profonde et livrs des rflexions dont on devi

nera facilement la nature.
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CHAPITRE VI.

Description du souterrain. On en retiremomentanment l'au

teur. Consolations que nous apportentMahmoud aga et sa

parente. Moyens que prend le pacha pour drober au pu

blic la connaissance de notre emprisonnement. Tableau

de lamisre que nous prouvons dans ce souterrain.

JL'accaelemento nous avaient jets la fatigue et

les vnemens de la journe qui venait de s'cou

ler, nous empchrent long-ternes de visiter le ca

choto nous tions plongs ; nous entendions par

intervalles les crieurs des mosques, et le bruit

que les prtres armniens font avec des crcelles

aux portes des chrtiens pour leur annoncer

l'heure de la prire. Ce ne fut donc qu'aprs le

lever du soleil
,
et la faible clart qu'une em

brasure, pratique au haut du mur, laissait p
ntrer avec un peu d'air dans le rduit o nous

tions enferms, que nous en reconnmes la forme

et les dimensions.

C'tait une espce de caveau
,
de puits sec ou

de citerne creuse dans le roc environ trente

pieds sous terre; sa longueur tait de seize pieds,
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sa largeur de cinq. Il n'y avait ni lit, ni table, ni

sige; un peu de paille fut, avec une cruche et

une tasse place dans un coin
,
tout ce que nous

y trouvmes. Enfin ,
comme si ce dnment ab

solu et les malheurs qui nous menaaient n'a

vaient pas suffi pour rendre notre situation d

plorable, le cadavre d'un beg, assassin rcem

ment par ordre du pacha, gisait enseveli dans la
terre sur laquelle nous tions tendus.

Aprs la prire du matin
,
le gelier charg de

veiller sur nous leva la trappe, et nous descen

dit
,
au moyen d'une corde

,
un sceau o taient

quelques onces de pain et un peu de lait aigre r.

Il promit de revenir tous les jours, au lever du so

leil, midi et le soir nous en apporter autant.Tels

furent
,
durant presque toute notre captivit , les

alimens qui soutinrent notremisrable existence.

Le temps s'coulait cependant, et nous n'ap

prenions rien qui pt faire changer *notre sort.

Un jour que le gelier tait absent, Salhih, pa
rente de Mahmoud aga, obtint la permission de

venir avec une Armnienne nous apporter le pain
et le laitquicomposaientnotrenourriture. Elletait

voile,etnenousparlapointalors;maisdanslasuite,

l'exemple du vnrable aga, elle nous montra

1 C'est ce que les Turks appellent oughourt , les Persans

mst
,
et les Arabes tseml.
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combien elle compatissait nos maux ,
et pour les

adoucirellevintquelquefois s'entretenir avec
nous :

tant il est vrai que dans tous les pays
la sensibilit

est le principal apanage des femmes!

La dixime nuit qui suivit notre emprisonne

ment, nous entendmes frapper rudement la

porte de la salle qui tait au dessus du souterrain ,

et la trappe s'ouvrit. Nous fmes frapps tout

coup d'une grande clart , et nous entendmes
des

voix qui ne nous taient pas inconmies ; c'taient

celles des Kurdes qui nous avaient arrts. L'un

d'eux s'approcha de l'ouverture du caveau ,
et eut

l'impudence deme dire : A quoi passez-vousvotre

temps : et toi
,
Pdros aga

*

, que fais-tu l-bas ?

Que te semble-t-il du sjour de Bayazid ? L'in

dignation m'empcha de rpondre. Rassure-toi ,

continua le Kurde ; nous ne venons pas pour te

nuire; notre effendy a trouv, dans tes coffres,

des papiers dont il voudrait savoir le contenu,
et des objets dont il ignore l'usage; il faut que tu

montespournous l'apprendre.Prendscette corde,
attache-l fortement autour de tes reins, nous te

tirerons aprs.
Le pige est grossier, rpondis-je; vous crai-

gnez de descendre dans ce cachot, parce que vous

1 C'tait le nom que les Kurdes m'avaient donn.
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savez que nous ne sommes pas gens nous laisser

gorger sans rsistance. Mais n'importe ; j'atta-
che prsent peu de prix la vie : je vais me

rendre prs de vous. Et comme le TartareOmar

cherchait me dissuader de ce dessein : Il faut

que je sache ce qu'ils veulent , lui dis-je ; si, quand

je serai l-haut, tu ne m'entends plus parler, tu

jugeras que j'aurai cess de vivre , et tu verras ce

que tu auras faire. Parvenu dans la salle su

prieure , ce ne fut pas sans horreur que j'envi

sageai les mmes Kurdes qui m'avaient plong
dans cet abme demaux ; je passai prs d'une heure

leur expliquer l'usage des diverses armes , mon

tres
,
lunettes et objets de curiosit qu'ils me pr

sentrent, puis je leur lus en persan la partie de

mes instructions qui me parut la plus propre
les intimider. Toutes ces explications termines,
ils me redescendirent dans le souterrain.

Dans un des entretiens que nous emes avec

la bonne Salhih
,
elle nous apprit quels taient

les moyens que le pacha employait pour tenir se

cret notre emprisonnement. Il a fait serment
,

nous dit- elle, d'anantir toute notre famille si

quelqu'un de nous vient rvler que vous tes

ici. Dernirement deux hommes s'entretenant

dans le bazar, l'un dit l'autre : Ils seront dli-

vrs. Ces mots ont suffi pour les faire arrter.
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On les a accabls de coups pour savoir
ce que

signifiait ce discours , et ils n'ontt remis en li

ftbert que lorsqu'on a eu reconnu qu'ils igno-

raientmme votre existence.Une autre personne,

qui s'tait trouve survotre passage lorsque
vous

ftes amens dans ce chteau ,
a t galement

arrte. On ne sait ce qu'elle est devenue. Le

pacha a dfendu qu'on vous donnt jamais de lu-

mire. Il craint que la clart qui pourrait s'-

chapper la nuit par quelque crevasse de cette

tour
,
ne fit souponner que vous y tes ren-

ferms. Il a aussi enjoint l'aga de faire rduire

de jour en jour votre nourriture ,
afin que si la

mort vient vous surprendre ,
il ne puisse en

tre tout--fait responsable aux yeux de la Di-

vinit x. Mais rassurez-vous; la Providence veil-

lera sur vos jours ,
elle a bni cette demeure.

Le gouverneur venait aussi nous visiter quelque
fois. Assis et pench prs l'ouverture du cachot , il

se plaisait m'interrogermoins surlesmerveillesde

l'Europe que surles principes denotre religion, sur

nosmurs et sur nos lois. Il admirait la morale de

l'vangile ,
et louait notre respectpour la vie et les

1 On a pu voir par ce qui prcde ,
et notamment par les

discours du pacha , que Mahmoud tait aussi superstitieux

que barbare ,
et qu'il faisait un frquent usage de restrictions

mentales, sorte de subterfuge trs-commun parmi lesKurdes.
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proprits de nos semblables. Il pensait avec raison

que l'ignorance et le fanatisme attestent la fai

blesse des empires et en prsagent la ruine. Pour

satisfaire notre curiosit
,
il nous donnait parfois

des nouvelles de ce qui se passait au dehors. Ra

rement tait-ce quelque chose d'heureux! Tantt

une querelle venait d'clater entre deux tribus ;

tantt une caravane avaitt pille ou un voya

geur assassin. S'tait-il commis un crime
, pres

que toujours on souponnait le pacha d'en tre

le principal auteur.

Mahmoud aga ne manquait pas, chaque fois

qu'il venait nous voir , de nous apporter quelque
chose ; des fleurs , des fruits , un peu d'encens pour

purifier l'air que nous respirions dans notre troite

et profonde demeure
*

; soins touchans,maismoins

prcieux encore que le baume consolateur que la

prsence de ce vieillard faisait pntrer dans nos

curs fltris et dchirs par le malheur. Homme

gnreux! pourquoi ne m'a-t-il past permis de

te tmoigner ma reconnaissance?Tu tais pauvre,
et cependant tu trouvais encore le moyen de r

pandre des bienfaits. Le peu de bien que le ciel

t'avait accord
,
tu le partageais avec les malheu-

'

L'air du souterrain
, qui tait touffant et infect lorsque

nous y fmes jets ,
c'est--dire au mois de juillet ,

devint

humide et froid au mois de novembre.

4
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reux. Tes secours charitables m'ont conserv la

vie. Tes bndictions paternelles m'ont accompa

gn partout. Ainsi que tu me l'as prdit, j'ai revu

ma patrie, mes parens, mes amis. Tu n'es plus;
mais le souvenir de ta sagesse, de ta gnrosit,
de ton courage, restera toujours profondment

grav dansmon cur.

Cependant notre situation empirait de jour en

jour, nos vetemens , que nous n'avions pas quitts

depuis deux mois, taient d'une salet extrme et

tombaient en lambeaux. Une longue barbe nous

rendait mconnaissables, et la pleur de la mort

tait sur notre front. Tant que le soleil tait sur

l'horizon, l'entretien du gouverneur et de Salhih,
ou l'espoir de les voir bientt reparatre ,

faisaient

trve aux ennuis de notre captivit. Mais que les

nuits taient cruelles! Elles se passaient presque
toutes sans que le sommeil vnt rafrachir ma pau

pire. Ordinairement vers le matin, l'aide d'un

morceau d'acier que je devais la charit de mes

htes, je faisais jaillir d'un caillou quelques tin

celles, et jallumais des feuilles de tabac, dont ils

ne me laissrent jamais manquer. La vapeur qui
s'en exhalaitm'tait aussi agrable que l'auraitt

l'odeur des parfums de l'Arabie et de l'Inde ,
etme

procurait un assoupissement de trop peu de dure.
Mais mon rveil tout ramenait dansmon cur des
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souvenirs douloureux ou des regrets amers. Les

plaintes et les reproches , bien pardonnables sans

doute, que ne cessaient de m'adresser ceux qui
taient renferms avec moi, redoublaient alors

l'horreur de ma situation. Si les cris des imams ve

naient interrompre le silence des airs : ce n'est point

l, me disais-je, la voix de mes amis; ils ignorent
mon sort;ma plainte ne peut parvenirjusqu' eux;

je ne les reverrai plus ! Si par intervalles quelques

rayons de soleil frappaient les murs du cachot, je

pensais soit au lever de l'aurore , soit aux riantes

collines et aux rivages fortuns du pays o j'ai

reu le jour f. Le chantmatinal et gai des oiseaux

de la campagne m'arrachait quelquefois des lar

mes
,
et

, par un sentiment contraire ,
le siffle

ment, le dchanement des vents orageux me fai

sait prouver une sorte de plaisir indfinissable.

Souvent aussi , livr la rverie
,
il me semblait

voir rassembls, dans une riante retraite, les objets

de mes affections et de mes regrets les plus vifs ,

un pre, ime mre, des surs et un frre; je

croyais qu'ils venaient essuyer les pleurs qui mal

gr moi s'chappaient de mes yeux. Mon imagi

nation , exalte par cette douce illusion, faisait par

venir jusqu' mon oreille la voix de ce frre chri

' La Provence.
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qui me disait : Rassure-toi ! tes maux vont finir.

Victime de la fureur des hommes , tu vas bientt

te sparer d'eux pour jamais. Que t'importe? si la

Providence prcipite aujourd'hui le cours de ta

vie
, peut-tre sauvera-t-elle un jour ton nom de

l'oubli. Ainsi l'ide consolante de l'ternit, se

glissant dans le cur des infortuns, leur fait sup

porter et les maux qu'ils endurent, et ceux qu'ils
redoutent encore pour l'avenir.
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CHAPITRE VII.

Bruits que Mahmoud pacha fait rpandre Erze-Roum.

Entretien qu'a l'auteur avec le gelier Hussein. Soin avec

lequel ce dernier veille sur nous.

Il otre captivit durait depuis trois mois
,
lors

qu'un jour Mahmoud aga vint nous annoncer que

Hassan, tartare du pacha, tait arriv d'Erze-Roum.

Il rapporte , nous dit-il , que le cadi de cette ville

a forc unAnglais qui taitenvoyvers les Russes,
retourner Constantinople, sans lui permettre

de remplir sa mission. On dit aussi qu'un autre

Europen , charg d'un message pour la cour de

Perse
,
at dvalis et mis mort par les Hy-

deralys ', dans le voisinage d'rivan. Certes ja-
mais le Kurdistan n'at visit si souvent par les

Francs. Qu'en penses-tu?
Je crois

, rpondis-je Mahmoud aprs un ins-

tant de rflexion, que cet Anglais, cet autre Eu-

ropen et moi ne sommes qu'une mme per-

sonne. En effet, comme je l'appris dans la

' Nom d'une tribu de Kurdes nomades qui habite la pro-

viuce de Nakhchivan.
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suite, le pacha, qui craignait toujours de voir
son

attentat dcouvert
,
avait envoy Erze-Roum un

homme de confiance pour y rpandre les bruits

que je viens de rapporter. Il supposait sans doute,

que si les Persans poussaient leurs recherches jus

qu' cette ville , ils pourraient penser que j'tais
retourn sur mes pas; et que, d'un

autre ct, si la

Porte-Ottomane cherchait savoir en Perse ce que

nous tions devenus
,
la voix publique lui ferait

croirequenous avionst assassins pardesKurdes

sur le territoire persan.

Le gelier Hussen venait tous les soirs s'entre

tenir aussi avec nous ; mais tout en affectant de

vouloir dissiper nos chagrins , il les augmentait
rellement par l'ambiguit ou le laconisme de ses

discours.

Bonsoir, Hussen, lui disais-je un jour; qu'y
a-t-il de nouveau dans le monde? Tout va bien,

me rpondit-il. Est- il arriv quelque Tartare

de Constantinople? Dieu le sait. VosKurdes

se sont-ils battus aujourd'hui contre ceux d'Ab-

dallah r? Oui; nous les avons mis en fuite.

En avez-vous tu beaucoup ? Cinquante ttes

ontt apportes notre effendy a. Quelles

1 C'tait le chef des Sibkis, dont nous avons parl plus haut,

page 26.

*

Effendy drive dumot grecmoderne a'uJW*?, qui signifie
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nouvelles a-t-il de la guerre entre les Persans et

les Russes ? De trs-bonnes : on dit que leshr-

tiques ontt chasss d'rivan. Quels hrti-

ques ? Les Persans. On ajoute que Tauris tom-

bera bientt en la puissance des infidles. Et

ces nouvelles sont agrables au pacha? Sans

doute ; les hrtiques sont ses plus dangereux
ennemis. S'est-il enfin expliqu sur ce qu'il
veut faire de nous? Non. A-t-il le projet de

nous faire trangler? Dieu le sait; moi je l'i-

gnore. Pourquoi tarder? Notre effendy n'a-

git que par de bonnes raisons. L'as-tu vu ce

matin ? Oui. T'a-t-il parl de nous ? Non.

Qu'avais-tu donc faire au palais? On m'a

dfendu de vous le dire. Tu te contredis, Hus-

sein ; mais si tu aimes tonDieu et ton prophte ,

dis au pacha que nous avons une grce lui de-

mander. Laquelle? Qu'il me fasse mourir.

Dieu l'en prserve. Cettemisrable vie qu'on
me laisse est un tourment mille fois plus cruel

que la mort. Agite par l'inquitude et la tris-

tesse
,
vaut-elle le repos ternel? Je ne vois point

d'autre terme mes maux; je n'attends plus
d'autre secours, je n'ai plus d'autre avenir. En

seigneur ou matre ; c'est une qualification que les Turks don

nent aux gens en place et aux hommes verss dans la con

naissance des lois.
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supposant que par crainte ou par piti le pacha

me rende libre un jour ; sans appui , sans secours,

quel sera mon refuge? Irai-je me prsenter
la

cour de Perse et mendier une honteuse hospi-

talit. Au lieu de lettres et de prsens , offrirai-je

aux yeux du Chah le spectacle de mamisre
? et

ne lui porterai-je, au lieu de paroles de paix et

de nouvelles favorables , que des plaintes impor-

tunes ou de vains gmissemens? Le nant du

tombeau est, peut-tre, effrayant pour celui qui
a le pouvoir d'agir; mais pour un malheureux

tel que moi, pourun homme enterr vivant dans

un obscur souterrain ,
abreuv d'outrages et con-

damn l'oubli
,
la vie est un insupportable far-

deau. Il me reste cependant un espoir, Hussen;

Dieu ne permettra pas qu'un attentat inou dans

tous les pays , qu'un crime odieuxmme parmi

vous, reste long-temps impuni. En vain le tratre

quime retient ici pense-t-il, ou feint-il de croire

que sa religion l'autorise charger de fers,

faire prir un hte sacr. En vain espre-til par,
des expiations, apaiser le juste courroux du pro-

phte : qu'il tremble ! Sa destine le prcipite sur

le pont des enfers , sur ce pont redoutable plus
tranchant que la lame d'un glaive, et sur lequel,
selon votre croyance ,

doivent passer tous les

hommes. Le juste en franchira lgrement les
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arches acres, et parviendra sans douleur dans

a la demeure des anges et des houris : le coupable
aura les pieds dchirs et tombera dans les flam-

mes ternelles. Mais que dis-je! Hussen, non,
aMahmoud n'est pas musulman ! J'ai maudit son

nom
,
et Dieu vengera mon injure !

Le gelier tait sinon mu de compassion , du

moins frapp d'tonnemcnt lorsque je lui adres

sais de semblables discours. Il m'engageait alors

prendre patience , ne point dsesprer de mon

sort ; puis il allait visiter avec soin toutes les portes
du chteau

,
et revenait se coucher sur une natte

,

dans la salle sous laquelle nous tions dtenus.

Durant la nuit
,
il se rveillait souvent en sursaut,

et saisissait prcipitamment ses armes. A ce bruit

nous nous levions tous quatre , croyant toucher

notre dernire heure.
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CHAPITRE VIII.

La peste se dclare Bayazid. Une des femmes de Mahmoud

pacha en est attaque et meurt. Salhih nous procure les

moyens d'instruire la cour de Perse de notre captivit.

Le pacha est aussi atteint de la peste. Il veut nous faire

prir. Courage et gnrosit de Mahmoud aga. Le pacha

meurt. Ahmed beg ,
son fils, lui succde, et mdite aussi

notre perte. La peste le saisit son tour. Trouble et re

mords auxquels il est en proie. Il meurt. Ibrahim son

oncle lui succde.

Ija peste, ce flau terrible qui exerce de si grands

ravages dans le Levant, avait, depuis plus de qua

tre-vingts ans, pargn le territoire et la ville de

Bayazid ; mais durant notre emprisonnement elle

s'y dclara avec violence ,
et son apparition fut con

sidre comme un signe vident de la colre c

leste; selon tout apparence elle y avait t ap

porte par une caravane de marchands duDjezirh

(la Msopotamie), qui allaient vendre Tiflis du

bl, des dattes et d'autres productions de cette

partie de l'Asie.

Bayazid est divise en ville haute qu'habitent
les tribus kurdes, et o chacune d'elles occupe
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un quartierspar ; et en ville basse, habite par les

Armniens. Ce fut dans la partie suprieure que
la contagion fit les plus grands ravages ; peu de

Kurdes en gurirent, la plupart des Armniens

et les Persans qui se trouvaient Bayazid ,
cher

chrent leur salut dans la fuite.

Notre gelier , qui pour remplir un devoir pieux
allait tous les jours ensevelir des musulmans ,

fut

attaqu son tour
l

,
ce qui nous procura frquem

ment la visite de Salhih et de l'Armnienne. Elles

nous apprirent que la plupart desKurdes qui nous

avaientarrts taientmalades oumourans Le pa

cha
, malgr l'apathie ordinaire auxmahomtans ,

prenait des prcautions pour se soustraire au mal.

L'alarme tait au harem ; une esclave venait d'y
mourir et une autre tait frappe de la peste. Enfin

on n'tait pas sans inquitude sur la sant de Zu-

lekha
,
favorite de Mahmoud

, qui ordonna des

prires publiques, distribua des aumnes, et fit,

selon l'usage des Kurdes, immoler un chameau

en l'honneur de la mre du prophte. Vaine es

prance ! Zulekha mourut, et l'inconsolableMah

moud ne sortit plus de son palais.

Leciel,commepournousddommagerdespeines

et des ennuis d'une si dure et si longue captivit, ne

1 II n'en mourut cependant pas.
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permitpas la peste d'atteindre notre
cachot.Nous

songemes un moment profiter du trouble que

ce flau jetait dans la ville, pour tenter
de nous

soustraire par la fuite tant de dangers imminens;

mais Salhih, qui venait frquemment causer

avec nous, entretenait dans nos curs l'espoir
de recouvrer la libert par tout

autre moyen

qu'une vasion
, qui , malgr la crise o l'on

tait Bayazid, n'aurait pu avoir lieu qu'avec

beaucoup de difficults. Si vous pouviez ,
nous

dit un jour notre consolatrice
,
faire parvenir

quelques lignes la cour de Perse, vous seriez

sans doute rclams par elle , et par consquent
sauvs. Cette femme compatissante ,

dont je
suivis aussitt le conseil, me procura du papier,
de la poudre canon

,
et un roseau pour crire

un billet que je traai la hte en langue turque.
Elle le reut en tremblant , le cacha dans son sein ,

et me promit de le remettre un Persan qui,

fuyant la peste , retournait dans son pays.

On juge facilement avec quelle impatience
nous calculions le temps ncessaire pour que la

cour de Perse pt faire arriver ses ordres x

Bayazid. Nous tions occups de cette ide qui
soutenait notre esprance , lorsque la parente de

1 C'est le mot propre. (Voyez chap. XXIII.)
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l'aga revint nous voir. Elle paraissait extrmement

mue, et nous dit : Le ciel a piti de vos peines ;

votre perscuteur est attaqu de la peste. Nous

nous levmes tous quatre parunmouvement spon
tan. L'agitation que j'prouvai m'empcha quel

que temps de parler ^et mes yeux se remplirent
de larmes. Lamort du pacha pouvait assurer notre

salut : mais combien un^M vnement semblait

peu probable! En effet ^K troisime jour de la

maladie du pacha ,
on crut voir en lui des symp

tmes de gurison. Bientt le gelier, qui s'tait

rtabli, s'empressa de nous annoncer que son

matre s'tait lev
, qu'il avait tenu son divan

,
et

qu'il tait remis tout--fait; cette nouvelle, je le

priai de faire en sorte queMahmoud aga, sur la sin

crit de qui je pouvais compter, vnt nous visiter.

Le vieillardeutde lapeine s'y rsoudre; cependant
il parut le lendemain. A l'instanto je l'aperus, je
lui demandai en quel tat se trouvait le pacha. Il

m'imposa silence ,
et me fit sentir sans peine com

bien il serait dangereux pour nous de tmoigner
de la joie dans cette conjoncture critique. Mes

enfans
, ajouta-t-il d'un air svre

,
ne souhaitez

pas la mort de votre ennemi ; un pareil vu se-

rait un crime. Son sort et le vtre sont en cet ins-

tant pess dans la balance de l'ternel. Bientt

la volont divine sera connue. Notre effendy, il
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est vrai, s'est lev aujourd'hui; mais il tait
dans

le dlire. Il a rejet avec courroux ,
et comme

s'il craignait d'tre empoisonn ,
le breuvagte qui

lui a t prsent. Plusieurs
fois votre nom est

sorti de sa bouche , et ce nom
semblait redou-

bler son agitation.
Le bon Mahmoud ne nous disait pas tout. Le

pacha, dans un des cAfsinstans de tranquillit

que lui laissait une fiwe dvorante ,
avait mand

deux ulmas et le cadi de Bayazid. Il leur avait

rvl le secret de notre captivit , et leur avait

reprsent que des chrtiens aussi maltrait que

nous l'tions seraient implacables s'ils venaient

recouvrer la libert. Htez-vous donc de les per-

dre si vous voulezpargner la ville de nouveaux

malheurs, leur avait-il dit ensuite. Les ulmas

avaient rendu un fetva ( dcision ) conforme aux

dsirs du pacha , et Roustam ,
le plus sanguinaire

de ses agens , tait venu demander nos ttes. Mais

le respectableMahmoud aga avaitrefus courageu

sement d'obir un ordre inhumain donn par un

homme en dlire et sur le point de rendre le

dernier soupir.
Cemme jour, le silence qui rgnait constam

ment autour de nous fut interrompu tout coup

par des cris qui, selon le peu de connaissance que
nous avions de l'emplacement du palais, nous
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parurent venir du harem. Bientt l'aga, la tte

presque nue en signe de deuil , vint nous annoncer

que le pacria n'tait plus.
Cette nouvelle fit natre en nous unmouvement

de joie que la rflexion ne tarda pas modrer.

Nous apprenions, il est vrai, la mort d'un homme

qui semblait avoir un intrt puissant nous per

dre
,
mais notre sort devait dpendre de son suc

cesseur : et qui serait-il? Comme la province a

conserv le droit d'lire elle-mme ses gouver

neurs, sauf l'approbation de la Porte, la ville de

Bayazid fut, aussitt aprs la mort de Mahmoud,
divise en deux factions ; l'une, compose des ha-

bitans, demanda ^nour pacha Ibrahim, frre de

celui qui venait (le mourir. Elle augurait favora

blement d'un homme prouv par de longs mal

heurs. Les tribus kurdes qui, durant la guerre

entre les deux frres, avaientport les armes contre

Ibrahim
,
voulaient pour chef Ahmed beg ,

fils de

Mahmoud
, jeune homme dont le caractre belli

queux leur faisait concevoir aussi de grandes es

prances. Leur influence prvalut. Ahmed fut d

clar pacha ,
et aussitt l'on fit en son nom! l'in

vocation et la prire. Ibrahim obtint la paix et le

commandement de Toprac-Calh ,
ville situe

quarante lieues l'est des sources de l'Araxes.

Le premier soin du nouveau pacha fut de
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s'entourer de tous lesKurdes qui avaient obtenu la

confiance de son pre. Ayant fait venir le froce

Roustam, qui avait t sinon le promoteur, du

moins le complice de tous les crimes deMahmoud ,

il l'interrogea sur les affaires secrtes du pachalic,
et apprit de lui notre dtention. Roustam nous

reprsenta comme des ennemis de l'Islamisme
,

commedes hommesquivoyageaientavecdes inten

tions suspectes , et qui portaient en Perse des ob

jets de grand prix qu'il conseilla au jeune pacha de

s'approprier. A l'entendre, la chose tait facile; le

secret tait ignor de tous, et l'impunit devait tre

assure. Pour achever de persuader Ahmed ,
il fit

taler ses yeux les.armes et lff diamans qui m'a

vaientt enlevs. Le pacha, bloui par l'clat de

cesobjets, approuva le conseil deRoustam, et notre

perte fut de nouveau rsolue. Ahmed nous aurait

faitmettre mort sur-le-champ, s'il n'avaitjug que
l'austre commandant de la citadelle, Mahmoud

aga, ne manquerait pas d'opposer une forte r

sistance l'excution du crime. Il pensa donc

loigner de Bayazid ce vieillard
,
en le chargeant

d'une commission honorable. Depuis long-temps
la mred'Ahmed languissait exile Toprac-Calh.
Il ordonna Mahmoud d'aller l'y chercher avec

une nombreuse escorte. L'aga ne pouvait refuser

d'obir; mais souponnant le dessein qu'on avait
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tram contre nous
,
et voulant nous dfendre au

tant qu'il tait en son pouvoir, il exigea qu'on lui
ft serment de respecter nos jours pendant son

absence.

L'intention d'Ahmed n'tait pas de tenir une

promesse qui contrariait trop sa Cupidit; mais

l'instanto il se disposait violer son serment
,
il

ressentit son tour les atteintes de la peste ,
et

bientt son mal parvint au plus haut degr de vio

lence. Il expdia plusieursTartares samre pour

l'inviter presser son retour. Elle se fit donc trans

porter en litire Bayazid ,
avec toute la diligence

possible ; son arrive elle trouva son fils mou

rant. O mon cher Ahmed
,
lui dit-elle

,
tait-ce

<( donc pour vous voir expirer que je devais sortir

d'un si long exil ? Instruite par l'aga , elle con

tinua ainsi : N'en doutez pas, mon fils, la justice
divine s'est appesantie sur la tte de votre pre.
Elle vous accablerait galement si vous lui res-

sembliez. Puissent vosmains tre encore pures, et

votre cur innocent! Ahmed fit aussitt appeler
Mahmoud aga, et lui adressa le discours

suivant : Je

ne sais quel gnie protge ces chrtiens, ni quels

moyens surnaturels
ils emploient pour attirer sur

cette ville le courroux du ciel. Tous ceux qui ont

voulu les perdre ont pri. Mon pre at victime

5
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de leurs vocations magiques x, et moi-mme je
suis atteint d'un mal qui pardonne rarement.

Mille songes affreux me prsentent l'ombre er-

a rante de Mahmoud. N'a-t-il donc pu trouver le

repos dans la tombe ? Cette nuit encore il m'a

sembl le voir : il tait ple et dfigur ; il m'a

conduit par lamain l'entre d'un cachot , et m'a

montr ces malheureux trangers ensevelis tout

vivans. Il paraissait les redouter encore, etme fai-

sait signe de briser leurs fers. Cette fatale vision

s'est rpte plusieurs fois. Allez
,
Mahmoud

,

allez ! Dites ces chrtiens qu'ils cessent de me

maudire, et qu'ils s'efforcent d'apaiser le ciel ir-

rite contre nous. Assurez-les que si je conserve

la vie, je mettrai fin leurs peines, et les ren-

verrai libres, contens et combls de mes bien-

faits.

Mahmoud aga nous rapporta fidlement les dis

cours qu'on vient de lire. La joie rayonnait sur son

visage. Il esprait que le jeune pacha ne tarderait

pas recouvrer la sant ;mais le sort, qui semblait

prendre plaisir prolonger nos incertitudes et

1 On a vu que les Kurdes sont trs-superstitieux; dans leur

orgueilleuse ignorance ,
ils prennent pour l'effet d'une puis

sance-surnaturelle la supriorit de connaissances que les

Europens ont sur eux.
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notrecaptivit,enordonnaautrement.Deuxheures

aprs avoir exprim l'intentiond'tre juste notre

gard ,
Ahmed expira, et sa mre le suivit de prs

au tombeau. Ibrahim, peine arriv Toprac-

Calh, apprit la mort de son neveu. Il revint la

hte
,
et se fit alors sans peine reconnatre et pro

clame r pacha de Bayazid.
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CHAPITRE IX.

La cour de Perse nous fait rclamer. Ibrahim pacha prend

les ordres de la Sublime Porte. Nous sommes tirs du sou

terrain. Rponse de la Porte. Ngociation entre Youssuf

pacha et Ibrahim pacha. Nous quittons Bayazid.

Cependant la parente de Mahmoud aga avait

rempli avec exactitude la promesse qu'elle m'a

vait faite ; le billet que j'avais trac tait parvenu
en Perse par ses soins. Le khan ou gouverneur

d'rivan, en vertu des ordres de sa cour, nous fit

rclamer par des officiers qu'il envoya dans ce des

sein au nouveau pacha. Ce message n'ayant eu

aucun succs, fut suivi de plusieurs autres par

lesquels le Chah de Perse menaa de toute sa co

lre la ville de Bayazid ,
si nous n'tions remis en

libert sur-le-champ. Ibrahim se trouvait dans un

grand embarras : il fit rpondre aux envoys per
sans qu'il ne nous avait plus en sa puissance, et

que laSublime Porte, qui devait savoir ce que nous

tions devenus
, s'empresserait sans doute d'en in

former le grand roi.
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Comme Faspect du srail tait odieux au peuple

parce qu'il avait t construit avec le produit des

vexations et des rapines commises par Mahmoud

pacha ; que c'tait dans ce palais qu'il venait, ainsi

que son fils
,
de mourir misrablement ; et que

d'ailleurs Ibrahim voulait laisser la jouissance de

cette habitation lgante et commode aux femmes

et aux enfans de son frre ; il rsolut d'habiter la

citadelle, ancien sjour de ses aeux, qui malgr
l'tat de ruine o elle se trouvait, paraissait plus

susceptible de dfense en cas d'vnement. Il y

tablit donc sa rsidence
,
et elle fut frquente

parun grandnombre demilitaires etd'Armniens.

Nous en fmes instruits et nous cherchmes

nous faire apercevoir par quelqu'un d'entre eux;

pour y parvenir, nous pratiqumes dans le mur

intrieur, et de distance en distance, des trous pour
monter jusqu' l'embrasure qui laissait pntrer
un peu d'air et de jour dans notre cachot. Il s'

coula quelque temps sans que personne nous re

marqut.EnfinunArmnien ayant,parhasard,jet
les yeux du ct de la tour, aperut l'un de nous ,

en fit part un autre chrtien qui l'accompagnait,
etbientt le bruit de notre emprisonnement se r

pandit dansBayazid. Ibrahim sentit alors la nces

sit de prendre notre gard les ordres de la

Porte. Il crivit Constantinople , et en attendant
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la rponse , il promit d'adoucir la rigueur de notre

captivit. Il tint bientt parole ,
et nous fmes

tirs de l'affreux souterrain o nous tions plon

gs depuis si long-temps. Nous revmes avec ra

vissement la lumire du jour ; on nous transfra

dans une table T
attenante la maison de Mah

moud aga; nous emes la satisfaction d'embrasser

ce respectablehte ,
et nous ne ngligemes point

de rendre au ciel des actions de grces pour la pro
tection en quelque sorte miraculeuse qu'il nous

avait accorde.

Quoique nous n'eussions pas encore la libert

de poursuivre notre route , l'avenir nous souriait.

La peste cessait d'exercer ses ravages Bayazid ;

les parens, les amis de notrehte etmmedeschr

tiens, eurent la permission de venir nous voir.

Quelquefois l'aga nous faisait monter dans son di

van
,
au milieu des cheikhs les plus recommanda-

bles de la ville. Il se plaisait leur raconter nos

malheurs, leur communiquer ce que je lui avais

appris desmurs ,
des usages et de l'industrie des

Europens. La soire se terminait ordinairement

1

Quelque peu agrable que ft une pareille demeure ,
la

temprature du moins en tait infiniment plus douce que

celle du souterrain. Nous fmes aussi mieux nourris
,
et

nous emes la permission d'aller une fois au bain
,
mais ce

fut de nuit et avec une escorte.
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1

par un repas o j'tais assis prs de lui. Me con

sidrant alors avec attendrissement, il me disait :

Tu le vois maintenant, mon fils, Dieu est tou-

a jours clment et misricordieux. Quant la pa

rente de l'aga, elle venait furtivement nous voir

la porte de notre nouvelle demeure
,
mais sans

jamais en franchir le seuil. Depuis qu'elle avait

appris que ma lettre tait parvenue en Perse
,

et que nous avions l'espoir d'tre promptement
remis en libert, elle ne nous parlait plus; mais

ses attentions envers nous ne se ralentirent jamais
un seul instant.

Les ordres que le pacha de Bayazid attendait de

Constantinople, arrivrent enfin. Ils portaient que
mes papiers et mes effets me seraient rendus , et

que je serais conduit honorablement, mais sous

escorte, au camp de Youssufpacha, qui, aprs une

longue disgrce, venait d'obtenir le titre de begler-

beg et le gouvernement de Trbizonde , d'Erze-

Roum et de Ma'aden. Il s'avanait vers la grande

Armnie, la tte d'une arme qui grossissait tous

les jours , et avec laquelle il se proposait de sou

mettre les peuples, depuis long-temps rebelles, du

Djanik , et ceux du Gudjik , pays situ dans l'an

cienneSophne
'

. Arriv dans les plaines d'Endrs.

1 On dit qu'il y existe des mines d'or.
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le begler-beg avait appris la mort de Mahmoud et

celle d'Ahmed son fils. Comme, enTurquie, la suc

cession des pachas appartientpresque en
totalitau

grand-seigneur, Youssuf s'empressa
de faire valoir

les droits du fisc. Il commena par demander cinq

millions de piastres (7,500,000 fr. *). Les Kurdes

trouvrent la somme si exorbitante , qu'ils mena

crent de passer tous au service
du Chah de Perse,

plutt que de la payer. Ils offrirent 5oo,ooo pias

tres. Le begler-beg ,
entirement occup de ses

projets de guerre, rsolut d'entrer en ngociation
avec eux. Il leur envoya l'un de ses principaux
officiers

,
son slihdar aga 2. Celui-ci, son arrive

Bayazid ,
trouva Ibrahim plus dispos qu'il ne le

croyait l'obissance. En deux jours tout fut rgl
entre eux au sujet de l'argent, et il fut convenu de

plus que je partirais avec l'envoy de Youssuf.

La veille du jour fix pour notre dpart, Ibra

him pacha ,
entour des cheikhs

,
des mollas et

de ses gardes , reut et l'investiture de sa dignit ,
etleserment que je lui fis, de vive voix etpar crit,
en prsence du slihdar

,
de ne conserver aucun

ressentiment du pass. 11 donna ensuite l'ordre de

me restituer non-seulement mes papiers et tout ce
1 La piastre turque valait alors i franc 5o centimes. Elle

n'a cours maintenant que pour 70 centimes.

Porte-pe.
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que ses prdcesseurs s'taient appropri de mes

dpouilles , mais aussi ce qu'ils en avaient distri

bu leurs satellites. Ceux d'entre les Kurdes qui
avaient concouru m'arrter, et qui n'avaient pas
succomb la peste ,

se rendirent dans une salle

de la maison de Mahmoud
,
et me firent la remise

de tout ce qui leur tait chu en partage. Ce ne

fut pas sans horreur que je les revis. L'un d'eux,

qui s'en aperut, eut l'audace de me dire : Songe

que tu nous dois la vie. Si nous l'avions voulu,

nous aurions pu te tuer lorsque nous t'avons ar-

rt, et nous aurions suppos que tu nous y

avais forc par ta rsistance.

Le jour o je quittai Bayazid ,
Mahmoud aga

et toutes les personnes qui composaient sa fa

mille , se revtirent de leurs habits de fte pour

me tmoigner toute leur joie. Non moins dsin

tresss que charitables, malgr mes vives ins

tances
,
ils ne voulurent accepter aucune espce

de prsent. Mais, aprs mon retour en France,

le gouvernement leur fit donner des marques de

sa satisfaction. Je leur fis les plus tendres adieux ,

et d'aprs le dsir qu'ilsm'en avaient tmoign, je
laissai entre leurs mains un crit conu en langue
latine et en langue turque , dont voici la traduc

tion :
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Van i8o5 de Jsus-Christ, et\iio de l'hgire:

Un Franaischarg d'une mission diplomati-

que auprs de Feth-Aly ,
Chah de Perse, at in-

dignement trahi, arrt et jet dans un cachot de

la citadelle de Bayazid. Il ad la conservation de

ses jours la gnrosit de Mahmoud aga, gou-

verneur de ladite citadelle. Puissent les vya-

geurs qui viendront dans ce pays ,
trouver cet

hte vnrable plein de vie et de flicit !



^
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CHAPITRE X.

Le Kurdistan. Division naturelle de ce pays en septentrional
et en mridional. Productions des deux rgions. Autre

division du Kurdistan en deux parties ,
dont l'une est com

prise dans la Turquie d'Asie, et l'autre dans l'empire
Persan. Murs et coutumes des Kurdes. Leurs exercices

,

leur industrie et leur penchant pour le vol. Manire dont

les Kurdes nomades passent l'hiver. Leur hospitalit. Res

pect que les Kurdes en gnral ont pour le malheur.

Avant de dcrire le chemin que nous fmes

obligs de suivre pour nous rendre de Bayazid au

camp de Youssuf pacha ,
nous jetterons un coup

d'il sur cette vaste partie de l'Asie, laquelle on

peut, comme le font lesOrientauxmodernes, don

ner le nom de Kurdistan ou de pays des Kurdes,
afin d'embrasser sous une dsignation gnrale

plusieurs provinces qui , quoique diffrentes entre

elles, ont cependant cela de commun, qu'elles
sont soumises lamme influence et assujetties
unmme mode de domination.

Le pays habit par les Kurdes s'tend donc en

longueur, ou du nord au midi, depuis le mont
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Ararat jusqu'au pointo la chane des monts Ha-

merin se joint l'Aagha ou Djebel-Tak (le Zagros
des anciens), et en largeur, ou de l'est l'ouest,

depuis lesmontagnes qui sparent les deux lacs de

Van et d'Ormiah
, jusqu' Hesn-Keifa, ville situe

sur le Tigre. Nous circonscrivons cette grande con

tre par une ligne qui commence aumont Ararat,

passe par Diadn , Toprac-Calh ,
Mouch

,
Sert et

Djezirh ,
et suit la rive orientale du Tigre jusqu'

l'endroit o ce fleuve s'ouvre un passage travers

les montsHamerin. Cette ligne longe la chane de

cesmontsjusqu'auDjebel-Tak, qu'elle suitjusqu'
lasourcedelariviredeCheikh-Hassan.Remontant

de l vers le nord-ouest, elle atteint l'est de Sinb,
les sources du Kizil-Ouzen

,
s'avance vers la fon

taine de Takht-Suleman, traverse la rivire de

Sarokh et la chane des montagnes qui s'lvent

entre les deux lacs que nous avons nomms plus
haut; laissant ainsi l'est Ormiah

,
Selmas et Kho,

elle passe par Kotoura et par Zeva; enfin, suivant

la rive occidentale de l'Araxes persan ,
elle va re

joindre le mont Ararat, point duquel nous l'a

vons fait partir.
Le pays autour duquel nous avons trac cette

ligne avait autrefois la Colchide au nord ,
les deux

Mdies l'orient, la Chalde au midi, et l'occi

dent la petite Armnie. Il confinait aussi au pays
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desScythins,desTaoques et des Phasiens, et renfer
mait celui des Carduques , ou Gordyens , ainsi

qu'une partie considrable de la grande Armnie,
de la Babylonie et de l'Assyrie.
Comme lesmontagnes qui couvrent tout leKur

distan sont beaucoup plus hautes et plus rappro
ches les unes des autres du ct du nord que du

ct du midi, et qu'il en rsulte une grande dif

frence de climat, nous divisons ce pays en sep

tentrional et en mridional par une autre ligne

qui commence auxmontsNimrod (le Niphates des

anciens), suit les montagnes des Hkiars situes

au sud de Van
,
et finit au pointo cesmontagnes ,

se dirigeant vers le nord
,
forment la sparation

des deux lacs.

Ces deux rgions du Kurdistan renfermant

beaucoup de pturages, nourrissent une grande

quantit de moutons et de chvres dont la vente

procure des sommes assez considrables. On

value quinze cent mille le nombre de ces

animaux qui, tous les ans, arrivent de ce pays

Constantinople : il en part un plus grand nombre ;

mais la longueur et la difficult du trajet en font

prir beaucoup. Chaque troupeau se compose de

i5oo 2000 ttes, et est conduit par plusieurs

ptres qui, autant qu'ils le peuvent, vitent les che

mins frquents par les caravanes. Il faut dix-sept
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ou dix-huitmois pour mener un troupeau de Van

Constantinople r.

Le nord du Kurdistan fournit lebl , le seigle et

l'pautre ncessaires la consommation de ses ha-

bitans. II donne aussi de l'orpiment , du soufre et

de l'alun.

Les valles spacieuses et les plaines de la partie
mridionale du Kurdistan sont fertiles en riz

,
en

bl, en orge, en ssame, en fruits, en tabac et en

coton herbac, On y recueille aussi du miel et une

sorte de manne en larmes qu'on sert sur les ta

bles au dessert. Enfin on tire de cette contre de

la noix de galle d'une qualit suprieure , qu'on

embarque pour l'Europe aux ports d'Alexandrette
et de Smyrne.
On sait que le Kurdistan,mme en le circonscrii

vant dans les limites que lui donnent toutes nos

anciennes cartes gographiques , n'est pas soumis
aux lois d'un seul souverain

,
et qu'il est , sous le

rapport du gouvernement, divis aussi en deux

parties, dont l'une, la plus tendue, est comprise
dans la Turquie d'Asie, et dont l'autre forme une

province de l'empire Persan. La ligne de dmar

cation commence la chane des montagnes qui

L'arme ottomane que les Franais combattirent en

Egypte j fat presque entirement nourrie par des troupeaux
venus du Kurdistan.
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sparent les deux lacs deVan et d'Ormiah; elle suit
la chane des monts Khelessn jusqu' celle des

monts Tchil-Tchechmh, puis elle longe la rivire

de Mehrivan; et laissant l'est le petit lac de Ze-

rebar, elle va se rattacher au Djebel-Tak l.

Le Kurdistan turk
,
tel que nous le dfinissons ,

renferme huit sandjaks ou provinces, dont les gou
verneurs prennent ou s'arrogent le titre de pacha.
Ces sandjaks sont ceux de Bayazid, de Mouch,
de Van, de Djulamerk , d'A'madia, de Sule-

manih, de Cara-Tcholan et de Zahou. Cependant,
l'exception du pachalic de Van, auquel il nomme,

le grand-seigneur n'est gure que de nom souve

rain de cette grande contre. Les Kurdes qui l'ha

bitent se considrent mme si peu comme sujets
de la Porte Ottomane, que la plupart d'entre eux

n'ont voulu prendre ni le caouc
a ni l'habit otto

man; ils proposent au gouvernement la nomina

tion de leurs pachas et de leurs begs , mais quoi

qu'ils les choisisent toujours dans lamme famille ,

il est rare que l'lection n'occasionne pas beaucoup
de troubles et mme des combats sanglans. Les

Kurdes se subdivisent en un grand nombre de

1 Nous avons
, pour tracer cette dernire ligne ,

consult

l'itinraire manuscrit de M. le colonel Fabvier , qui a fait le

voyage de Perse avec le gnral Gardanne.
1
Sorte de turban.
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hordes ou de tribus, dont les chefs reoivent l'in

vestiture du pacha ou du beg. Le monarque per

san n'exerce aussi que l'autorit
de suzerain dans

la partie du Kurdistan qui est comprise dans son

empire ; mais la fermet de Feth-Aly-Chah ,
sou

verain actuel de la Perse, empche les nomades de

ses tats d'tre aussi turbulens que le sont ceux

de la Turquie. Le chef-lieu des Kurdes persans

est Sinh.

Ces peuples, soit qu'ils mnent une vie sden

taire ou qu'ils errent dans les campagnes, se pr
tendent issus desMongols et des Uzbeks, dont les

irruptions soudaines ont si souvent troubl l'Asie.

Mais la grandeur et la beaut de leurs yeux ,
leur

nez aquilin, la blancheur de leur teint et l'lvation

de leur taille, dmentent cette origine tartare. Ils

professent l'islamisme; ettous, sansmme excepter
ceux qui reconnaissent les lois du Chah de Perse,

sont de la secte d'Omar. Leurmanire de se vtir

diffre de celle des Turks, en ce que leurs habits

sont plus lgers , quoiqu' peu prs de la mme

forme, qu'ils les recouvrent d'un grand manteau

de poil de chvre noire, et qu'au lieu d'un turban,
ils portent un long bonnet de drap rouge, entour

d'un chle de soie ray de couleurs tranchantes;

une infinit de glands de soie sont attachs l'un

des bouts du bonnet qui retombe fort bas sur les
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paules. Cette coiffure leur sied trs-bien. Ils se

rasent la tte et portent desmoustaches. Les vieil

lards seuls laissent crotre leur barbe.

LesKurdes excellent manier la lance et mon

ter cheval. La principale occupation des nomades

consiste lever desbufs, des chvres , desmou

tons et des abeilles ; aussi dans la langue kurde
'

,

langue forme de l'arabe et du persan , et divise

en plusieurs dialectes, le mot mal*, qui signifie
biens, fortune, richesses, sert-il plus spcialement

dsigner des troupeaux.
Les exercices militaires sont pour les Kurdes

le principal amusement. Ils aiment beaucoup les

contes, et ils composentdes chansons qui ont pour

sujet ou des amours licencieux, .ou des combats,
ou des vnemens mmorables et tragiques. On

fit une romance sur la mort des deux pachas de

Bayazid et sur notre captivit.

Quoique simple, la musique des Kurdes n'est

pas entirement dpourvue d'art. Elle est.expres
sive etmlancolique. Le chanteur prolonge, en les

1 Le pre Garzoni , missionnaire italien ,
a publi une gram

maire kurde en tte de laquelle est une prface, qui renferme

divers dtails dont la plupart me semblent un peu suranns.

1 Ce mot , d'origine arabe, a pass dans les langues turque ,

kurde et persane.

6
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modulant, des sons monotones; il articule quel

ques mots qu'il entrecoupe de soupirs, de san

glots; il verse des pleurs, et finit par pousser des

cris lamentables. On estime la justesse et la dou

ceur de la voix beaucoup moins que son tendue,

et pour faire l'loge d'un chanteur, les Kurdes

disent qu'on l'entend d'une parasange. A la vrit

le chant est pour eux , lorsqu'ils errent dans les

montagnes, un moyen de faire reconnatre le

point o ils se trouvent placs.
Ils sont trs-enclins au vol. Peut-tre ce pen

chant est-il une des causes qui les portent errer

sans cesse. Les autres motifs de leur got pour la

vie vagabonde sont ou le voisinage d'une horde

ennemie
,
ou lemanque de pturages , ou la rigueur

de la saison ; l'hiver, ils vont chercher un asile sous

le toit du laboureur qui , pendant l't ,
ils ont

enlev une partie de ses rcoltes. Presss par le

besoin,d'indpendans et de farouches qu'ils taient

auparavant , ils se montrent alors souples et sou

mis, et ils vivent d'assez bon accord avec leurs

htes.

A l'approche du printemps , les Kurdes repren
nent le genre de vie qui leur est propre. Ordinai

rement les lieux qu'ils choisissent pour asseoir

leur camp sont des prairies agrables , situes au

bord de quelque ruisseau. Leurs tentes
, qu'ils
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prfrent aux habitations les plus fastueuses des

villes, sont composes d'un tissu de laine noire et

grossire , et ont trs-peu d'lvation. Ils les en

tourent d une claie de roseaux, en dedans de la

quelle ils placent leurs bagages, et souvent ce

qu'ils ont pris aux caravanes. Cette sorte de cl

ture est trs-lgre et trs-facile transporter. On

l'emploie aussi sparer l'habitation des hommes

de celle des femmes, et faire des parcs pour les

troupeaux. Un trou de quelques pieds de diamtre

et de profondeur , servant de four et de cuisine ,

est creus au milieu de chaque tente qui, au moin

dre vent, est remplie de fume; inconvnient assez

grave , mais auquel les hommes ,
les femmes et les

enfans sont accoutums. Les chevaux sont atta

chs des piquets plants hors de l'enceinte ,
et

on les tient presque toujours sells; en gnral
tout est dispos pour qu'on puisse plier bagage
et partir en quelques instans. Tout l'tablissement

cote peine un jour de travail.

Les peuples qui se livrent le plus au vol et au

brigandage, sont souvent aussi ceux qui remplis
sent le plus rigoureusement les devoirs de l'hos

pitalit; et (je le dis regret) c'est ce qui fait que ,

dans l'Orient , un voyageur expriment redoute

surtout les contres o cette vertu est le plus en

honneur ; lesKurdes en
fournissent la preuve. Un
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tranger de quelque apparence
arrive-t-il prs

d'une de leurs hordes , des cavaliers s'empressent

d'aller sa rencontre. Soyez le bienvenu
*

,
lui

disent-ils ; c'est chez vous-mme que
nous allons

vous recevoir. Cette heure nous est agrable;

puisse-t-elle vous tre propice! On le conduit

la tente du vieillardle plus riche et le plus con

sidr de la tribu, et les femmes s'empressent

prparer un repas. Tandis que
les unes ptrissent

lahte une farine grossire, les autres vont cher

cher du miel et des laitages , ou tendent sur la

terre, des tapis, ouvrages de leurs mains. Dans le

mme temps, des jeunes gens ont soin d?ter aux

btes de somme leurs fardeaux , de laver les pieds
aux chevaux, et en hiver, pour empcher que le

froid ne les saisisse
,
de les conduire autour du

camp d'abord avec vitesse, puis insensiblement

avec lenteur. Enfans
,
dit le vieillard

, ayez soin de

notre hte : l'tranger est un prsent de Dieu.

Que rien ne lui manque ni ses gens. Songez
aussi auxmontures, ce sont les vaisseaux du d-

sert : et toi, voyageur, sois le bienvenu; tu es

ici parmi les tiens ; que le contentement que tu

prouverassoitpournous legagedesbndictions

1 Les Turks ,
les Kurdes et les Persans emploient souvent

la deuxime et mme la troisime personne du pluriel pour

marquer de la considration.
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du ciel. Si tu passes avec nous quelques heures

agrables, nous serons plus heureux que toi-

mme. En pareille occasion ce langage est sin

cre ; mais , lorsque les Kurdes sont loigns de

leurs foyers, qu'ils vont chercher fortune sur les

chemins
,
dans les montagnes , et au fond des d

serts
,
ils considrent comme leur appartenant en

propre tout ce qui passe sur leurs terres , et ne se

font aucun scrupule d'employer les discours les

plus flatteurs, les promesses les plusmensongres,

pour venir bout de leurs desseins.

La politesse de ces pasteurs consiste particu
lirement entretenir le voyageur de choses qui

puissent le tranquilliser sur sa route, le distraire,

et surtout ne point lui adresser de questions, de

peur qu'elles ne soient indiscrtes. Il peut se

faire, nous disaient quelquefois plusieurs d'entre

eux, que lesmotifs secretsde votrepassagedans
le

Kurdistan soient condamnables ; vous tes peut-

tre des infidles, ds ennemis ; mais nous vou-

Ions l'ignorer .Vous tes irangers,celanous suffit.

Nous vous devons les soins, les gards et le res-

pect que sans doute vous auriez pour nous si

nous voyagions dans votre patrie x.

* Si habitaverit advena in terrd vcstrd, et moratus fuerit

in ter vos
,
non exprobretis ei; sed inler vos quasi indigena ; et
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Il est rare que l'on quitte les tentes des
Kurdes

sans tre forc de recevoir d'eux quelque prsent

en reconnaissance du plaisir qu'on leur a fait en

leur demandant l'hospitalit. Souvent ils cachent

dans les bagages du voyageur un
chevreuil , un

agneau ,
ou toute autre chose qui puisse lui tre

utile en route. Quelquefois mme le chef de la

tribu joint un cheval ou unmulet auprsentqu'on
a fait l'tranger.
Le mariage parmi les Kurdes, soit qu'ils habi

tent lesvilles, soit qu'ils errent dans les campagnes,
estprcd de fianailles qu'ils clbrent avec au

tant d'appareil que les noces, et qu'ils considrent

comme formant un lien indissoluble '. L'amour et

l'estime sont rarement au nombre des motifs qui
les dterminent dans le choix d'une pouse. Ces

deux sentimens toutefois ne leur sont pas entire

ment inconnus. Nul d'entre eux ne peut, quels

que soient son rang et son ge ,
se marier sans le

consentement de ses parens : le trait suivant en

fournira lapreuve; ilmontrera combien cet gard

diligetis eum quasi vos metipsos :fuistis enim el vos adven

in terra Mgypti. (Levit. 1. 19 ,
3a. )

1 II en tait de mme chez les Hbreux : la loi de Mose

porte que si une vierge fiance s'abandonne un homme ,

elle sera, ainsi que lui, lapide comme coupable d'adultre

( Deuter., chap. 22, a3 ).
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l'autorit paternelle est grande dans le Kurdistan,
et fera voir aussi quel degr les Kurdes portent
le respect pour le malheur.

Mahmoud aga commandait , ainsi que je l'ai dit ,
le chteau fort o j'tais renferm Bayazid. N
au milieu d'hommes pervers ,

il tait toutefois ver

tueux. Ses amis avaient prouv plus d'une fois la

sagesse de ses conseils , et ses ennemis redoutaient

encore la force de son bras. Il avait un petit-fils
dont la valeur taitdj renomme, mme au mi
lieu d'un peuple de braves. Hussen, c'tait son

nom
, dsirait d'unir son sort celui d'une jeune

fille dont il tait pris ; mais il ne pouvait obtenir

le consentement de son aeul, dont le refus tait

un obstacle invincible. En vain, pourflchirle vieil

lard, avait-on eu recours aux prires et aux larmes,
etmme employ l'autorit du pacha; tout effort

avaitt inutile : l'amant dsespr , ses parens ,

ses amis ne savaient plus quel moyen mettre en

usage pour arracher Mahmoud l'autorisation si

dsire, lorsque ,
tout coup, on se ressouvint que

depuis long-temps un trangermalheureux gmis
sait dans les fers. On jugea que la voix du faible

opprim ne serait pas vainement entendue.
On vint

donc me conjurer d'intercder en faveur de Hus

sen
,
et j'y consentis. Je ne compris pas d'abord

commentMahmoud aga, qui jusque-l avait rsist
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toutes les instances , pourrait se rendre
mes

sollicitations : que dis-je ? celles d'un infidle ; car

je l'tais ses yeux. Nanmoins je parlai au nom

de l'hospitalit. tranger, me dit le vieillard ,
ma

volont
,
moa intrt s'opposent ce que tu de-

mandes. J'ai vu couler les larmes d'une famille

suppliante, j'ai entendu les menaces
d'unmatre

svre, et je n'ai pas t branl.
Mais la prire

d'un hte est sacre. La voix du malheureux est

celle de la Providence ,
et son dsir un ordre ir-

rsistible. Tu le veux; ces amans seront unis :

mais souviens-toique cettegrce estlaplusgrande

qu'il soit en mon pouvoir de t'accorder. Songe

que si je ne rougis pas, malgr mes cheveux

blancs, de cder ta jeunesse, ton inexprience,
c'est que je respecte tes fers , et crois qu'humilier
son front devant celui que l'infortune accable,

c'est se rendre agrable Dieu mme. Mon fils ,

que cet exemple te serve de leon ! Si jamais tu

revois le ciel, ta patrie et les tiens; si jamais tu as

l'occasion de servir tes semblables , n'oublie pas

que les plus beaux attributs de la puissance sont

les actions gnreuses. Cet entretien fut inter

rompu par l'arrive de Hussen. Impatient de con

natre son sort
,
il avait toutpi ,

tout entendu.

Pntr de reconnaissance
,
il se jeta dans les bras

de son aeul. Pour moi, toujours renferm dans
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le souterrain
, je ne pus tre tmoin du bonheur

des deux amans, qui le lendemain furent fiancs,
et dont bientt on clbra les noces.

De grands vases furent remplis d'hydromel (pie,
selon l'usage du pays , on distribua au peuple la

porte du chteau; on m'envoya une jatte de cette

sorte de sorbet avec un bouquet de fleurs, et, du

fond de ma prison je pris part la joie commune.
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CHAPITRE XI.

Nous partons de Bayazid. Nous arrivons Toprac-Calh ,

Djedek ou col de Kusseh-Dagh. Dangers de ce passage.

Nous arrivons au camp deYoussuf pacha. Accueil que nous

fait ce gnral. Son portrait.

Ainsi que la chose avait t arrte, nous par

tmesdeBayazid, le 1 9 fvrier 1 806, avec le slihdar

d'Youssufpacha, la suite de qui marchaient une

douzaine de mulets chargs de piastres. Comme

la terre tait couverte de neige et que durant l'hiver

les Kurdes sont, ainsi que je l'ai dit, renferms dans

les villages ,
la rigueur nous aurions pu voyager

sans escorte; mais le slihdar, craignant toujours

quelque tentative de vol de leur part, ou qu'il ne

nous prt envie de passer directement en Perse,
se fit accompagner jusqu' Erze-Roum par une

troupe de cavaliers d'Ibrahim pacha.
Notre marche fut trs-lente ; mesure'que nous

approchions d'Erze-Roum ,
le terrain s'levant, le

froid devenait plus vif et les neiges se trouvaient

plus hautes. Arrivs le 11 Toprac-Calh, nous

fmes logs chez un aga kurde qui nous reut trs-
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bien
, mais qui (iit en ma prsence : a Si j'avais ren-

contr cet infidle dans les champs, je l'aurais

attaqu et dpouill ; ici c'est mon hte ; il est de

* mon devoir de lui faire bon accueil.

Nous couchmes Toprac-Calh, et nous quit
tmes cette ville le lendemain matin pour passer

le Djedek ou col de Kussh-Dagh ', et descendre

ensuite dans le Pasn ou Pasani % en passant par

Dly-Baba. La neige qui s'tait amoncele dans les

montagnes, en rendait le passage extrmement

difficile. Plusieurs personnes de la caravane, dans

le dessein de se prmunir contre l'blouissemenl

que cause l'clat des rayons du soleil rflchis

par la neige, se couvrirent la tte de voiles

noirs
,
ou prirent des espces de lunettes dans les

quelles le verre tait remplac par un tissu de

laine brune. D'autres ajoutrent ces prcautions
celle de se boucher les narines. Elles prtendaient

que c'tait un moyen sr pour prvenir l'espce

d'ophtalmie extrmement douloureuse qui rsulte

C'est lamontagne dont il at question ci-dessus, page ao.

Elle est dsigne sous le nom de Kous-Dagh dans le Djehn-

Numa ( pag. 464 de l'dition turque ).
1

On sait que ce nom drive de celui de Phasiane
, que les

Grecs du Bas - Empire donnaient au pays que traverse l'Araxes

dans cette partie de la grande Armnie. Voyez d'Anville,

Gographie ancienne ,
tom. II pag. 100; M. Saint-Martin,

Mmoires sur VArmnie ,
tom I. p. 107 ,

etc.
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du rflchissement dont on vient de parler. Nous

laissons aux gens de l'art juger de l'efficacit
de

ce prservatif.
Notre petite troupemonta le Djedek pas lents.

Le moindre souffle d'air inquitait mes compa

gnons de voyage : ils craignaient que ce ne
ft le

signe prcurseur d'une tourmente.
A peine emes-

nous franchi la crte la plus leve de la monta

gne que nous vmes, disperss dans
la neige, des

cadavres d'hommes et de chevaux ,
et des ballots.

La veille, une caravane persane avaitt surprise

par un ouragan. Nos Kurdes, se
flattant de faire

quelque butin ,
se jetrent sur les ballots ; mais il

n'y trouvrent que des fruits secs.

Xnophon
1

rapporte les difficults que les
Grecs

eurent vaincre pour effectuer
lemme passage.

La chane du Djedek sert aujourd'hui de limite

entre le pays de Slivan et le pachalic d'Erze-

Roum. Nous trouvmes dans les plaines du Pasn

quatre mille hommes de cavalerie turque, qui
taient destins marcher contre le pacha de

Bayazid, dans le cas o ce dernier aurait voulu

rsister.

Le froid nous retint cinq jours, c'est--dire

jusqu'au 3 mars, Erze-Roum. Je n'y retrouvai

plus l'intendant de la douane Ahmed-beg, qui

1 Retraite des Dix-mille. Liv. IV, 23.
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m'avait fait un accueil si favorable lors de notre

premier passage; ayantt considr comme une

crature du brave et malheureux amiral Hussen

pacha ,
il avaitt exil durant mon absence dans

une le de l'Archipel.
Je fus log chez un des principaux effendys

d'Erze-Roum . Je n'y jouis pas d'une entire libert;
mais j'y vis les personnes de marque de la ville :

on y tait trs-occup des progrs que les Waha-

bis faisaient vers Bagdad. Il me fut permis d'crire

M. Dupr, consul de France Trbizonde, et

de sortir pour faire quelques emplettes.
Le camp du begler-beg, vers lequel nous diri

gions notre marche
,
tait tabli prs le village

d'Endrs, quatre-vingts lieues l'ouest d'Erze-

Roum; nous employmes onze jours faire ce

trajet. Le pays que nous traversmes, quoiqu'en

gnral montueux, me parut trs-susceptible de

culture ; mais il avait t tellement dvast par

la cavalerie, que les villages taient entirement

abandonns.

Nous arrivmes ce camp le vingt-quatrime

jour aprs notre dpart de Bayazid.
x Youssuf

1 Notre captivit commena le 5 juillet 1 8o5 ,
et ne finit

que le 14 mars de l'anne suivante
, jour de notre arrive au

prs de Youssuf pacha ; ce qui comprend un intervalle de

Huit mois et treize jours.
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pachame connaissait personnellement : c'tait par

lui, en sa qualit de grand-vizir, que, dans une

mission prcdente, j'avaist prsent au sultan

Slim. Il venait d'apprendre la victoire clatante

que nos armes avaient remporte dans les champs

d'Austerlitz ; il m'accueillit avec bont , et pour

porter ses troupes respecter en moi le nom fran

ais, ilme donnapubliquement des marques d'une

haute considration. Mon ami
,
me dit-il

,
tu n'es

plus ici parmi les Kurdes. Je suis le serviteur de

la Sublime Porte
, qui m'a confi le gouverne-

ment de l'Armnie. Je ferai tout ce qui dpendra
de moi pour te rendre agrable le sjour demon

camp. Je regrette de ne point tre Erze-Roum ,

o j'aurais pu temieux recevoir, et te tmoigner
tout le cas que je fais de ta brave etgnreuse na-

tion. Je ne pourrai te nourrir ici que comme un

soldat *; niais j'espre que tu seras content de ma

franchise militaire et de mon accueil. S'il plat
Dieu, les ordres que j'attends de Constantinople
me parviendront bientt, et te seront favorables.

Tu iras la cour de Perse; tu verras le roi et les

princes: tu apprcieras les causes de ce luxe sans

dignit, de cette politesse sans franchise, de cette

amnit demurs simensongre, et cependant
1 Littralement : Je ne pourrai te nourrir qa'avec de Yhen-

deba ( sorte de chicore sauvage ).
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si vante dans votre Europe ; et de retour en

France tu conserveras,je l'espre, unbon souvenir

des Osmanlis
,
et en particulier de Youssuf pa

t cha. Le soirmme du jour de mon arrive , j'
crivis M. Ruffin une lettre qui fut depuis rendue

publique par la voie duMoniteur ( le 1 1 mai 1 806).
Youssufpacha, quoiqueg de plus de soixante-

dix ans
,
conservait une force d'esprit et de corps

extraordinaire. Il tait d'une grande stature ,
l'en

semble de ses traits n'tait pas rgulier ; sa barbe

tait blanche et rare, son regard vif et pntrant.
N en Gorgie, il avait t, dans sa premire jeu

nesse, amen comme esclave Constantinople. On

lui avait donn une ducation toute militaire qui
s'accordait parfaitement avec son caractre belli

queux, et il s'tait lev des derniers degrs de

la milice aux plus hautes dignits de l'empire.
Aussi habile pntrer les secrets du srail que
brave la tte des armes

,
il avait su se concilier

l'estime et la confiance du sultan Slim
, qu'il avait

pour ainsi dire vu natre, et pour lequel il con

servait autant d'attachement que de respect. Il fal

lait qu'il et eu la Porte le plus grand crdit ,

pour que malgr la dfaite entire que les Fran

ais, commands par le gnral Klber, avaient

fait prouver son arme en Egypte, et malgr
son loignement de la cour et les intrigues d'une
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foule de concurrens
,
il et pu se maintenir du

rant sept annes dans le vizirat.
Toutefois sa dpo

sition avait eu lieu aummemomento j'arrivai

Constantinople pour passer en Perse x. Tout autre

/vizir en pareil cas aurait perdu la vie ou du
moins

et t envoy en exil. On se borna exiger de

Youssuf le payement de deux
millions de pias

tres % et le tenir quelque temps loign des

affaires. Il se retira dans une maison de plaisance

qu'il avait sur le bord du Bosphore. Les troubles

dont nous rendrons compte au chapitre suivant,

ayant fait sentir le besoin d'envoyerdans l'Armnie

un chefexpriment,brave, et surtoutprcd par

une grande rputation de libralit, qualit trs-

propre assurer lemaintien de la discipline parmi
les troupes ottomanes, on jugea que personne ne

serait plus qu 'Youssuf pacha en tat de rtablir

l'ordre dans cette vaste province , et on le nomma

begler-beg.

Lorsque j'arrivai dans son camp, ce gnral se

livrait encore tous les exercices militaires. Il les

aimait toujours passionnment , quoique dans un

de ces jeux ilet reuun coup de djerid qui-lui avait

fait perdre un il. Sonmuhurdar 3, jeune homme

1

Voyez chap. ier page 5 du prsent ouvrage.
a Trois millions de francs.

3 Le Muhurdar est l'officier qui porte le sceau.
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dont l'agilit et l'adresse ne pouvaient tre gales,
lait l'officier qui avait le plus de part ses bonnes

grces; son khazuadar, officier charg du dtail

de ses affaires de finance; un imam, qui lui lisait

le Coran
,
et son bach-tchohadar l

,
taient les

hommes qui avaient le plus de pouvoir sur son

esprit. Il avait aussi prs de lui le gouverneur

d'Erze-Roum, l'intendant des mines, et diverses

autres personnes qui ne laissaient chapper au

cune occasion de lui adresser les flatteries les plus

outres, et qui ne manquaient pas de le couvrir

d'applaudissemens lorsqu'il avait signal sa force

et son adresse, soit dans le jet du disque, soit

dans celui du javelot. Enfin il avait un esclave ngre

espce de bouffon, qui dans les occasions de ce

genre tenait les discours et faisait les gestes les

plus extravagans, ce qui lui valait toujours quel

ques pices d'or de la part de son matre.

Le camp d'Youssuf pacha tait assis l'extr

mit d'une pJaine vaste et fertile. Les meilleures

troupes d'> jie taient places dans
le voisinage du

bourg auprs duquel ce gnral tait log ,
et o

il avait fait construire une mosque
2
et un grand

' Officier qu'il chargeait des missions
les plus secrtes et

quelquefois les moins honorables.

Youssuf pacha ne ngligeait aucun des devoirs que pres

crit la religion mahomtane.

7
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kiosk divis en plusieurs appartenons.
Les Alba

nais
,
si difficiles conduire, les Turkomans, peu

ples demi-nomades dont les forces consistent en

cavalerie, les Anatoliens
l de la Caramanie et des

diverses provinces qui bordent la mer depuis
le

Mandre jusqu' l'Oronte3, taient ou logs
sous

la tente
,
ou abrits sous des huttes de terre ,

ou

cantonns dans les villages circonvisins ; ces

troupes n'taient ni bien vtues,
ni bien armes,

ni bien disciplines. Cependant les avantages

qu'elles remportaient sur les habitans
du Djanik,

la crainte que leur inspirait le begler-beg ,
et sur

tout la bonne intelligence dans laquelle il vivait

avec Tchapan-Oglou, autre personnage important
de la Turquie d'Asie

,
taient cause qu'elles ne

commettaient aucun dsordre.

Le lendemain demon arrive Endrs,Youssuf

pacha me conduisit une revue de ses troupes,

aprs laquelle il me fit entrer dans sonkiosk. L,

appelant par leur nom les officiers et les soldats

dont il tait le plus content, il leur distribua

pleinesmains une grande partie des sommes que
son slihdar avait rapportes de Bayazid. S'tant

1

Qualification usite Constantinople pour dsigner les.

mahomlans de l'Asie mineure.

* En turk Mender.

J En arabe Ela'ssy.
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ainsi concili de plus en plus l'affection de ceux qu'il
commandait, il fit ses dispositions pour pousser
avec vigueur ses oprations militaires contre les

habitans du Djanik. Avant de faire connatre le

sujet de cette guerre ,
nous dcrirons en peu de

mots le pays qui en tait le thtre.
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CHAPITRE XII.

Description du Djanik. La guerre clate dans ce pays. Yous

suf pacha est forc de recourir la ruse pour en soumettre

les habitans. Ther, pacha du Djanik, prend la fuite. R

duction du pays.

JLe Djanik , qui faisait partie du Pont Polmonia-

que, s'tend depuis le Kizil-Ermak ou le fleuve

Rouge (l'Halys des anciens), jusqu' Kersoun,

qui est le Cerasus ou la Pharnacie l d'autrefois.

C'est un pays montagneux entrecoup d'un grand
nombre de rivires

,
et dont le climat est essen

tiellement humide
,
cause laquelle il faut attri

buer la promptitude incroyable de la vgtation :

elle est telle
, qu'en moins de trois mois le mas

parvient toute sa hauteur. La vigne et l'olivier

croissent aussi dans le Djanik avec une vigueur
extraordinaire ; mais ils n'y portent que des fruits

pres, comme les produit la nature abandonne

elle-mme. Les habitans s'occupent peu d'agricul-

' Strabon fait de Cerasus et de Pharnacie deux villes diff

rentes,mais, suivant Arrien , Pharnacie tait le nom que por

tait de son temps la ville de Cerasus; elle tait une colonie de

Sinope.

Strab. liv. XII , 17, pag. 3o, note 2, de la nouvelle trad.
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I ure. N'aimant
,
ou plutt n'ambitionnant que le

repos , ils vivent de chtaignes ,
de mas et de lai

tages. Le cerisier x, le noyer et le noisetier, arbres

indignes au Djanik, leur procurent galement
une partie de leur nourriture.

Les peuples qui habitaient le pays que nous d

crivons taient connus des anciens sous les noms

de Mosynques, de Chalybes et deTibarniens
2

;

l'histoire les reprsente comme trs -sauvages 3.

Spars du reste des hommes, ils les connaissaient

peu et en taient peu connus. Il en est demme

aujourd'hui. Quoique voisins de nations depuis

long-temps civilises, les habitans du Djanik n'ont

que de faibles relations avec elles
,
et peu de

be

soins. Celui d'entre eux qui possde cent piastres

pass pour riche. Leur pays tant dpourvu de

chevaux etn'tant point travers par les caravanes,

ils ne sont point adonns au vol comme lesKurdes,

ni dans l'usage , comme lesLesghis et les Abazes,

de faire des esclaves. Personne n'irait en acheter

dans le Djanik.
Comme on y vit dans une scurit profonde ,

C'est, comme on le sait, de ce pays que le cerisier fut

transport en Europe par les Romains; mais le fruit de cet

arbre a beaucoup gagn chez nous par la culture.

'

Mosynci, Chalybes et Tibareni.

* Strab. liv. XII, 19, pag. 4* de l'dition prcit.
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leshabitations sont tablies c et l sur la crte des

montagnes, vers les rivages de lamer et dans tous

les lieux qui offrent quelque avantage naturel.

Elles sont construites en bois et leves sur des

poteaux . On ne loge point dans l'tage infrieur

cause de l'humidit du sol
,
et l'tage suprieur

est entour d'une galerie couverte.Quelques-unes
sont destines loger les hommes et recevoir les

trangers; les autres servent de harem.

Aujourd'hui , comme au temps de Strabon ,
on

trouve peu de villes importantes dans le Djanik.
La principale qui est appele Bfra ,

et qu'il ne

faut point confondre avec celle qu'on trouvemen

tionne sous le nom de Zafra dans la gographie
ancienne de notre savant d'Anville 2

,
est situe

sur les bords et prs de l'embouchure du Kizil-

Ermak, dans une plaine fertile en riz et en lin.

Un beau pont, des fontaines publiques et des ba

zars bien entretenus annoncent que depuis long

temps cette ville est dans un tat assez florissant.

Samsoun, Termh, Eunih, Fatsa et Vna3,

' Les Mosynques habitaient aussi des maisons de bois

(Mwuvo*) ; c'est de l que vient leur nom. (Voy. la not. de

M.Larchersur la retraite des dix mille
, tom.II,liv.V,p. 29).

1 Tom. II, pag. 36.
3 Anciennement Amisus *

, Themiscyra ,
ou plutt le

Amisus tait une colonie des Athniens. Plutarque, Hommes illust.

tom. V, pag. 110 de l'dition prcite.



F.T EN PERSE. 1 o3

villes leves sur celte partie de la cte de la mer

Noire qui appartient au Djanik ,
furent pour la

plupart des colonies grecques. Elles sont peu

commerantes , surtout depuis que la Crime ne

dpend plus de l'empire Ottoman. Leurs ports,

d'ailleurs, n'offrentquedesabrismal assurscontre

les vents d'ouest qui, durant neufmois de l'anne,

rgnent sur la cte. Ainsi que le remarque d'An-

ville
,
toute cette partie de l'ancien Pont est s

pare de la Cappadoce par une grande chane de

montagnes qui arrte les nuages pousss par le

vent d'ouest. Les vapeurs s'accumulant sur la cime

des monts, se rsolvent continuellement en pluies
abondantes, et c'est ce qui cause l'humidit dont

nous venons de parler.
Le littoral du Djanik manquant de routes com

modes
, peu de voyageurs sont tents de le sui

vre
,
et les Turks eux-mmes considrent les ha

bitans de ce pays comme des barbares; ceux-ci

depuis plus d'un sicle vivaient dans une heureuse

obscurit. Une famille riche et puissante tait en

chef-lieu du petit pays de ce nom
, OEnoe, Polemonium et

Boona ou Genetes. Strab. liv. XII, i5, pag. 37; Arr,JPe-

riple de l'Eux. pag. 128 ; d'Anville , Gograph. anc, tomrll,

pag. 33, 34, 35. M. Malte-Brun
,
Prcis de la gographie

univ., tom. III, p. 91. M. Macdonald Kinneir, carte de l'Asie

mineure, etc.
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possession de donner au Djanik des gouverneurs

qui, sous le titre de pacha, n'exeraient qu'une
autorit paternelle ,

et faisaient passer exacte

ment Constantinople le produit annuel du miri

et des autres contributions publiques. La Porte ,

satisfaite de leur obissance
,
et d'ailleurs inquite

duct de l'ancien pays des Lazes, o les rvoltes

sont presque continuelles
,
tendit jusqu'au pa-

chalic de Trbizonde celui du Djanik, qui parvint
ensuite un haut degr de prosprit. Youssuf

pacha, lorsqu'il obtint le gouvernement de la

grandeArmnie, vit d'un il jaloux l'tat heureux

et l'indpendance de ses voisins. Il parat de plus

que Ther, pacha du Djanik ,
lui avait donn per

sonnellement de justes sujets de plainte. Dispos
le considrer comme un rebelle,Youssuf obtint

du sultan Slim la runion de ces pays son gou

vernement; mais il tait plus facile de se procurer
des firmans deConstantinople que de les faire ex

cuter. Ther refusa d'obir. Son exemple fut suivi

par tous les a'yans
* des villes et des villages, et la

guerre clata.

Youssuf pacha ,
se trouvant la tte de vingt

vingt-cinq mille hommes de troupes d'Asie, aurait
dsir tenter le sort d'une bataille, qui, selon

1 Les a'yans sont des espces d'officiers municipaux.
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toute apparence, aurait dcid du succs de la

campagne. Mais comment trouver rassembl un

peuple habitu vivre et combattre isolment ?

En vain la cavalerie ottomane et-elle essay d'agir
dans un pays montagneux ,

couvert de forts im

pntrables et coup par un grand nombre de ri

vires. Chaque ravin
, chaque rocher offrait aux

habitans du Djanik une position avantageuse ou

une retraite assure. Cachs dans les bois ou cou

chs sur la terre
,
ils appuyaient contre les arbres

ou sur des pierres leurs longues arquebuses. Ils

ajustaient ainsi les troupes turques, surprises d'en

tendre siffler autour d'elles les balles sans aper

cevoir d'ennemis. Cette tactique occasionait dans

les oprations militaires une lenteur qui contra

riait le begler-beg. Youssuf tait impatient de ter

miner la guerre sur ce point, afin de tourner en

suite ses armes contre les Kurdes du Gudjik , pays

situ dans les montagnes, au nord du Diarb-

kir, et qui, comme on l'a vu plus haut x, passe

pour tre riche en mines d'or. Il envoya dans le

Djanik des missaires intelligens, chargs de faire

entendre aux habitans que leur rsistance aux or

dres de la Porte serait vaine
,
et qu'il tait de leur

intrt de se soumettre sur-le-champ. Ces envoys

1

Chap. IX, pag. 71.



I0() VOYAGE EN ARMNIE

rpandirent de l'argent, vantrent la libralit et

la clmence du begler-beg , exagrrent ses forces,

et parvinrent ramener les moins indociles. Les

autres, effrays de cette dfection, se rfugirent
dans les villes maritimes. Une flotte turque ,

ar

rive sur ces entrefaites , incendia plusieurs de ces

places, et notamment Samsoun et Eunih. Rduit

l'extrmit
,
Ther pacha se jeta dans une barque

pour aller chercher un refuge chez les Abazes, qui
lui taient dvous

,
et dans lamme contre o

jadis Pharnace, dans une circonstance pareille,

parvint se soustraire la poursuite des Romains;

mais les vents contraires portrent Ther Trbi

zonde. Par bonheur l'aga de cette ville, respectant
en lui un chef malheureux et brave, lui fournit

lesmoyens de gagner le Fasch ou le Phase; il ar

riva presque sans suite Socoum *

,
chez Kelch

beg.
Les Ottomans sont persuads qu'il est nces

saire de dployer une grande svrit contre les

peuples nouvellement soumis. En consquence
Youssufpacha fitpunirdemort plusieurs rebelles ,

il exigea un tribut norme de ceux dont il pargna

' Socoum ou Socoum-Calh, est un port situ sur la cte

orientale de la mer Noire par 420 59' 20" de latitude, et 38

3g' 53" de longit. or. du mrid. de Paris. Ce port appartient
la Russie.



ET EN PERSE. JO~

les jours, et fit vivre ses troupes discrtion dans

les villages du Djanik. Il en rsulta de nouvellesr
voltes. Toutefois ce ne fut pas entirement la faute

du begler-beg. Il aurait voulu concilier la rigueur
avec la justice, et surtout rtablir l'ordre dans

cette malheureuse province ; mais les soldats qu'il
commandait, cruels aprs une dfaite, enivrs

aprs un succs ,
et surtout avides de butin

,
ne

pouvaient agir avecmodration; exiger d'eux une

conduite diffrente, c'et t pour ainsi dire de

mander l'impossible. Crois si tu veux, dit un

proverbe turk, que des montagnes ont chang de

place ; mais ne crois pas que des hommes puis-
sent changer de caractre.
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CHAPITRE XIII.

Sret dont les Armniens de la plaine d'Endres jouissaient

sous la protection de Youssuf pacha. Diffrence qu'on re

marque entre lesArmniens descampagnes et ceuxdes
villes.

Ordres que la Porte Ottomane fait passer Youssuf pacha.

Gnrosit de ce gnral. L'auteur quitte le camp ottoman

avec un officier du pacha. Erz-Inghian. Sparation du

Taurus en deux chanes. Ilidjah. Djenns. Ach-Calh.

Environs d'Erze-Roum. Nous quittons la ligne droite.

Alavir. Kulli. Couzli. Refus que nous essuyons dans ce vil

lage. Environs de Van.

.Tendant le temps que je passai au camp otto

man
, j'eus la libert de parcourir la plaine d'En

dres et de visiter les villages chrtiens qui s'y
trouvent rpandus. Je reconnus avec plaisir les

heureux effets de la protection que leur accordait

le pacha. Les Armniens, malgr la guerre qui

exerait autour d'eux ses ravages , cultivaient en

paix leurs champs; leurs femmes ne craignaient

pas de s'exposer sans voile aux regards des soldats ;
leurs glises taient respectes, etmme elles res

taient ouvertes durant la nuit comnie de jour.
Dans l'Orient, les glises chrtiennes ne pr-
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sentent point l'aspect imposant de nos temples.
Elles s'y ressentent de la dpendance o vivent

tous ceux qui professent la religion du Christ. La

ported'entre en est toujours situe vers le levant ,
et ellene se distingue que par une croix de celle des
habitations ordinaires. A l'intrieur, un autel fort

simple et quelques peintures grossires en sont

les seuls ornemens ; mais les Armniens n'y en

trent que nu-pieds. Les prtres sont revtus d'au
bes blanches, et leurs chants, composs dans la

langue vulgaire , retentissent ds le lever du so

leil. S'ils n'ont point la mlodie enchanteresse de

ceux de l'Italie, ils n'en sont ni moins augustes ni

moins touchans ; un Europen ne peut les enten

dre sans motion, soient qu'ils aillent jusqu' son

me par leur simplicit mme ,
soit qu'ils lui rap

pellent sa patrie et fassent revivre en lui les pre

mires impressions de l'enfance : impressions si

fortes et si douces, surtout dans les pays lointains.

Tout dans les Armniens des campagnes an

nonce la bienveillance et la douceur. C'est vrai

ment parmi eux qu'on retrouve la simplicit pa-
triarchale et l'heureuse innocence des premiers

ges. L'pouse tendre et soumise ose peine lever

les yeux sur son poux ; elle rougirait d'adresser

la parole tout autre que lui; la fille ne s'assied

jamais en prsence de son pre, et le vieillard n'a



1 O VOYAGE EN ARMNIE

besoin que d'un regard pour faire comprendre sa

pense et pour tre obi l'instant. Transplants
dans les villes, les Armniens perdent sans doute

plusieurs de ces prcieuses qualits. Toutefois il

faut convenir qu'ils montrent beaucoup d'intelli

gence et de probit dans le commerce. Ainsi que

les Grecs dans laTurquie d'Europe ,
et les Coptes

en Egypte ,
ils sont en possession du recou

vrement de tous les revenus publics dans la

Turquie asiatique. On les trouve rpandus sur

presque toute la surface de l'Asie et jusque dans

l'Inde. Ils portent partout un esprit de soumis

sion et d'ordre qui leur procure ordinairement

du crdit et de la fortune. Comptant pour rien les

soins
,
les fatigues etmme l'humiliation et les ou

trages , on les voit amasser des richesses consid

rables
,
sans songer aux dangers de toute espce

qui les assigent dans des contreso les lois sont

sans force et les hommes sans quit.

Malgr la bienveillance et les soins de Youssuf

pacha , j'avais supporter mille ennuis secrets

dans son camp. J'tais oblig d'y vivre au milieu

d'hommes fanatiques, dont plusieurs se faisaient

gloire d'avoir concouru, en Egypte, l'assassinat

d'un gnral franais (Klber ). Les ordres qu'on
attendait de Constantinople arrivrent enfin, et
deux Tartares apportrent les firmans quime con-



II EN PERSE. I J I

cernaient. J'prouvais la plus grande impatience
d'en apprendre le contenu ; mais le begler-beg se

garda bien de m'en instruire d'abord. Il ne voulut

pas qu'on st, dans son camp, que la SublimePorte

s'occupait assez d'un chrtien pour expdier des

couriers en sa faveur. Dsirant aussi de couvrir

d'un voile pais l'objet de mon voyage, ilme laissa

durant trois jours dans l'ignorance la plus absolue

sur les intentions de sa cour. Au bout de ce temps

qui me parut , comme on peut s'en douter, d'une

longueur extrme, il m'invita, pour la premire
fois, prendre un- repas dans son kiosk, et il me

fit asseoir prs de lui , quoique ses principaux offi

ciers demeurassent debout autour de la table. Au

milieu du repas, il me dit d'un air riant que

bientt je reverrais Constantinople et ma patrie :

Qu'irais-tu faire chez les Persans? Je te l'ai dj

dit, poursuivit-il, ils jouissent en Europe d'une

a estime peu mrite. J'ai eu, depuis trente ans,

de frquentes relations avec eux; et certes je n'ai

pas pris une bien haute ide de leur magnifi-
cence. Dernirement un de leurs ambassadeurs

est venu m'offrir, comme un prsent superbe,
une pipe persane porte avec ostentation par dix

esclaves.

Le pacha trouvait beaucoup de plaisir s'gayer
sur le compte d'une nation qu'il n'aimait pas. Il



1 1 -J. VOYAGE EN ARMNIE

souriait aussi avec malignit du trouble ou me

jettaient ses discours. Le repas fini
,
il demanda

les firmans de la Porte, et aprs avoir, par un

regard, fait signe tout sonmonde de se retirer,

il me remit les dpches qui m'taient adresses

par le respectable M. Ruffin, charg des affaires

de France Constantinople; je les ouvris avec

empressement, et j'y lus avec joie les heureuses

nouvelles qu'elles contenaient. Au mouvement

que je fis, le pacha, portant sa main vers ma

bouche
,
me recommanda de ne tmoigner en au

cune manire le contentement que j'prouvais.

Imprudent, me dit -il voix basse, ignores-tu

qu'ici tout doit tre mystre? Tu passeras cri

Perse sous un nom suppos. Tiens -toi prt

partir ; mais feins d'tre oblig de retourner

Constantinople. Il fautmme que tu en prennes
le chemin. Un officier ira te joindre cette nuit.

Ce n'est pas tout. Tu n'as pas recouvr sans doute

tous les effets prcieux dont tu tais porteur. Je

veux y suppler. Il ne suffit pas de te faire arri-

ver ta destination, il faut encore te mettre dans

le cas d'tre bien reu. Le begler-beg se fit ap

porter alors de riches toffes d'Alep ,
des montres

et divers bijoux qu'il me fora d'accepter; et plus
je lui tmoignai de rpugnance recevoir ces

dons
, plus il en augmenta le nombre.
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Je quittai le camp ottoman le Ier avril 1806,

aprs dix-sept jours de sjour. Youssuf pacha me

donna pour escorte vingt 'hommes de confiance,

que commandait un aga nomm Mustapha. Cet

officier, selon l'ordre qu'il avait reu du begler-

beg ,
nous fit suivre

,
durant tout la premire

journe, le chemin de Constantinople; mais le

lendemain nous prmes celui de Ma'den, ville si

tue sur la route de Perse
,
et qu'enrichissent les

mines d'argent qu'on exploite aux environs. Nous

vitmes Cara-Hissr, dont la position ,
assez voi

sine de l'ancienne Cabira ou Sebaste '

, parait in

diquer l'emplacement qu'occupait la ville o Mi-

thridate, poursuivi par l'arme de Lucullus, d

posa ses trsors. La fort
de Chatakli, la dernire

qu'on rencontrait en sortant de l'ancienne Cappa-
doce pour entrer dans la grande Armnie

,
sert

encore aujourd'hui de limites entre le beglik de

Sivas et celui d'Erz-Jnghian : nous la traversmes.

Comme elle est souvent infeste par des brigands,
le gouvernement turk a fait tablir des corps-de-

garde sur le chemin; mesure plus prjudiciable

qu'utile aux voyageurs, les soldats manquant

rarement de dvaliser les passans , lorsque ceux-ci

leur sont infrieurs en nombre. Les paysans de

1

Aujourd'hui Sivas.

8
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ce pays sont pauvres. Ils servent
de guides aux ca

ravanes, et s'occupent extraire des sapins del

rsine ou du goudron. Ils passent les longues
soi

res d'hiver filer du lin
,

fumer et couter

des contes. Durant ce temps , un de leurs enfans

tient la main une espce de flambeau (mecha'l)
sur lequel il entretient un feu clair au moyen de

quelques clats debois rsineux. Cesmontagnards,

ainsi que ceux des parties intrieures des Alpes
et des Apennins, n'ont pas d'autre manire de

s'clairer pendant la nuit.

Aprs trois jours de marche nous arrivmes

Erz-Inghian (l'ancienne Satala *), petite ville si

tue dans une plaine entoure de montagnes qui
forment une enceinte d'environ douze lieues dans

la direction du nord-est au sud-ouest. Le climat

de cette ville est plus tempr que celui de tout

le reste de l'Armnie. Sa position et le voisinage
de l'Euphrate font d'Erz-Inghian un sjour trs-

agrable. La population n'est gure compose que
de musulmans. Les villages des environs sont ha

bits par des chrtiens dont les plus riches se

livrent au commerce. Les autres cultivent diverses

plantes crales et plusieurs arbres , tels que le

pcher, le mrier et le figuier, qui, sous cette

1 d'Anville
, Gograph. anc. page 71.
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latitude
,
ne pourraient russir dans les lieux

levs.

Le Taurus se partage fin deux chanes princi
pales entreErz-Inghian etErze-Roum:L'une court
vers le sud-est, et va se joindre aux montagnes
au milieu desquels le Tigre prend sa source.

L'autre se dirige vers le nord-est et embrasse le

pays qui s'tend jusqu'au Caucase. Il rsulte de

cette disposition des lieux, que toutes les eaux

qui tombent l'est d'Erze-Roum se jettent dans

l'Araxes et vont se perdre dans la merCaspienne,
tandis que les autres semlent avec celles de l'Eu

phrate
*
et se rendent l'Ocan.

Il nous fallut cinq jours de marche pour parve
nir d'Erz-Inghian Ilidjah 2, source d'eau chaude

' Rien n'est plus clair, relativement au cours de ce fleuve et

la direction des montagnes, que le passage suivant de Stra-

bon. L'Euphrate, dit- il , dont la source est sur le ct sep-

tentrional du Taurus, se dirige d'abord vers le couchant

travers la grande Armnie ; de l tournant vers le midi

et coupant le Taurus
*

,
il spare les Armniens des Cap-

padociens et des Commagniens. Strab., liv. XI, Ier,

tom. IV, premire partie, pag. 319.
1

Voyez sur ce nom la 2e note du chap. XLI.

1 Vers le lieu nomm Ilidjah, situ quinze lieues au sud de Ma'den et

qu'on ne doit pas confondre avec l'Hidjah ,
dont il est question ci-dessus.
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qui se trouve trois lieues d'Erze-Roum. Nous

passmes parDjenns, qu'on croit tre le Gymnias

dont parle Xnophon, et par Ach-Calh.
L'ins

pection de la carte suffit pour prouver qu'un pa

reil trajet pourrait se faire en moins de quarante

heures en Europe ; mais il n'en est pas de mme

dans la Turquie d'Asie*Un corps de Delhis
* tait

cantonn sur notre chemin ,
il fallut l'viter. La

rivire de Saman-Souy tait trop profonde pour

qu'on pt la passer gu ; nous la remontmes

jusque vers sa source. Enfin la lenteur dsesp
rante de l'aga, qui toute heure descendait de

cheval pour fumer sa pipe et se reposer, nous fai

sait perdre un temps considrable.

Je revis les minarets d'Erze-Roum
,
mais il ne

me fut pas permis d'entrer dans la ville. Les ordres

du begler-beg portaient que nous camperions
une lieue de distance dans unvillage armnien, ar

rangement quim'tait tout--fait avantageux. En

Europe ,
les voyageurs approchent des villes avec

plaisir,mais enTurquiec'estpresque toujours avec

crainte. Ils prfrent, pour n'tre pas inquits

par d'avides a'yanst interrogspar d'impertinens
cadis

,
le sjour des hameaux les plus pauvres ,

celui des plus populeuses cits.

' Les Delhis forment des corps de cavalerie et sont renom

ms par leur bravoure.



ET EN PERSE. I I J

La fertile plaine d'Erze-Roum est couverte de

plus de cent villages construits en bois ainsi que
lous ceux du Pasn. Ils appartiennent de riches

musulmans de la ville
, qui , soit par eux-mmes ,

soit par des agens ou kiahias, y jouissent de di

verses prrogatives importantes. Ces terres sont

concdes par le souverain titre de ziamet ou de

timar, sortes de fiefs donns condition que celui

qui les possde, fournisse, en cas de guerre, un

certain nombre de cavaliers
,
et marche en per

sonne contre l'ennemi *.

Nous demeurmes deux jours Kian dans le

voisinage d'Erze-Roum. Ayant ensuite pass le col

de Devh-Boni (du chameau), nous allmes cou

cher Alavir, village construit sur le flanc des

montagnes dont il a t parl ci-dessus. Dans

l'intention d'viter Bayazid en dirigeant notre

marche vers le sud-est, nous quittmes la#lignc

droite Aghzler
a

,
et nous nous engagemes^ sans

suivre de chemin trac, dans des montagnes ex

trmement escarpes. Nous gravmes souvent

pied des hauteurs qui, au premier coup d'il, pa
raissaient inaccessibles. Un de nos mulets ayant

1

Voyez ,
relativement ces sortes de fiefs

,
l'Histoire ot

tomane de Pris del Croix, vol. I, pag. n5 et 116, ainsi

que le savant mmoire de M. Oelsner sur les effets de la re

ligion de Mahomet.

Ce mot signifie dbouch (des montagnes).
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gliss sur la neige , tomba dans l'Araxes. Ce fleuve,

dans cette partie de son cours , roulant ses eaux

dans une gorge trs-troite et trs-profonde ,
coule

du midi au nord jusqu' deux lieues et demie

l'est d'Hassan-Calh , point o il prend la direc

tion de l'est-nord-est. C'est bien ici le pontem

indignatus Araxes.

Nous arrivmes le 1 8 au soir trs-fatigusKulli,

gros villagearmnien situ dix-neuf lieues d'Erze-

Roum sur la rive gauche et non loin de la source
de

ce fleuve. On peut l'y passer facilement gu pen

dant l't ;mais la fonte des neiges il faut avoir re

cours des radeaux composs de fascines d'osier et

et d'outrs enfles x. Aprs avoir gravi une mon

tagne nomme Ak-Dagh, le mont blanc , dont la

cime
,
comme l'indique ce nom, est toujours cou

verte de neige ,
nous descendmes dans le bassin de

Khens
,
ou

,
selon la cosmographie turque ,

Khe-

nous 2, lieu renomm par l'excellente race de

chevaux qu'il nourrit. Nous allmes coucher

Couzli, village armnien, dont les habitans, sans

gard pour les ordres d'Youssuf pacha, refusrent

obstinment de nous donner un gte ,
moins que

Voyez, pour la description de cette espce de radeau, le

tom. Ier, pag. 121 du Voyage en Perse ,
fait dans les annes

1807, 1808 et 1809 ,
et publi Paris

,
chez Dentu

,
libraire.

2

Djehn-numa, pag. 425.
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nous ne consentissions les indemniser. C'tait la

premire fois que nous rencontrions des chr

tiens dtermins opposer quelque rsistance aux
Turks ;mais, dans cette partie de l'Armnie, l'auto

rit du gouvernement est peu prs nulle. Les

paysans sont arms et fort aguerris contre les

entreprises des Kurdes, auxquels ils livrent de

frquens combats, et ils ne craignent ni les me

naces
,
ni les injures , ni lamort. Leur refus de nous

recevoir tait d'autant plus fond, que les officiers

turks (mihmandars), loin de se contenter de l'hos

pitalit qu'on leur accorde ,
sortent rarement des

villages sans avoir exig une rtribution propor

tionne au dommage qu'ils auraient pu causer.

A mesure que nous avancions, he pays deve

nait plus dsert; les pachas de Mouch, de Van et

de Bayazid ayant t obligs d'abandonner aux

Kurdes non-seulement la partie montagneuse,

mais encore les plaines qu'on commence d

couvrir au del du Khens. Arroses par de nom

breux ruisseaux
,
couvertes de prairies naturelles ,

elles furent jadis et seraient encore aujourd'hui

susceptibles d'une grande fertilit ;mais pour toute

culture, les Kurdes se bornent, en automne,

mettre le feu aux herbes sches
,
afin de les faire

crotre avec plus de vigueur au printemps suivant x.

Voyez chap. XL.
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Depuis Endrs jusqu' Van, on trouve peu

de fruits
,
de vin et d'eau-de-vie ; les environs de

la dernire de ces villes produisent en abondance

toutes sortes de comestibles d'excellente qualit.
Les Turks disent que c'est l ce qui y attire un si

grand nombre d'Armniens.

Tous les ans il part de cette contre de nom

breuses caravanes d'ouvriers qui vont travailler

dans les arsenaux de la marine Constantinople.
Ils reviennent au bout de quelques annes s'ta

blir dans leur patrie ; mais quoique le lac de Van

soit trs-navigable, et que les Armniens ne man

quent ni des connaissances ni de l'industrie n

cessaires pour russir dans l'art de construire des

navires, ils e sont point encore parvenus chez

eux s'en procurer d'assez solides pour rsister

auxmoindres temptes. En 1 806
,
il n'existait sur

cette petite mer intrieure que sept ou huit ba

teaux voiles
, peine suffisans pour le com

merce de Bidlis x.

1 La ville de Bidlis
,
situe quatre lieues au sud ouest du

lac de Van
,
et sur le revers mridional des monts INimrod,

se trouve sur le passage des caravanes qui vont d'Erze-Roum

Bagdad par Amadia, Erbil (Arbelles), Altun-Keupry et

Kerkouk. Cette ville fait un commerce considrable de tabac

fumer qui est trs-estim.
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CHAPITRE XIV.

Nous passons le bras mridional de l'Euphrate Melez-Ghird.

Les Yezidis. Nous faisons rencontre d'une troupe de ces

brigands. Adresse que notre guide emploie pour nous tirer

d'embarras. Cheikh d'un monastre musulman. Vue du lac

de Van. Fonte des neiges dans l'Armnie.

Apres avoir franchi les montagnes escarpes et

toujours couvertes de neige qui composent l'un

des plateaux les plus levs de la grande Armnie,
nous descendmes vers le brasmridional de l'Eu

phrate, que les Turks appellent Mourad-Tcha *,

enmmoire d'Amurath IV, conqurant de Bagdad
et de la province de Djezirh, dont ce fleuve ar

rose les plaines. Nous le passmes Melez-Ghird

sur un pont construit par ordre de ce souverain ,

1 D'Anville et quelques autres gographes ont rendu par

fleuve du dsir ce nom de Mourad-Tcha. Il est possible que

cette interprtation soit fonde ; il faut observer nanmoins

que le mot mourad qui signifie dsir en arabe
,
n'a point la

mme signification en turk
, et que d'ailleurs nous nous bor

nons ici proposer la version la plus gnralement admise

dans l'Armnie.
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au sujet de qui les musulmans de Van racontent

le trait suivant : Mourad, parcourant les pays con

quis par ses armes ,
recevait les tributs et les pr

sens des peuples soumis; les seuls habitans de Van

n'en apportaient aucun. Surpris de cet oubli, le

sultan fait appeler les principaux d'entre eux et

leur demandeo sont les prsens qu'il se propo
sent de lui faire. Les voici

, rpondent-ils ,
ils

sont dignes de nous et de toi. A ces mots ils

ouvrent leurs robes et luimontrent les ttes san

glantes de plusieurs de ses ennemis.Mourad, satis

fait de cet hommage, accorda aux habitans de

Van divers privilges dont ils jouissent encore.

Melez-Ghird '
est btie sur des rochers volca

niques. L'aspect de ses environs, que des feux sou

terrains ont bouleverss jadis, inspire une sorte de

mlancolie qui s'accrot encore lorsqu'on est entr
dans cette ville demi ruine. Elle est situe dix

lieues du Seban-Dagh, dont on ne pourrait, d'a

prs le rapport des habitans , faire le tour qu'en
trois jours de marche, et dont la cime me parut
extrmement haute, bien qu'ilme semble impos
sible qu'on l'aperoive, comme le prtend Hadji-
Khalfah 2 de cinquante parasanges. Elle est tou-

1 En armnien Manaz-Ghird ou Manavaz-Ghird, c'est-
-dire ville de Manavaz.

1

Dejhn-numa , pag. 4i3.
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jours converte de neige. A dix lieues la ronde,
cette montagne est environne de blocs normes

de laves gristres ,
sur lesquels les troupeaux trou

vent brouter une herbe fine et rare. De temps
en temps on voit jaillir de dessous ces rochers des

sources d'eau froide et limpide.
On rencontre

,
au pied du Seban-Dagh ,

des

Yezidis, hordes de Kurdes, qui, sous le titre de

grand cheikh, adorent le gnie du mal, et se

croient autoriss faire tout ce que dfendent

les lois divines et humaines. Sous l'trange pr
texte que Dieu tant essentiellement juste et bon,
il est inutile de lui adresser des prires ,

ils re

fusent de rendre aucun hommage la Divinit,

bien qu'ils reconnaissent son existence
,
et qu'ils

admettent mme la plupart des prophtes rv

rs par les chrtiens et les musulmans. Ils sont

imbus d'une foule de prjugs; et les Kurdes

m'ont dit plusieurs fois que si l'on traait autour

d'eux, sur la terre, un cercle symbole de leur

croyance ,
ils mourraient plutt que d'en sortir.

Il leur est dfendu d'apprendre lire et crire;

mais le vol
,
l'assassinat et l'inceste sont des actes

qu'ils regardent comme licites , ou qui du moins

ne leur inspirent aucune horreur. Ils portent des

vetemens noirs et une coiffure noire et rouge , es

prant parl plaire au dmon , considr par eux
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comme l'excuteur des volonts divines , qu'il faut

se garder demaudire, et dont ils n'osent prononcer
le nom. Cette secte a aussi cela de particulier,

qu'elle ne connat point le proslytisme x.

Les Yezidis, soit qu'ils aient pris le nom du

cheikh Yezid, auteur de leur secte, ou celui du

second khalife de la dynastie des Ommiades
,

qui l'on attribue le meurtre de Hussen fils d'Aly,
soit que leur origine remonte des temps plus

anciens, ne sont vus qu'avec horreur parles Per

sans; mais comme ils sont braves, entreprenans

et trs -belliqueux, les princes kurdes les souf

frent et tchentmme d'en attirer un grand nom

bre dans leurs domaines.

Nous tions engags dans le dfil de Tachcoun,

qui se trouve non loin du lac de Van
,
et que les

brigandages qu'on y a commis de tout temps ont

rendu redoutable aux voyageurs, lorsque nous

apermes une trentaine de Yezidis assis terre,

1 Nous nous bornons donner ici ]ce que nous avons pu

apprendre , relativement ces sectaires
,
de la bouche des

Kurdes et des Persans. Si le lecteur dsire de plus grands

dtails, ilpeut consulter leVoyage deNiebuhr, l'Histoirearm

nienne dTngigian dontM. Cirbied a publi quelques extraits,

et surtout la notice traduite de l'italien du pre Garzoni ,

qui se trouve la suite de la description du Pachalic de

Bagdad. Paris, 1809.
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fumant leur pipe et prenant du caf. Notre pre
mire pense fut de fuir, mais il tait trop tard.

Accoutum ces sortes de rencontre, et connais

sant individuellement presque tous ces voleurs
,

un vieux Tartare qui nous servait de guide prit ,
dans cette conjoncture embarrassante ,

le parti de

mettre pied terre et d'aller droit vers eux,

l'instant mme o ils se levaient et saisissaient

leurs armes pour nous attaquer. Que le salut

soit sur vous, leur dit-il d'un air amical et myst-

rieux; nous venonsdeConstantinople avecun aga

porteur d'ordres relatifs la dposition du pacha
de Van

,
votremortel ennemi. Vous pouvez nous

dpouiller si cela vous plat, mais vous ne trou-

verez gure sur nous que des firmans; la Su

ce blime Porte ne nousmet jamais dans le cas d'tre

chargs de grandes richesses. Si vous nous tuez,
l'affaire ne manquera pas d'avoir des suites f-

cheuses. En nous laissant vivre vous vous dli-

vrerez d'un gouverneur qui veut vous perdre.
Au surplus , je dois vous le dire en ami ; les gens

que je conduis paraissent trs-disposs se d-

fendre. Ils sont porteurs d'armes feu charges
chacune de plusieurs balles , et quoiqu'en nom-

bre infrieur au vtre
,
ils peuvent vendre ch-

rement leur vie. Croyez-moi , restons amis. Loin

de vous nuire, nous vous servirons. Nous vous
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offrirons mme une vingtaine de sequins titre

de prsent. Aprs quelques dbats la proposi
tion fut accepte, mais les Yezidis exigrent que

le Tartare s'engaget par serment n'avertir per

sonne de la rencontre que nous
venions de faire.

Il le jura, et nous nous remmes en route, trop

heureux de nous tre tirs d'un si mauvais pas

par ce subterfuge.

Cependant il existe aux environs de Tachcounun

tekih ou monastre musulman o des plerins
viennent de toutes parts travers mille dangers.
Le cheikh de ce couvent vit au milieu des bri

gands qui l'environnent, tranquille comme le

sage au milieu des orages de la vie. Je ne puis me

rappeler sans une vive reconnaissance , que pour

prvenir les attaques auxquelles nous tions en

core exposs, ce pauvre cnobite offrit de nous ac

compagner jusqu' peu de distance d'Akhlat l.

Couvert d'un simple manteau de laine
,
tenant

la main un rameau de peuplier , et sans autre

gide que sa vertu
,
il marcha la tte de notre

caravane l'espace de cinq lieues. Les Kurdes et

les Yezidis
,
comme s'ils avaient craint de rencon

trer ses regards, s'loignaient son approche;

1
Petite ville trs-ancienne situe sur le bord occidental

du lac de Van.
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mais leurs femmes et leurs enfans sortaient de

leurs tentes enfumes, apportaient des vases

pleins de lait qu'ils nous offraient avec empresse
ment, et demandaient au cheikh sa bndiction

et ses vux.

Au del^u monastre, se trouve un pays strile
et sauvage que nous traversmes. Nous parvnmes
ensuite au haut des collines, d'o je vis, pour la

premire fois, le lac de Van. Aussitt qu'il en aper

ut le rivage, Mustapha aga qui avait pris nais

sance Van, dont il tait absent depuis quelques
annes, descendit de cheval, tendit sur la terre

tin sedjadh r, et rcita avec ferveur le fatha ou

le premier chapitre du Coran : puis il lut avec re

cueillement plusieurs versets de ce livre, relatifs

sans doute son heureux retour dans sa patrie.
La scne change et prsente l'aspect le plus

enchanteur lorsqu'on approche du lac de Van , que

son immense tendue a
et la tranquillit de ses

eaux bleutres feraient prendre pour une mer

sans orages. Environn de hauteurs couvertes de

peupliers, de tamarins, de myrtes et de lauriers-

roses
,
il contient plusieurs les verdoyantes qu'ha-

> Le sedjadh est un tapis sur lequel les musulmans se pla

cent pour faire leurs prires.
2

Hadji Khalfah lui donne soixante parasanges, c'est--

dire quatre-vingt-dix lieues de tour (Djehn-numa, p. i8a\
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bitent de paisibles anachortes i. Le pays d'a

lentour est peupl d'Armniens qui, par les vete

mens, la langue et les usages, diffrent de ceux

d'Erze-Roum ; on y rencontre aussi beaucoup de

Kurdes attirs par la fertilit du sol et la dou

ceur du climat. Le voisinage de la Pe^e ,
o leurs

excs ne sont point soufferts, fait refluer leurs

hordes sur le territoire de Van. D'ailleurs le pacha
de Mouch

,
et les mutesellims de Bidlis et de Khe-

ns, qui sont souvent en guerre entre eux, en

prennent plusieurs leur service.

Le tableau suivant indique les poques o la

fonte des neiges a eu lieu en 1 806
,
dans les dif

frentes parties de l'Armnie que nous avons par

courues; il pourra faire connatre approximati
vement quelle en est la temprature respective.
Les plaines d'Endres et d'Ezbiderler ont t

dcouvertes vers le i5 mars.

Avans du 1 5 au 20 id.

Erz-Inghian du 20 au 25 id.

Terdjan du 25 au 3o trf.

Nerdivan du 5 au 10 avril.

Djenns id. id.

1 La principale de ces les est celle d'Akhtamar situe dans

la partie sud-est du lac, trs-peu de distance de la terre

ferme.
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Erze-Roum r

du 10 au i5 avril.

Pasn id. id.

Ktilli du 1 5 au 20 id.

Khens du 5 au 10 id.

Melez-Ghird du 20 au 25 mars.

' J'avais vu tomber de la neige Erze-Roum le 27 juin df

l'anne prcdente.
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CHAPITRE XV.

Arrive Van.Visite Fez-UUah pacha. Conspiration trame

contre lui. Il est arrt et mis mort. Description de Van.

Dpart de cette ville.

JL oussuf pacha , lorsque j'avais pris cong de lui

dans son camp d'Endres
,
m'avait remis deux let

tres crites, l'une en turk, et l'autre en persan,

contenant de pressantes recommandations en ma

faveur ; la premire tait adresse Fez-Ullah
,

pacha de Van, et la seconde Hussen, khan de

Kho. De plus, le begler-beg m'avait fait donner

par le serraf (banquier) armnien, qui le suivait

partout, des lettres de crdit, tant l'adresse de

ngocians de Tauris et de Casbn
, qu' celle de

Stephano Karabet, serraf de Fez-Ullah. En arri

vant Van, j'allai loger ou plutt camper dans les

jardins de ce banquier, que je trouvai fort inquiet
cause des dangers imminens auxquels tait alors

expos le pacha son patron, et qu'il courait lui-

mme. Toutefois, voyant en moi un tranger re

command par le begler-beg ,
et dsirant en outre
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se mnager un asile favorable en Perse, si , comme
tout le faisait prsumer, il tait rduit s'y rfu

gier, il me prodigua tous ses soins , et je jouis chez
lui d'une tranquillit parfaite.

A peine eus-je mis pied terre, que j'allai pr
senter la lettre de Youssuf pacha Fez-Ullah.

C'tait un homme d'environ cinquante ans, de

moyenne taille, ple,maigre, et d'une complexion
faible. La terreur dont il tait frapp tait em

preinte sur son visage. Il me reut avec des gards

que les musulmans ne tmoignent que rarement

aux chrtiens; et aprs les complimens d'usage,
il me parla de Constantinople et des diverses per
sonnes, tant du divan que du srail, que je pou
vais avoir connues. Il saisit cette occasion de me

faire sentir la diffrence qu'il y avait entre les

rivages du Bosphore et les contres barbares qu'il

gouvernait. Il tait n pour ainsi dire dans le s

rail; il y avaitt lev, et plusieurs fois il avait

eu l'insigne honneur de tenir l'trier sa hau-

tesse1. C'tait cela qu'il devait la dignit dont

' Nous croyons pouvoir, au sujet de cet honneur qui n'est

accord qu' un petit nombre de personnes, rapporter le trait

suivant que peut-tre l'histoire n'omettra point: Le sultan

Mahmoud, aujourd'hui rgnant, laissa, son avnement, s'

couler quelque temps avant de nommer un grand vizir. Le

seman ou segbanbachi qui commandait en l'absence de l'aga
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il tait revtu. Enfin il prtendait avoir des pro
tections si puissantes, que sa fortune ne pouvait

que s'accrotre , quel que ft le danger dont il

parut alors menac. On vous aura sans doute

entretenu dans ce pays , me dit-il
,
d'un rebelle

qui n'est connu que par son audace et par les

firmans de la Sublime Porte qui mettent, sa tte

prix. Il est parvenu rassembler quelques bri-

gands qui lui ressemblent, l'aide desquels il

dvalise les caravanes, et se propose, dit -on,

de venir m'attaquer jusque dans mon palais.
Mais je ne le crains pas. Tant que l'autorit lgi-

a time continuera de me protger, et que j'aurai

des janissaires alors l'arme
,
se prsenta le vendredi, selon

l'usage , pour tenir l'trier sa hautesse qui montait cheval

pour se rendre lamosque. Jugeant l'occasion favorable ,
il

se permit de lui demander , au nom du corps des janissaires,

sur quelle personne elle avait fait tomber son choix. Le sultan

indign rpondit : <t Depuis quand les janissaires se sont-ils ar-

rog le droit d'interroger leur souverain? Va leur porter

ma rponse. A ces mots il avance le pied avec force et

l'applique sur la tte du seman bachi
, qui se retire confus.

Le chtiment de cet officier ne se borna point l'affront qu'il

avait reu; il fut dcapit le lendemain. Cet acte de sv

rit
,
ou plutt de despotisme ,

fut considr Constanti

nople comme un heureux prsage de la fermet que montre

rait le sultan Mahmoud ; qualit sans laquelle on ne pou

vait esprer de voir l'ordre se rtablir dans tout l'empire.
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l'appui du successeur du prophte, je pourrai
compter sur la faveur divine, et je disperserai
tous mes ennemis, comme le samiel1 disperse
le sable des dserts.

Avant de me retirer, j'engageai ce pacha re

doubler de surveillance; je l'informai confiden

tiellement de tout ce que j'avais appris des com

plots trams contre lui
, et je le priai de me pro

curer lesmoyens de passerpromptement en Perse.

Mais, soit qu'il craignt de rduire ,
en me donnant

une escorte
,
les forces dont il avait besoin pour

sa propre dfense ,
soit qu'il juget qu'on pouvait

considrer mon passage par Van comme une

1 Le samiel (ou plutt cham yely) est un vent du sud-est

qui souffle diverses reprises, depuis le 10 ou le 1 5 d'avril,

el qui finit dans la premire quinzaine de juin ; chaque fois

il dure ordinairement trois jours. C'est le mme que les

Arabes appellent khamsn, et que diverses relations de

voyages au Levant font connatre sous le nom de se-

moum. Il se fait sentir principalement Abou-Chehr
,

Bender-Abbassi
, Bagdad, Bassora, dans l'Arabie, dans la

Syrie et l'Egypte, puis franchissant la Mditerrane, il par

vient, quoique fort affaibli ,sur les ctes de Sicile. L'arme

franaise prouva les fchenx effets de ce vent durant le cours

de l'expdition de Syrie. On sait que lorsqu'il souffle avec

une certaine violence
,
le plus sr moyen de s'en garantir

consiste se jeter subitement la face contre terre, et. se

tenir la bouche et le nez dans le sable, jusqu' ce que la ra

fale soit passe. C'est aussi ce que font les chameaux
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marque de confiance qui lui tait donne par le

begler-beg ,
et qu'il penst que mon sjour dans

cette ville pouvait tre une sorte d'gide pour lui,

soit enfin qu'il voult dcouvrir si quelques satel

lites de son redoutable ennemi n'taient pas en

trs ma suite dans la ville ; il m'y retint , sous

divers prtextes , jusqu'au 3o avril
, poque qui

ne prcda que de peu de jours la catastrophe que

je vais raconter, aprs avoir repris les choses de

plus haut.

L'lvation de Fez-Ullah la dignit de gou

verneur du pays de Van ,
avait cart les prten

tions du jeune Dervich beg, dont le pre, l'oncle

et le beau-pre avaient occup des emplois mi-

nens, et avait dplu aux Kurdes. Dervich beg
s'tait rfugi Erze-Roum,o il avait vcu cach,

maisprotg en secretparYoussuf pacha. Croyant

que l'appui d'un tranger aussi favoris que je
l'tais alors pourrait lui tre avantageux ,

il avait

ordonn l'un de ses officiers de venir mon

passage par le village de Kian
, auprs de cette

ville, me trouver de nuit et incognito, pour me

presser de l'aider dans l'excution de ses pro

jets. J'avais rpondu que je ne devais ni ne

voulais y prendre aucune part. Mais le mih-

mandar qui m'accompagnait n'avait pu emp
cher qu'un certain nombre d'hommes dvous
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Dervich beg ne se joignissent mon escorte ,

comme s'ils en faisaient partie. Les uns avaient

reu l'ordre de soulever les Kurdes camps au

tour de Van
,
les autres de s'introduire dans cette

ville 'en mme temps que moi. Lorsque nous en

fmes quelque distance , plusieurs des cavaliers

de l'escorte turque s'taient disperss mon insu,

pour que le nombre des gens qui composaient la

caravane ne part pas trop considrable ; car ils

taient presque tous dans les intrts des conjurs.

Vprs mon dpart de Van pour me rendre en

Perse, Dervich beg parvint, ainsi que je l'ai su

depuis, rassembler quelques troupes , et se pr
senta devant la place dont les portes lui furent

ouvertes, tant par les Kurdes qui taient entrs

avec nous
, que par les autres

ennemis de Fez-

Ullah. Ce dernier se retira dans la citadelle. Bien

tt il offrit de capituler; on le lui refusa. Quel

ques-uns de ses propres
soldats s'tant alors saisis

de sa personne , lemenrent
Dervich beg.Trem

blant d'effroi, il demandagrce, et proposa, pourvu

qu'on lui laisst la vie
,
de renoncer sa dignit ,

et de livrer les richesses qu'il avait acquises par

ses exactions. Dervich beg , qui voulait savoir o

le pacha avait dpos ses trsors
, feignit d'y con

sentir. Ayant tir de lui l'aveu qu'il dsirait, il

alla vrifier lui-mme si Fez-Ullah ne l'avait pas
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tromp. A son retour, il le fit de nouveau paratre
en sa prsence ,

et feignit de lui accorder la per

mission de partir pour Constantinople. Le pacha
se retire, conservant encore l'espoir qu'on n'at

tentera point ses jours. A peine est-il parvenu

dans la premire cour du palais , que deux hommes

se jettent sur lui , lui passent une corde autour du

cou, l'tranglent et lui coupent la tte qu'ils vont

porter Dervich beg. La mort de Fez-Ullah fut

le signal de celle de presque tous ses partisans ,

et les Kurdes se virent encore une foismatres de

la ville et du territoire de Van. Quant au serraf

Stephano Karabet
,
chez qui j'avais log ,

il par

vint se sauver en Perse, o je le rencontrai quel

ques mois aprs ;mais il tait ruin ,
et se trouvait

rduit, pour ainsi dire, demander l'aumne.

Van signifie en armnien, demeure, lieufortifi,
monastre. J'ignore si la ville qui porte ce nom l'a

reu cause du grand nombre de couvens qu'on
voit dans ses environs

,
ou s'il lui fut donn par

un roi Van qui vivait peu de temps avant l'exp
dition d'Alexandre en Asie. Quoiqu'il en soit, les

Armniens prtendent que cette ville est situe

sur l'emplacement de l'ancienne Smiramocerte.

Ils fondentprincipalement cette opinion surdivers

passages deMosedeKhorne, auteur armnien du

cinquime sicle , qui prtend que Smiramis
ve-
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nait tous les ans passer l't dans cette partie de

l'Armnie r. La description qu'il fait du pays con

vient parfaitement celui dont nous parlons. Le

mme crivain 2 faitmention d'une digue immense

dont les ruines existaient encore de son temps ,

et servaient d'asile aux brigands de cette contre

ds lors considre comme trs-dangereuse tra

verser. Le lieu o tait situe cette digue porte

aujourd'hui le nom de Bend-M.

La ville de Van
,
situe sur la rive orientale du

lac3 de ce nom, est entoure de murs crnels en

assez bon tat
,
et dfendue par une citadelle assise

sur un roc isol formant une espce de cne ex

trmement lev. Cette citadelle passe pour tre

1 His rbusflicitergestis, Semiramis in loca regionismon-

tuosa qu admeridiem spectant, ascendit {natnque tm stas

erat) ut se in vallibus et campis floridis oblectaret , ubi lerr

amnitatem et lenuilatem cli contemplons , fontesque irri-

guos, acfluviosjucundo murmure labentes :Hic, inquit... urbcs

et domicilia regia exstrui oportet , ut quarlam vcrtentis anni

partem,stiva temporajucundissirn in Armenid traducamus.

et cm varia loca peragrdsset , ab orientis partibus ad ripam

laciis saisi pervenit, ubi collem quemdam oblongum cornpe-

rit
,
etc. Moses Khor. Lib. I

, cap. XV, pag. 43. Edit. Lond.

* Ibid. lib. I
, cap. XV, pag. 45.

3 Les gographes anciens donnent au lac du Van le nom

d'Arsissa, qui subsiste dans celui d'Ardjich, ville situe sur

sa rive septentrionale.
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trs-forte. Elle rsista
,
durant plusieurs annes ,

aux armes d'Abbas second, qui finit par s'en

rendre matre en i636. Une si longue rsistance

a donn lieu une tradition portant que le sige
avait dur assez long-temps pour que les assi-

geans eussent pu recueillir les fruits des arbres

qu'ils avaient plants eux-mmes sous les murs

de la place.
On compte Van de 1 5,ooo 20,000 habitans,

la plupart armniens. Cette ville est environne

de jardins dans lesquels s'lvent des pavillons l-

gans,o rsident ent les habitans qui jouissent
de quelque aisance. Rien n'est plus enchanteur

que l'aspect de ces vergers arross par une infi

nit de ruisseaux
,
et ombrags par de beaux ar

bres. Ils sont clos de murs construits , comme en

Perse
,
avec de*la terre.

Le commerce qui se fait, par le lac, avec Mouch

et Bidlis et le passage des caravanes qui se rendent

de Bagdad ,
de Mossoul

,
de Cara-Tchiolan

,
deMar-

dn et de Diarbekir Tiflis et dans la partie sep
tentrionale de la Perse

, procurent d'assez grands

avantages aux habitans de Van ; la pche du lac

leur vaut un revenu de cinquante soixante mille

piastres. Cette pche commence vers le 20 mars
,

et finit au 3o avril. Elle est trs-abondante ; mais

elle ne consiste qu'en une espce de poisson , qui,
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quoique plus gros, ressemble assez la sardine,
et que j'ai retrouv sur les ctes de la mer Noire,
aux environs de Trbizonde s. Tout le reste de

l'anne il n'y a aucune pche dans le lac ,
le pois

son disparaissant tout-- fait au fond des eaux,

qui sont trs-sales. Un autre phnomne non

moins remarquable, c'est que de tous cts les

eaux empitent sur les terres. Par suite de cette

inondation
,
l'tendue des faubourgs de Van dimi

nue progressivement tous les ans, et la ville d'Ar-

jich devient de plus en plus inhabitable.

Le pays qui environne la ville de Van jouit d'un

climat trs-tempr et d'un ciel presque toujours
serein. Il produit assez de bl pour suffire aux

besoins des habitans ,
et assez de riz pour qu'on

en exporte une certaine quantit. J'y ai vu quel

ques orangers et citronniers en pleine terre; mais

il faut beaucoup de soins pour en faire venir les

fruits maturit. 11 n'y a ni oliviers ni palmiers
dans cette contre. Les arbres fruitiers du nord

de la Perse y russissent parfaitement.

* A Van ce poisson porte le nom de Trikh ; je crois que

c'est le mme que celui qu'on appelle Khamsi Trbizonde.
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CHAPITRE XVI.

Nous quittons la ville de Van avec une nouvelle escorte. Un

chef de Kurdes nous donne l'hospitalit. Nous sommes fa

vorablement accueillis par Moussa beg. Portrait de ce

jeune prince. Nous passons la frontire de Perse. La scne

change. Nous arrivons Kho.

Aprs nous tre spars du mihmandar et des

cavaliers ottomans qui nous avaient accompagns

depuis Endrs ,
et qui devaient retourner au camp

du begler-beg, nous partmes de Van le 3o avril

avec nouvelle escorte entirement compose de

Kurdes
,
et commands par un vieux aga nomm

Suleman. Laissant au sud les hautes et ver

doyantes montagnes des Hkiars , notre caravane

se dirigea vers le petit lac d'Evehdjek ou d'Erdjek ,

prs des bords duquel nous fmes notre premire
halte. Ces montagnes sont tellement escarpes,

qu'unbuf ne pourrait les gravir; mais, comme

le sommet en est assez fertile
,
lesHkiars ont cou

tume d'y porter sur leurs paules djeunes veaux

qui, deux ans aprs, sont attels la charrue.

L'existence de cet usage m'a t atteste sur les

lieux par des personnes dignes de foi.
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Le lendemain nous rencontrmes plusieurs
marchands persans et des villageois qui venaient
d'tre dpouills. A peu de distance de Mahmou-

dih, nous vmes venir nous le chef d'une tribu

dont les tentes taient voisines. Couvert de four

rures et vtu de riches toffes de soie, il montait

un cheval d'une rare beaut
,
et tait suivi d'une

centaine de cavaliers. Selon la coutume du pays ,

il nous offrit l'hospitalit. Nous l'acceptmes , et

nous trouvmes dans son camp des tapis du Kho

raan ,
de la porcelaine ,

des parfums , de la mu

sique , et en gnral tout ce que peuvent runir

le luxe et la mollesse orientale. Ce chef de Kurdes

possdait entre autres esclaves une jeune Circas-

sienne laquelle il tait fort attach ,
et qui , peu

de jours auparavant, avait t pique par une

vipre, accident assez commun dans le Kurdis

tan et de nature entraner les suites les plus f

cheuses. Craignant de perdre cette esclave, il me

pria de la traiter. Sa demande me jeta dans un

grand embarras ; mais le vieux Suleman
, qui

n'tait point homme se troubler pour si peu de

chose
,
voulut voir la malade ; il examina la bles

sure
,
d'un air grave et capable , y fit une lgre

incision
, puis appliqua sur la plaie un empltre

compos de lait aigre et d'herbes mollientes.

Comme il n'tait pas trs-sr du succs, et que
le
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mal pouvait empirer, il me proposa
de partir fur

tivement pendant la nuit. J'eus une meilleure opi

nion que lui de ses talens, et nous restmes.
Par

bonheur, le lendemain matin, la jeune fille se

trouva mieux.

Nous continumes notre route en suivant la

valle de Cotourah, qui se resserre et devient

toujours plus sinueuse mesure qu'on approche

des confins de la Perse. Nous passmes au pied

d'une haute tour construite ,
il y a prs d'un sicle,

sur le roc, parles ordres d'un beg dont l'intention

tait de dcouvrir au loin les caravanes, et de

juger s'il pouvait, sans courir trop de risques,

tomber sur elles pour les dvaliser. Nous cou

chmes Cotourah
,
dernier village de Turquie.

Cotourah est domin par une citadelle
o rsidait

le jeune Moussa beg, qui garde la frontire, et

dont la gnrosit* galait la bravoure. Sur son

front, ombrag par des cheveux noirs et boucls,
tait empreinte une noble fiert. Coiff la ma

nire des Kurdes, il portait un bonnet de drap
carlate et un chl de soie orn d'un grand nombre

de glands qui retombaient sur ses paules. Ses

armes
,
ses vetemens taient aussi modestes que

sa fortune. Quoique peu riche
,
Moussa beg tait

trs-hospitalier , et quoique Kurde ,
il ne se pi

quait pas de vivre de rapines. Ds qu'il sut notre
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arrive ,
il s'empressa de nous envoyer tous les

rafrachissemens dont nous pouvions avoir besoin,
ainsi que des tapis et des coussins pour garnir
nos tentes. Ensuite il nous invita partager un

repas o la mdiocrit de ses ressources ne l'em

pcha pas de faire rgner l'abondance. On nous

servit sur une nappe de mousseline peinte ,
ten

due sur la terre ,
du riz

,
du lait

,
et la chair du

seul agneau qui restt au beg ,
et qu'on avait tu

exprs pour nous. Il ne crut pas devoir refuser

un faible prsent que je chargeai mon Tartare de

lui remettre ; mais , n'ayant rien donner celui-

ci
,
il le pria d'attendre unmoment , et fit emprun

ter, gros intrt, quelques pices de monnaie

un usurier persan qu'il avait reu chez lui.

Moussa beg joignit quelques-uns de ses gens t

notre escorte. Nous continumes suivre les d

tours de la valle, et, chose jusque-l sans exemple
dans le Kurdistan, nous trouvmes les chemins

rpars par les soins de l'autorit publique. La

rivire de Cotourah , qui prend sa source entre les

rochers deMahmoudih
,
coule dans cedfil avec

toute la rapidit d'un torrent. Elle reoit des eaux

minrales qui tombent en cascades ou qui dcou

lent des rochers, et qu'on rencontre chaque pas.

Lorsque la valle s'largit , cette rivire prend un

cours plus tranquille , et va fertiliser la plaine
de
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Kho ; la scne change alors comme par enchan

tement. Des peupliers levs ,
et des coupoles qui

semblent suspendues dans les airs , annoncent le

voisinage d'une ville persane. Au printemps, l'air

est parfum des odeurs les plus suaves; en au

tomne
,
la terre est couverte des productions les

plus riches ; la vigne , l'abricotier , lemrier crois

sent sur les bords des rizires; et l'aisance des

habitans semble tre en harmonie avec la douceur

du climat. Un langage gracieux et fleuri achve

de prouver au voyageur qu'il touche aux fron

tires d'un pays plus civilis. A peine sorti des

pres montagnes de l'Armnie, il est agrable
ment surpris du spectacle qui s'offre ses regards.
A l'aspect de champs parfaitement cultivs, il se

rassure ; il juge que des hommes laborieux et

riches doivent tre vertueux et paisibles. Tout lui

sourit
,
tout lui prsage un heureux avenir. Ainsi

l'Arabe
, aprs avoir quitt les sables brlans de

l'Afrique , entrant dans la belle valle du Nil, croit

tre transport dans un nouvel den, et voit,
dans tout ce qui l'environne , la riante image de

cette flicit que son prophte a tant de fois pro
mise aux musulmans.

Nous arrivmes le 4 mai aux portes de Kho;"
elles taient gardes avec beaucoup de soin. L'ha
bit kurde

, que pour plus de sret j'avais pris
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mon dpart d'Endres ,
et le nombre des cavaliers

qui m'accompagnaient, effarouchrent d'abord
les habitans. S'tant rassurs, ils s'approchrent
de moi pour m'adresser les questions les plus
indiscrtes. Qui tes vous? d'o venez vous?

quel est l'objet de votre voyage ? vous avez sans

doute des lettres pour le roi. Peut- on en con-

natre le contenu? montrez-nous les prsens que
a vous apportez notre souverain?

Les gardes, qui nous. avaient fait attendre plu
sieurs heures avant de nous ouvrir la porte , nous

promenrent ensuite dans toute la ville pour trou

ver un logement; c'est une sorte d'inconvnient

qu'on n'prouve point en Turquie , puisqu'on s'y

loge peu prs chez le premier venu. A la fin on

nous indiqua la maison d'un certain aga, appel
Suleman, comme, notre guide. Ne sachant qui
nous tions, o plutt nous prenant pour de v

ritables Kurdes
, l'aga nous reut trs-froidement,

ce qui choqua beaucoup les hommes qui nous

avaient accompagns depuis Van et ceux que

Moussa beg avait joints notre escorte. Le lende

main un officier persan entre tout coup dans

notre appartement et nous signifie l'ordre de sor

tir de la ville. Murakhass chudyd ,
nous dit-il

,

c'est--dire, vous tes congdis. A cette nou

velle, Suleman entra dans une fureur difficile d-



l46 \OXAGE LS AR31ME

peindre. Il courut au palais du gouverneur
: Quoi !

lui dit-il
,
nous venons de l'extrmit de l'Asie

pour vous amener
un homme charg de lettres

et de prsens pour le Chah,
un homme qui s'est

vu dpouiller et plonger dans
un cachot par des

brigands , un homme enfin qui
at expos cent

fois perdre la vie pour vous,
et vous avez le

front de nous congdier au moment o nous

arrivons ,
et de nous renvoyer honteusement

et

sans motifs. Allez , vilshrtiques ,
maudits apos-

tats! je l'ai toujours dit, vous mritez bien le

courroux du prophte et l'animadversion des

vrais croyans. Les Persans , et mme les per

sonnages les plus importans parmi
eux

, suppor

tent avec un sang-froid inconcevable les injures

les plus grossires. Aussi le gouverneur ,
sans se

trouver offens d'un discours si peu mesur , t

moigna le regret le plus vif du mauvais accueil

qui nous avait t fait. Comment! s'cifl-t-il,

serait-il possible que l'tranger dont vous parlez
ft ce Franais si long-temps attendu dans l'asile

de la puissance? serait-il vrai que ce ft lui qu'on
et congdi ? Retournez vers cet envoy. Je vais

sur-le-champ lui faire porter mes excuses par un

officier.Quant aumisrable qui , sansmes ordres,

a os se prsenter chez lui, je vais le lui livrer :

qu'il ne pardonne pas ce tratre ; car l'impu-
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o dence de sa conduite mrite un rigoureux ch-

tinient.

Notre hte, qui cette rponse fut communi

que, s'empressa de nous offrir tout ce dont nous

pouvions avoir besoin. Il fit venir des musiciens;

il s'effora d'aller au-devant de nosmoindres dsirs ;

et vil adulateur, autant que courtisan obsquieux ,

pour s'attirer les
bonnes grces du Khan, il com

posa des vers notre louange.
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CHAPITRE XVII.

Ville de Kho. Visite au gouverneur. Trait de superstition.

Ahmed- Abad. Mrend. Bouleversement des environs de

Tauris. Tremblement de terre qui s'y fait ressentir. Des

cription de cette ville
, capitale de l'Aderbadjan. Portrait

du nab Felh-Alv-Khan. Entretiens avec cet officier.

J_ja ville de Kho
, qui n'est pas fort ancienne, a

des fortifications rgulires. On n'y voit pas un

grand nombre de mosques ni de maisons consi

drables ; mais les rues sont ombrages d'arbres ,

et l'on y trouve un assez beau caravansra spcia
lement rserv pour les marchands. On peut va

luer vingt-cinq mille mes la population de

cette ville
,
dont les habitans se disent aussi d'ori

gine tartare , ce qui a valu la contre le surnom

du Turkestan de la Perse x. Les troubles qui en

sanglantrentTe rgne d'Aga-Mehemed-Khan fu

rent nuisibles Kho, en forant un grand nombre

de familles s'expatrier.
Le lendemain de mon arrive

, j'allai visiter

'

Djehu-numa , pag. 485.



ET E\ PERSE. j/|j

Hussen-Khan , gouverneur de la province.
l Cet

officier me reut dans un pavillon lev au milieu

d'un jardin,o je vis, non sans surprise, des arbres

symtriquement aligns ,
des bassins de marbre

et des jets d'eau. Ce pavillon taitunpeu exhauss,
ouvert par-devant, et clair au moyen de vitraux

de couleur. Les personnes qui composaient la

suite du gouverneur taient ranges en ligne au

tour de lui
,
et dans le jardin. Hussen-Khan m'ac

cueillit avec politesse, et me tmoigna un intrt

que peut-tre lui avaient inspir mes malheurs.

Aprsm 'avoir fait asseoirprs de lui : Oubliez dans

cette terre hospitalire ,
me dit-il

,
tous les maux

que vous avez soufferts chez un peuple d'as-

sassins. Vous tes parmi nous dans une nouvelle

a patrie ; tous ceux que vous voyez sont vos frres.

Chassez de votre front ce nuage de tristesse et

cette pleurqui nous affligent. Reprenezla gaiet
1

Dja'far-Couly-Khan, prdcessur de Hussen-Khan, ayant

aspir la souverainet de l'empire persan ,
fut rduit

chercher un asije chez Mahmoud, pacha de Bayazid, qui tait

son gendre. La Porte Ottomane
,
sollicite par la cour de

Perse, envoya l'ordre de l'arrter. Dja'far, la tte de deux

cents hommes seulement, parvint se soustraire l'excution

de cet ordre. Toutefois ayant t forc de quitter le terri

toire ottoman
,
il se retira dans la Gorgie, d'o, l'poque

de mon voyage ,
il faisait encore quelques excursions dans

les provinces persanes. Il est mort depuis.
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de votre ge ,
et recouvrez les forces que vous

avez perdues. Disposez de tout ; car ici tout vous

appartient. Ne vous gnez en rien pour nous ;

suivez vos usages quels qu'ils soient. Loin de

nous en offenser
,
nous jugerons par l que

vous nous traitez en amis, et que vous avez assez

bonne opinion des Persans pour ne voir
en eux

que des Franais. Bientt vous toucherez au

terme de votre long voyage ; bientt vous verrez

cette porte resplendissante de flicit , ce sjour

plus fortun que le paradis terrestre
x

,
et ce

trne digne d'avoir pour marchepied l'immen-

site du firmament. Vous jouirez du doux clat

de cet astre brillant ; et son aspect vous croirez

recevoir une nouvelle existence ; pour nous ,
les

derniers de ses esclaves
, pour nous qui sommes

indignes de baiser la poussire des pieds de ses .

serviteurs
, malgr tous nos efforts pour vous

bien recevoir
,
etmalgr le don de notre fortune

et de nos vies que nous vous prions d'accepter ,
nous rougissons du peu qui vous est offert , et

notre honte est sans gale de ne pouvoir traiter

dignement celui qui se rend auprs de l'image
vivante de la Divinit.

1

Ferdous, dont les Grecs ont fait is-ttfhm, est un mot

persan qui parat avoir t adopt par lesHbreux ; il signifie

jardin.
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Aprs tous ces complimens emphatiques, que
l'usage autorise en Perse ,Hussen-Khan me dit que

la conjonction de deux astres favorables devant

avoir lieu sous peu de temps , Imam-Aly , officier

porteur de prsens pour Abbas-Mirza l

, n'atten

dait plus pour se rendre au camp , que l'annonce

de ce phnomne, et que je pourrais l'accompa
gner. Le dsir de connatre un jeune prince dj
clbre dans l'Orient

,
et de voir l'arme persane

qu'il commandait, me fit accepter la proposi
tion du Khan. Mais les augures

2 tardrent se

montrer propices, et nous fumes obligs de rester

Kho jusqu'au jeudi , jour de la semaine que les

Persans regardent comme trs-heureux. Notre

officier voulut en profiter pour se marier , selon

le mode appelle Kabn ; c'est--dire pour un es

pace de temps dtermin, quoique dj il fut

l'poux de quatre femmes. Il en prit donc une cin

quime , esprant sans doute tre plus heureux

qu'il ne l'avait t prcdemment. Aprs la noce

il reut les embrassemens et les adieux de ses amis,

et fit charger tous les bagages. Toutefois dsirant

1 Le mot mirza
,
avant un nom propre , signifie homme

de plume, et mis aprs il quivaut chah-zadeh, fils de

roi.

Augur ou oghour est du petit nombre des mou latins

qu'on retrouve dans la langue turque.
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de passer Kho quelques heures de plus, sans re

noncer la faveur que lui promettaient les au

gures , il se mit en marche
,
ainsi que moi , puis

il s'arrta tout court au milieu d'une des places de

la ville sur laquelle nos tentes furent dresses par
son ordre. Ayant tmoign ma surprise de cette

manire singulire de voyager , plusieurs des per
sonnes que j'interrogeai m'assurrent que nous

tions rellement partis , que cela ne pouvait faire

la matire d'un doute. D'autres plus instruites es

timrent que pour tre vraiment
censs en route,

il aurait fallu s'loigner de la ville au moins une

distance telle, qu'il ft impossible d'entendre les

crieurs des mosques. A la fin, Imam-Aly se d

termina se mettre en marche
,
et nous mon

tmes cheval.

Nous couchmes Ahmed-Abad,o je fus agra
blement surpris de trouver prpars pour notre

rception un logement , des vivres et tout ce qui

pouvait nous tre ncessaire. On nous conduisit

un salon construit au milieu d'un jardin ,
et en

tour d'un ruisseau d'eau vive, que selon l'usage ,

on avait dtourn de son 'cours pour nous pro

curer de la fracheur. Un jeune Persan, qui vint

m'|ptretenir en attendant que les chefs du village
parussent , me prsenta un compliment en vers

qu'il avait compos sur notre heureuse arrive.
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Le style, quoique passablement ampoul, m'en

parut assez pur, et je fus tonn de trouver dans un

si petit village tant d'instruction ,
de prvenances

et d'urbanit. Mais je n'oubliai pas que , d'aprs
un proverbe persan ,

la politesse est une monnaie

destine enrichir non point celui qui la reoit,
mais bien celui qui la dpense.

Depuis Ahmed -Abad jusqu' notre arrive

Mrend, nous emes traverser un dsert de

douze lieues de longueur ,
dont le sol est aride

sans tre entirement sablonneux. On y remarque

des bruyres, des tamarins et quelques sources

trs-abondantes d'eau saumtre. Cette lande est

peuple d'un grand nombre de gazelles t de

daims ; et l'on y trouve beaucoup de reptiles ,

dont plusieurs, tels que le lzard et le camlon,

ne sont point dangereux. Quant aux scorpions,
aux vipres et aux serpcns, qu'on rencontre aussi

frquemment dans ce dsert, leur morsure est

trs-venimeuse.

Le chemin le plus court pour nous rendre

Tauris aurait t celui qui , passant par Tsoudj
et Dizi-Khalil

, longe le lac d'Ormiah ,
dont il sera

parl ci-aprs; mais l'officier qui m'accompagnait
avait quelques affaires rgler Mrend. Ce lieu,

dsign par Strabon et par Ptolme
'
sous le nom

'

Gograph. liv. 6 , chap. II.
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de Morunda
,
est moins une ville qu'une runion

de trois ou de quatre villages , dont les maisons

sont spares les unes des autres par de trs-grands

vergers. On recueille dans ces vergers de la co

chenille et de l'opium estim. Mrend est situ

dans une plaine bien arrose et par consquent
fertile. On peut porter environ dix mille mes

la population de cette espce de ville. ( Lat. 38

n': long. 43 45'.)
Sur l'invitation que je reus, je passai la soire

chez le Kalenter ou premier magistrat du lieu. On

m'y questionna beaucoup sur l'Europe , et l'on

m'y parla des affaires de la Perse , de faon m'en

faire prendre , s'il se pouvait , l'ide la plus favo

rable. Je demandai ensuite des dtails sur ce qui
s'tait pass depuis la mort de l'eunuque roi , d

nomination sous laquelle le prdcesseurdu prince

rgnant est connu en Turquie. A ce mot, on sou

rit, on se regarda, et l'une des personnes de la

compagnie me dit
,
mais avec politesse , qu'il ne

fallait point, en parlant du fameux Mhemed-

Khan, se servir en Perse de l'expression que j'avais

employe.
On compte de Mrend Tauris douze para-

sanges persanes , ou environ dix-huit lieues , et

il faut passer le Djedek ou col de Sophian , ce

qui fait paratre cette distance un peu plus con-
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sidrable *. On trouve dans la plaine, au sud-est

deMrend
, quelques villages ruins ; on arrive au

bord d'une rivire appele Talkh-Tcha ( le fleuve

amer ), et dont les eaux saumtres
2
vonte jeter

dans le lac d'Ormiah ,
onze lieues l'ouest de la

ville de ce nom, patrie de Zoroastre. Un pont cons

truit solidement, et dont les arches posent sur des

piles de granit noir , ornes de sculptures an

ciennes, s'lve sur cette rivire. Mes compagnons

de voyage , qui avaient t privs d'eau durant

toute la journe , taient fort impatiens d'en voir

le bord. Les Persans sont doublement plaindre

lorsqu'ils voyagent en des lieux dpourvus d'eau ;

car
, indpendamment des inconvniens de la soif,

ils prouvent le regret de ne pouvoir faire qu'avec
du sable ou de la terre les ablutions que leur re

ligion prescrit imprieusement.
D'affreux tremblemens de terre ont boulevers

les environs de Tauris
,
et il est difficile

,
moins

de les avoir vus
,
de se faire une ide exacte de la

quantit de ruines entre lesquelles on passe avant

d'arriver cette ville. La plupart des difices qui

' Elle est porte par Hadji-Khalfah quatorze parasanges.
' Or ceux qui cstoient au front de l'arme rencontrrent

d'adventure une rivire qui avoit l'eau froide et claire, mais

elle estoit salle et venimeuse boire. Plut. Hommes illust.

Vie d'Antoine, tom. VIII, pag. 35o.
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existaient du temps de Chardin ont t renverss

par le retour frquent de ce flau l. A mon pas

sage ,
on y ressentit une secousse assez forte pour

endommager plus de quarante maisons
,
et faire

prendre la fuite un grand nombre de personnes.
Il parat probable que le vaste lac d'Ormiah ,

si

tu quelques lieues de Tauris , et dont les eaux bi

tumineuses et sales ne nourrissent aucune espce
de poisson ,

ad
,
ainsi que celui de Van ,

sa forma

tion aux ruptions volcaniques qui ont chang
tant de fois la face de ce pays. On sait que le nom

d'Aderbadjan, qu'il porte aujourd'hui, signifie,
ainsi que l'ancien nom d'Atropatne ,

terre de feu 2.

Les Brahmes et en gnral tous les crivains orien

taux s'accordent dire que Zoroastre y prit nais

sance 3. Enfin les Persans croient encore que Tau

ris est le centre du monde.

Le mont Ararat, le Seban et le Kussh-Dagh,
vomirent autrefois des flammes

, & en juger du

moins par la quantit de laves, de scories, de

pierres-ponces et de sources d'eau thermale, qu'on

1 On prouva un trs-violent tremblement de terre

Tauris en 1780.
1 Strab. liv. XI

, chap. 18
,
tom. IV, ire partie , pag. 307.

Recherches sur les anc. lang. de la Perse, note 1. Mmoires de

l'Acad. des inscr. etbell. lett^ tom. 56, pag. 200.
3 Ibid. pag. 217 etsuiv.
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rencontre si frquemment dans le voisinage de

ces montagnes, et mme depuis Tocat jusqu'au
del de Van. Nous citerons, parmi ces sources,
celles d'Ilidjah prs d'Erze-Roum ,

celle d'Hassan-

Calh, qui jaillit du fond de la petite rivire de

ce nom
,
et celles d'Endres et de Cotoura. Les en

virons de Diadn produisentbeaucoup de soufre, et

prsentent un phnomne assez remarquable;
c'est une nappe d'eau sulfureuse et brlante, qui
tombe du milieu d'un rocher creus par l'Eu

phrate et formant, sur ce fleuve, un pont naturel.

Il y a auprs de Melez-Ghird une rivire nom

me Touzla,qui fournit de sel toute l'Armnie ; non

loin de Diarbkir, des mines de cuivre et d'argent ,
et quelques lieues de Kerkouk ,

des sources de

naphte, sorte de ptrole, dont les habitans, malgr
l'odeur forte qu'il exhale, font usage pour s'clairer

durant la nuit.

Selon quelques auteurs,Tauris serait l'ancienne

Ecbatane ; mais le nom moderne d'Hamadan
, et

la situation de la dernire de ces villes
,
concident

si bien avec ce qu'on sait de la capitale de la M-

die
, qu'il n'est plus permis dconsidrer l'opinion

de ces auteurs autrement que comme une conjec
ture vague ,

et ne reposant sur aucun fait. Il n'en

est pas de mme de celle qui assignerait Tauris

remplacement de l'ancienne Gaza des Mdes.
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Deux des plus habiles gographes
x modernes

ont adopt ce sentiment, et il n'est gure contro

vers que par M. de Sainte-Croix 2, qui pense que

Gaza devait se trouver plus au sud-est , c'est--

dire prs le bord mridional du lac d'Ormiah.

Quoi qu'if en soit
,
Tauris est encore , par son

tendue et par son commerce ,
la seconde ville de

la Perse. On porte 5o,ooo le nombre de ses ha

bitans ; sa circonfrence est d'environ 5,ooo toises;

sesmurailles sont hautes et garnies de tours, et ses

portes ornes de briques vernisses de diverses

couleurs. On y voit d'assez beaux bazars et des

mosques dont lesminarets sontmoins hauts que
ceux des mosques turques. Les seuls de cette

espce que j'ai remarqus en Perse , sont ceux de

Sultanih levs par les soins du Chah moghol
Khoda-Bendh

,
dans le XIVe sicle de notre re.

S'il faut s'en rapporter au tmoignage de Hadji-
Khalfah 3, les habitans de Tauris sont vains ,

fas

tueux et de mauvaise foi. Jamais
,
dit cet auteur,

'D'Anville, Rech. gogr. concernant l'expdition del'emp.

Hraclius
, Mm. de l'Acadm. des inscrip. et belles-lettres ,

vol. XXXII, pag. 56o. M. Barbie du Bocage, analyse de la

Carte des marches et de l'empire d'Alex., pag. 817.
2
Recherches gographiques sur la Mdie, Mmoires de

l'Acad.
,
vol. L, pag. 110.

*
Djehn-numa , pag. 482.
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vous ne trouverez parmi eux un homme sincre ;

et si vous rencontrez dans le monde un faux ami,

dites que c'est un Taurisien, ou du moins quel

qu'un qui lui ressemble. On voit bien par ces g
nralits offensantes qu'Hadji-Khalfah n'tait pas
Persan.

Les peuples de l'Aderbadjan ,
dont Tauris est

la capitale, ayant oppos beaucoup de rsistance

Aga-Mehemed-Khan lorsqu'il entreprit la con

qute de cette province, il les en punit cruellement.

Les femmes et les jeunes gens les plus remar

quables par leur beaut furent rduits en escla

vage , et l'on gorgea ,
sans distinction de sexe ni

d'ge, la plupart des Armniens. Cependant, aprs
la mort de Mehemed

,
le pays se repeupla insen

siblement. Abbas-Mirza
, qui en tait gouverneur

lors de mon passage en Perse, employait tous

ses soins faire revenir les habitans qui s'taient

expatris. Tout portait croire que sous un gou

vernement modr, l'Aderbadjan redeviendrait

florissant aux dpens de la Turquie d'Asie ,
thtre

de tant de vexations, de troubles et de guerres

intestines, que tous les ans des villages entiers

taient abandonns et de nouveaux champs privs
de culture.

Le gouvernement de l'Aderbadjan appartient,
ainsi qu'on vient de le dire, au chah-zadh, Abbas-
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Mirza r. Ahmed-Khan tait le begler-beg de cette

province,etavait Feth-A ly-Khan, pournab ou lieu

tenant. Ce dernier s'empressa de venir au-devant

de moi
, lorsqu'il fut instruit de mon approche.

Ilm'assigna un logement dans son palais , et me fit

servir par ses gens; ce n'tait point un musulman

austre
,
mais l'amnit de ses manires et la va

rit de ses connaissances le rendaient, sous quel

ques rapports, suprieur ses compatriotes. Sa

conversation aurait pu faire croire qu'il avait

voyag en Europe. A la vrit
,
il avait eu dj des

relations particulires avec des hommes instruits.

C'tait lui qui, en 1801, avait accompagn de

Chirz jusqu' Thran le chevalier Malcolm,

depuis gnral et ambassadeur, envoy par la

compagnie anglaise des Indes orientales vers le

Chah de Perse
,
et qui les sciences sont redevables

de l'ouvrage le plus remarquable et le plus tendu

qui ait t publi sur l'histoire de cet empire.

Feth-Aly-Khan n'avait pas eu lieu de se plaindre de

M. Malcolm
,
sur le compte de qui toutefois Une

s'expliquait qu'avec rserve et qu'avec une sorte de

malignit. Il prtendait que cet envoy n'avait d

ses premiers succs qu'aux sommes considrables

qu'il avait follement distribues ; mais il tait fa-

1

Voyez , pour les deux dnominations de chah-zadh et

de mirza, la note du chapitre prcdent, pag. i5i.
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cile de reconnatre dans ce langage l'exagration
si familire aux Persans.

Feth-Aly-Khan tmoignait beaucoup de curio

sit relativement aux progrs des sciences, des

arts
,
de l'industrie et de la civilisation dans l'occi

dent. Il m'entretint souvent de l'usage de la bous

sole
,
de l'invention des paratonnerres , des aros

tats et des tlgraphes, des pays dcouverts par les

navigateurs europens, des phnomnes de l'lec

tricit
,
de l'inoculation et de la vaccine. Le rcit

des victoires de nos armes exaltait son imagi
nation orientale. Les Franais sont, sans doute,
disait -il, une espce d'hommes particulire,

puisqu'ils sont savans parmi les savans, et braves

parmi les braves. Que nous sert de vanter la no

ce blesse de notre origine , la sagesse de nos an-

ctres et la gloire de nos hros ? Vous avez

renouvelle les sicles deRoustam, deCahraman
'

et de Khosros. Vos sages ont hrit de toute

la science de Zoroastre ; et vos guerriers de toute

la valeur d'Alexandre. Pourquoi faut-il que tant

de parasanges nous sparent de vous; et que des

peuples, plus ennemis encore de l'humanit que
de notre sainte croyance , opposent d'insurmon-

1 Roustam et Cahraman sont des hros clbres dans les

romans persans. On peut, au sujet de ces deux personnages

consulter la bibliothque orientale de d'Herbetat.

n



12 VOYAGE EN ARMNIE

tables barrires nos communications ? Sans

eux
,
sans ces Kurdes

,
ces Arabes , ces Turko-

mans souponneux, farouches
et barbares , qui

dvastent le pays de Roum ,
nos caravanes p-

ntreraient jusqu'aux extrmits de l'occident ,

jusqu'aux bords de l'Ocan atlantique
devenu le

domaine des Europens. Nous irions en foule

leur porter les toffes de nos fabriques ,
les

perles de nos rivages, tous les trsors de l'Inde;

et nous reviendrions dans notre patrie chargs
des produits de leur industrie , et enrichis d'une

partie de leurs connaissances sublimes. Comme

il se plaisait dans les entretiens de ce genre, Feth-

Aly-Khan les prolongeait durant des nuits en

tires. Lorsque le jourparaissait, nous prenionsun

bain ,
au sortir duquel on servait le repas du ma

tin. Ensuite ,
couchs sur des tapis tendus par

terre ,
nous consacrions au sommeil des heures

que la chaleur du jour aurait rendues insuppor
tables. Vers le soir, le Khan me conduisait dans

les jardins de son palais. L ,
assis prs d'un ruis

seau
,
dont les eaux ajoutaient la fracheur de

l'air et de la verdure
,
il me traait l'ombre d'un

platane ,
ou de touffes de jasmins dont les fleurs

embaumaient ce riant sjour , le tableau de la vie

des Persans
,
ou celui de la cour du Chah.

Ce souverain, ajoutait-il, est l'heureux suc-
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cesseur d'un roi dont la mmoire nous est

odieuse. Oubliant les horreurs qui ont ensan-

glant leur patrie sous les nombreux successeurs

de Nadir, les Persans obissent avec empresse-
ment au sage prince que la Providence a plac

a sur le trne. Nul depuis long-temps n'avait runi

sous une mme domination tant et d'aussi belles

provinces. Krym-Khan n'tait matre que du

Fars, du Kerman, de l'Irc et deTauris. LeKhora-

an, cette contre clbre par ses productions et

par un plerinage aussi saint que celui de la Mec-

que
l

; leMazenderan
,
ce paysmontagneux ,

dont

les habitans excellent tirer de l'arc; et enfin le

Daghistan d'o sont sorties les hordes deTartares

a qui ont tant de fois boulevers l'Asie, taient ou

semblaient spars de la monarchie persane.

L'Aderbadjan mme tait circonscrit dans d'-

troites limites. Notre souverain actuel
,
en sai-

sissant les rnes du gouvernement , a su tout

runir dans ses mains puissantes. Si l'on excepte
la Gorgie , province qui depuis long-temps ne

fait plus en ralit partie de l'empire ,
toute la

Perse lui est soumise. Les Turkomans ne sortent

plus de leurs plaines que pour venir servir le

grand roi. Les Afghans et les Arabes se tiennent

' Le plerinage de Mecliehed.



I 64 VOYAGE EN ARMNIE

renferms, les uns, dans lesmontagnes du Can-

dahar, et les autres dans leurs dserts. Que pour-

raient contre lui les hordes desWahabis, de ces

impies qui dvastent l'Arabie ? Si les villes saintes

taient dans son empire ,
il ferait tablir une

double haie de soldats depuis Bagdad jusqu' la

Mecque ,
et il assurerait ainsi la voie sacre et

le repos des plerins.





 



ET EN PERSE. 165

CHAPITRE XVIII.

Nous partons de Tauris. Aspect gnral du pays qui s'tend

depuis cette capitale jusqu' la mer Caspienne. Manire

dont les maisons sont construites. Nous arrivons Ar-

debil. Dtails sur cette ville et sur, les environs.

Je partis de Tauris
, pntr de reconnaissance

pour tous les bons traitemens que j'y avais reus.

Nous dirigemes notre marche vers le camp

d'Abbas-Mirza
,
et nous passmes par Sed-Abad ,

village situ au pied du Cara-Dagh ou chane des

montagnes noires. L se fait la sparation des

routes d'Ardebil et de Thran. De Sed-Abad

nous nous rendmes Tchlban
,
et de l auprs

de Ser-Ab, ville situe dix parasanges d'Ardebil.

Le pays qui s'tend depuis Tauris jusqu' la

mer Caspienne est peu pittoresque. Des plaines

lgment ondules , des prairies ,
des arbres pars

et en petit nombre, quelques villages ceints de

hautes murailles flanques de tourelles x, des

Ces villages sont fortifis, parce que durant les troubles

qui, dans ces derniers temps ,
ont dsol la Perse, les habi-
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tentes de laine noire plantes au bord des ruis

seaux, des caravansras ruins, des ponts dont

les arches sont demi croules; et, dans l'loi-

lement
, quelques montagnes dont les crtes se

dessinent sur un ciel d'azur, tels sont les objets

qui , dans cette contre ,
s'offrent aux regards du

voyageur.

Les maisons des gens du peuple, dans cette

partie de l'Aderbadjan ,
sont construites en vote

et bties sur un plan infrieur au niveau du sol.

En les examinant, on est port croire qu'autre
fois l'usage gnral des habitans du pays tait

d'habiter sous terre, ainsi que cela se pratique
encore dans certaines parties de la grande Arm

nie et en Gorgie x. L'habitation du chef de la

famille ne se compose que d'une seule pice,
l'entour de laquelle rgne un large banc de pierre

que l'on couvre de nattes ou de tapis , et qui sert

de lit et de table. Les femmes et les enfans logent

part.

Depuis Sed-Abad jusqu' Ardebil , on compte

vingt-quatre parasanges qui font environ trente-six

tans cherchrent se mettre couvert des invasions sou

daines des Kurdes ,
en leur opposant des obstacles que leurs.

chevaux ne pussent franchir.

1 Deuxime Voyage en Perse de M. J. Morer, tom. II,

pag. 287 de la trad. franc.
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lieues moyennes. Nous parcourmes cet espace

sans nous arrter dans aucun village. Les Per

sans
, lorsque la saison le permet , prfrent , avec

raison, leurs tentes des habitations malsaines.

Lorsqu'ils voyagent, ils dorment une partie du

jour sous un abri quelconque, etmme ils repo

sent la tte nue
, quoique exposs aux rayons du

soleil.

Les environs d'Ardebil, mieux cultivs que

ceux de Ser-Ab et de Tchlban, abondent en

excellens fruits *. La ville est situe au sud de la

chane demontagnes qui s'tend le long de la mer

Caspienne. Cette chane dfend Ardebil contre

les vents pestilentiels qui rgnent sur le littoral ;

et son heureuse position lui a fait donner le sur

nom d'Abadan-Firouz ( sjour de la flicit).

Cheikh-Sfy ,Hayder et Ismal-Chah, sont inhu

ms Ardebil. Leurs tombeaux pour lesquels les

Persans ont une grande vnration ,
sont placs

sous des dmes peu levs et tombant
en ruines.

Les dpouilles mortelles de ces princes de l'an

cienne dynastie faisant considrer comme sainte la

ville qui les possde , plusieurs personnes pieuses
de la Perse s'y sont fait ensevelir.

Hadji-Khalfah dit qu'il n'y a auprs d'Ardebil d'autres

arbres fruits que des pommiers et des poiriers. Je puis

certifier que cette remarque serait aujourd'hui tout--fait

dnue de fondement.
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Ce fut dans les plaines du Moghan prs d'Ar

debil que , vainqueur des Afghans , des Turks et

des Moscovites, Nadir rassembla les grands de

l'empire, et leur adressa un discours nergique
sur la ncessit de changer la forme du gouver

nement. Il tenait en main sonpe ,
et

, l'ayant re

mise dans le fourreau
,
il dclara qu'il laissait aux

Persans la libert de se choisir un souverain digne
d'eux. Nomm Chah par acclamation ,

ce fut dans

Ardebil que se fit la crmonie de son couron

nement.

La fertilit du sol
,
la salubrit de l'air et l'abon

dancedes eaux ont d, de tout temps, faire jouir
d'une grande prosprit le pays qui environne

Ardebil. Tout porte croire que cette ville a t

l'une des plus importantes de laMdie. Tavernier

et Corneille le Bruyn en ont parl avec quelque
dtail; mais leurs itinraires, sur lesquels plu
sieurs cartes ont t dresses, renferment un

grand nombre d'erreurs. Ils indiquent d'une ma

nire inexacte la distance qui spare Tauris d'Ar

debil. On peut faire le chemin de l'une l'autre

ville en trente heures de marche
,
et il n'en faut

que sept et demie pour aller d'Ardebil la cte

la plus occidentale de la mer Caspienne.
Ardebil sert d'entrept aux marchandises trans

portes parles caravanes qui se rendent de Tiflis,
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de Derbend et de Bakou Thran et Ispahan.
Les bazars de cette ville sont bien entretenus.

Quant aux fortifications , elles sont mdiocres , et

Ardebil renferme si peu d'difices convenables

pour loger une cour
, qu'Abbas-Mirza fut oblig

de demeurer sous la tente durant tout l'hiver

de i8o5.

On me donna pour logement dans cette ville ,

un pavillon qui tenait au palais du vizir Mirza-

Buzruk : la mission dont j'tais charg attirait

l'attention gnrale; mes habits europens que

j'avais repris excitaient , surtout parmi le peuple,
une grande curiosit; et je me vis constamment

entour d'une foule d'oisifs, sorte de gens qui
sont peut-tre plus importuns en Perse qu'en
tout autre pays.
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CHAPITRE XIX.

Portrait d'Abbas-Mirza
,
second fils du Chah de Perse. Sv

rit de ce prince. Il accorde une audience l'auteur.

JLe chah-zadh Abbas-Mirza, c'est--dire, le

prince dont il at question la fin du chapitre

prcdent , est le deuxime fils du roi de Perse
,

aujourd'hui rgnant. Sa mre tait de la tribu des

Cadjars ,
de laquelle sort la dynastie actuelle. Il

taitg de dix-neuf ans lorsque je le vis Arde

bil. Sa taille tait haute, et son visage un peu

allong ; ses traits me parurent rguliers , son re

gard vif, son sourire doux et affectueux. Des sour

cils noirs trs-marqus , et un teint qu'a rembruni

le soleil
,
donnent un caractre mle sa physio

nomie. La nature l'a dou d'une conception vive,
d'un jugement solide, d'une bravoure qu'il a si

gnale frquemment, et d'une affabilit qui lui

gagne tous les curs. Il s'est accoutum ds sa pre

mire jeunesse lancer le javelot, dompter un

cheval fougueux , passer un fleuve la nage. Ce

prince possde assez d'instruction pour sentir le
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besoin d'en acqurir davantage ; on dit qu'il sait

bien l'histoire des rois qui se sont illustrs dans

sa patrie. Nul parmi les Persans n'estime plus que
lui les sciences et les arts de l'Europe ; ce qu'on

peut attribuer, du moins en partie, au respect
bien connu qu'il a pour la religion du Christ. Tout

annonce enfin que s'il monte un jour sur le trne

de Perse, il dplora des qualits qui le feront

compter au nombre des plus grands souverains

qui aient rgn sur ce vaste empire.
Abbas-Mirza n'tait g que de dix-sept ans ,

lorsque Feth-Aly-Chah lui confia le commande

ment d'une arme nombreuse, et le gouvernement

d'une province importante. S'il n'a pas t cons

tamment heureux dans ses entreprises contre la

(Jorgie, s'il n'a pu en faire la conqute, il a fait

sentir aux Russes qu'il n'est point un faible en

nemi enmme temps qu'il s'estmontr un ennemi

gnreux. Il a toujours trait ses prisonniers avec

de si grands gards , que frquemment le sort du

vaincu a excit la jalousie des vainqueurs. Jamais

il n'a dploy une svrit dplace ,
mais il s'est

toujours montr inexorable envers les mchans.

Nous citerons cette occasion le trait suivant :

Nazar-Aly beg ,
Persan d'une naissance illustre,

d'une beaut remarquable ,
d'une bravoure toute

preuve ,
et d'une grande adresse dans les divers
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exercices du corps , tait celui des officiers
de sa

cour qu'Abbas-Mirza chrissait le plus. Un jour, au

sortir du bain
,
cet officier aperut une jeune et

belle Armnienne
,
et en devint pris. A l'aide de

quelques esclaves, il l'enleva, la conduisit dans sa

tente, et, se livrant tout l'excs de sa passion, il lui

fit violence. Peu d'instans aprs , voulant s'tourdir

sur le crime qu'il venait de commettre ,
il fit ap

porter des liqueurs interdites par le prophte ,
et

s'abandonna une nouvelle ivresse , plus condam

nable, aux yeux des vraismusulmans, que celle de

l'amour. La jeune Armnienne profita de l'occa

sion pour s'chapper de la tente de son ravisseur.

Abbas-Mirza, ayant appris l'outrage qui s'tait com

mis
, promit de punir le coupable. Ce fut en vain

que ses amis intercdrent en sa faveur
,
et qu'ils

s'efforcrent de ranimer dans le cur du prince
l'attachement que'nagure il avait pour son favori.

Abbas-Mirza ne voulut couter que la justice, et

Nazar-Aly fut mis mort.

Ce jeune prince , lorsque je traversai l'Aderbad

jan, s'tait concili, par la sagesse de sa conduite,

l'estime et l'affection des peuples de cette pro

vince. Ils fondaient de grandes esprances sur les

qualits qu'ils reconnaissaient en lui. La plupart
des Persans, soit dans leurs discours, soit dans

leurs crits, omettaient rarement cette formule
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remarquable : Nous en jurons par la tte du

souverain et par celle de son fils bien - aim.

L'Aderbadjan , nagure dchir par des divisions

intestines
, commenait respirer ; les villages" se

repeuplaient, et un assez grand nombre de coloris
tait venu du fond du Turkestan cultiVer des

champs trop long -temps dserts. Tout porte
croire que cet tat de choses n'est point chang,
et mme que, depuis mon dpart de Perse , d'heu

reuses amliorations se sont opres. A la vrit
,

ces progrs n'ont t ni aussi grands ni aussi ra

pides qu'on l'avait d'abord espr; peut-tre la

rivalit qui s'est leve entre le prince Abbas-

Mirza et l'an de ses frres en est-elle en partie

cause; mais du moins dans l'Aderbadjan, comme

dans tout le reste de la Perse
,
aucun vnementf

cheux n'a jusqu' ce jour troubl la paix publique ,

et l'on peut y voyager seul/6ans escorte , tout aussi

srement que dans les tats les mieux polics.
Ma prochaine arrive ayant t annonce

Abbas-Mirza, je trouvai une lieue avant d'ar

river Ardebil
,
o j'entrai le 1 7 mai

,
un nom

breux dtachement de cavalerie. Je fus conduit

chez le vizir Mirza-Buzruk, qui m'accueillit avec

tout le crmonial usit dans l'Orient : il me pr
senta ses principaux officiers, et me donna un ap

partement dans sa maison. Lemme jour, Abbas-
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Mirza m'envoya divers plateaux, couverts de mets

de sa table
,
ainsi que plusieurs daims qui prove

naient de sa chasse.

Deux jours aprs, on me conduisit l'audience

de ce prince, qui me reut dans un kiosk. Il tait

assis sur de superbes tapis duKhoraan. Des perles
et des pierreries ornaient son turban ainsi que

ses habits
,
et un riche poignard tincelait sa

ceinture.

Aprs les complimens d'usage, Abbas-Mirza me

fit signe de m'asseoir vis--vis de lui. Il me tmoi

gna tout le plaisir que lui causait l'arrive d'un

Franais dans son camp, et le vifdsir qu'il avait

d'apprendre de ma bouche les vnemens qui s'

taient passs rcemment en Europe. Je voulus

d'abord le fliciter au sujet des succs qu'il venait

d'obtenir sous les murs d'rivan; mais il baissa

les yeux, porta la main son front comme un

homme affect par un triste souvenir, puis il m'a

dressa la parole peu prs en ces termes :

tranger, tu vois cette arme, cette cour et

tout cet appareil de puissance. Ne crois pas ce-

ce pendant que je sois heureux. Eh! comment pour-
rais-je l'tre ? Semblables aux flots irrits de la

mer qui se brisent contre des roches immobiles ,

tous les efforts demon courage ont chou contre

ce les phalanges des Russes. Le peuple vante mes
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exploits ; moi seul je connais ma faiblesse.

Qu'ai-je fait pourmriter l'estime des guerriers
de l'Occident ? Quelles villes ai-je conquises ?

Quelle vengeance ai-je tire de l'invasion de nos

provinces? Je ne puis sans rougir jeter les yeux
sur l'arme quim'environne. Que sera-ce lorsque

ce j'aurai me prsenter devant mon pre? La re-

nomme m'a appris les victoires des armes

franaises. J'ai su que le courage des Russes ne

leur a oppos qu'une rsistance vaine. Cepen-
dant une poigne d'Europens, tenant toutes
mes troupes en chec , nous menace sans cesse

de nouveaux progrs; et l'Araxes, ce fleuve qui

jadis coulait tout entier au sein des provinces

persanes, prend aujourd'hui sa source dans une

terre trangre ,
et va se perdre dans une mer

couverte des vaisseaux de nos ennemis.

Durant le peude jours que je passaidans le camp
d'Abbas-Mirza

, j'eus des occasions frquentes de

m'entretenir avec ce prince ,
et d'apprcier la

justesse de son esprit. Loin de se diriger vers

des objets frivoles, ses questions avaient toutes

des choses importantes pour but. Quelle est , me

disait-il un jour, la puissance qui vous donne

une si grande supriorit sur nous ? Quelle est

la cause de vos progrs et de notre constante

<c faiblesse? Vous connaissez l'art de gouverner.
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l'art d vaincre
,
l'art de mettre en action toutes

les facults humaines, tandis que nous semblons

condamns vgter dans une honteuse igno-
rance

,
et qu' peine nous songeons l'avenir.

L'Orient serait-il donc moins habitable
,
moins

fertile*moins riche que votre Europe?Les rayons
du soleil

, qui nous clairent avant d'arriver jus-

qu' vous, seraient-ils moins bienfaisans ici que
survo ttes ; et le Crateur qui , dans sa bont ,

ce diversifia tous ses dons, aurait-il voulu vous fa

ce voriser plus que nous ? Je ne le pense pas.
ce Parle, tranger : dis-moi ce qu'il faut faire pour

cergnrer les Persans? Dois-je, comme ce tzar

moscovite qui nagure descendit de son trne

ce
pour visiter vos villes

, dois-je abandonner la

ce Perse et tout ce vain talage de richesses ? ou

plutt faut-il , en m'attachant aux pas d'un sage,

aller m'instruire de tout ce qu'un prince doit

savoir? On m'a racont les intressantes aven-

ce tures d'un jeune Ionien qui jadis quitta les rives

d'Ithaque , pour aller la recherqjje de son pre,
et qui parcourut avec fruit les ctes et les les de

la mer Blanche x, la Syrie, l'Egypte et la Grce.
ce Dis-moi quelle foi il faut ajouter ces rcits?

1 C'est sous ce nom que la mer Mditerrane est connue

des Turks et des Persans.
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Apprends-moi quel est l'tat actuel de ces con-

ee tres si clbres qui nous sont presque incon-

nues? S'y souvient-on encore de tous les rois

ce illustres dont les noms, peine parvenus en

Perse, ne nous prsentent qu'une ide confuse

de la grandeur des anciens?

Ces questions multiplies me jetrent dans une

grande surprise. En Turquie je n'avais gure vu

que des hommes plongs dans l'ignorance la plus

profonde , ou ne possdant que des connaissances

superficielles et striles. C'tait donc une chose

toute nouvelle pour moi d'entendre un jeune

prince musulman tmoigner le dsir non-seule

ment d'tre instruit de ce qui s'tait pass de nos

jours en Europe ,
mais de connatre aussi lesv-

nemens les plusmmorables de l'antiquit. Je ne

pus, on doit le sentir, satisfaire sa curiosit que

d'une manire trs-imparfaite; je lui parlai som

mairement des rvolutions successivesqui, depuis
les temps fabuleux jusqu' nous, ont chang si

souvent la face des empires; et je m'efforai de

lui faire comprendre les causes que nos politiques
les plus clbres ont considres comme ayant eu

la plus grande influence sur le sort des nations.

Souvent aussi le prince me questionnait sur Na

polon. Quel est son ge? me disait-il; quelle
est sa figure, la forme de ses traits, la couleur

12
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de ses cheveux? porte-t-il une barbe paisse1?
a-t-il un grand nombre de femmes ? parle-t-il le

ce

persan ?

1 Les Orientaux, et surtout les Persans, foiit un grand

cas de ce signe distinctif de l'homme. Feth-Aly-Chah , pre

d'Abbas-Mirza, porte une barbe d'une longueurprodigieuse,

(pie ses sujets considrent comme une preuve vidente de la

faveur divine, et qui forme la fois l'objet de leur admira

tion et le sujet de leurs entretiens.Voyez la savante notice

chronologique de la Perse depuis les temps les plus reculs

jusqu' ce jour, publie par M. Langls, tom. X,p. i53 de

son dition des Voyages de Chardin.
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CHAPITRE XX.

Abbas-Mirza invite l'auteur lui raconter divers dtails

relatifs Dgezzar , pacha d'Acre en Syrie. Particularits

ce sujet.

Lja rputation de bravoure dont les Mamlouks

ont joui si long-temps , et l'influence que la con

qute de l'Egypte par les Franais aurait pu avoir

sur l'tat politique etmoral de l'Orient, taient sans

doute des motifs suffisans pour porter un jeune

prince , avide d'instruction et de gloire , s'infor

mer de toutes les particularits relatives cet

vnement mmorable. La conversation tant un

jour tombe sur ce sujet, le nom du froce Dgez
zar

, pacha d'Acre en Syrie ,
sortit de ma bouche.

Apprends-moi, s'cria aussitt Abbas Mirza
,
ce

que tu sais de ce barbare qui n'tait pas moins

ennemi des sectateurs d'Aly que des disciples de

Jsus; de cet odieux rafezy (hrtique), qui a

souvent dpouill des plerins persans ,
et qui

mme une fois en a fait assassiner plusieurs.
Ce que je lui en disme parut l'intresser vivement.

Peut-tre ne trouvera-t-on pas entirement
hors
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de propos que j'en rapporte ici la substance, cl

que je saisisse cette occasion de faire connatre plus

particulirement un homme dont le caractre tait

aussi bizarre que cruel.

Seigneur, rpondis-je au chah-zadh, lorsque
la conclusion d'une paix passagre eut permis
notre gouvernement de s'occuper du rtablisse

ment des relations de commerce entre la France

et l'Egypte, un officier aussi distingu par sa

bravoure que par ses talens, le colonel Sbas-

tiani x

,
fut charg d'une importante mission dans

cette dernire contre; et j'eus l'ordre de l'y

accompagner. Nous y fmes accueillis comme

des compatriotes, comme d'anciens amis, et pour
tout dire enfin, comme je le suis aujourd'hui en

Perse. Nous visitmes Alexandrie, le Caire et

Damiette ; et nous nous disposmes partir pour
Acre.Des personnes graves voulaient nous dtour

ner de ce dessein. Gardez -vous, nous disaient-

elles
,
de descendre sur cette rive inhospitalire.

Lamort oues tourmens les plus affreux seraient

le prix de votre imprudence. Le colonel ayant
des ordres prcis, rien ne pouvait l'arrter. Seu

lement il fut convenu qu'une lettre crite en

arabe serait adresse Dgezzar pour lui deman-

1

Aujourd'hui lieutenant-gnral, etc. etc.
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der s'il voulait nous recevoir. Notre vaisseau jeta
l'ancre au pied du mont Carmel, tiws lieues

de la ville ,
et l'on songea faire parvenir le mes

sage au pacha; mais sur cette cte, dont la jus
tice tait bannie, pas une barque, pas un individu

ne se prsentaient nos regards. Dans cette con

joncture, le colonel jeta les yeux sur le plus

jeune de ses officiers
*
et sur moi. Nous partmes.

La mer tait orageuse, et notre visite pouvait
l'tre davantage. Vers la pointe du jour la cha

loupe arriva au pied des murs de la ville d'Acre.

A l'aspect de ces fortifications ruines, de ces

tours
, tristes habitations du malheur et du dses

poir, je sentis mon cur se serrer d'indignation
et d'horreur. Les dbris d'un ancien mle et des

vestiges d'glises chrtiennes nous rappelaient la

prosprit de l'ancienne Ptolmas et lapit des

croiss nos aeux. Notre barque entra dans le

port travers les rescifs qui en rendent l'abord

difficile ; et nous descendmes la douane. Les

premires personnes que nous vmes parurent
aussi inquites que surprises de notrearrive. Elles

nous firent asseoir, nous apportrent du caf et

des pipes; et aprs un long silence, le douanier

M. le comte Charles de La Grange, aujourd'hui lieu

tenant-gnral, etc.
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nous demanda ce que nous dsirions.
Je le lui dis.

Sur-le-cUfrnp il se rendit au chteau, d'o il nous

rapporta bientt cette rponse. Notre matre

rflchira sur ce qu'il doit faire. Vous saurez ses

intentions dans une heure. Cette heure nous

parut un sicle. Lorsqu'elle se fut coule , plu
sieurs individus arms se prsentrent et nous

firent signe de les suivre. Nous traversmes desba

zars, dont la dgradation attestait les outrages du

temps et les ravages causs deux
ans auparavant

par l'artillerie franaise. Arrivs sur une espla
nade

,
nous vmes d'un ct des pices de canon

ranges devant la porte du palais , et de l'autre

une prison soigneusement garde ,
mais dont la

porte restait ouverte afin que le peuple pt voir

les malheureux chargs de chanes et destins

la tortureou au dernier supplice, qu'on y dtenait.

Plus loin tait une mosque entoure de syco

mores ; et enfin une fontaine orne de marbres

et de dorures , leve par les soins du pacha en

faveur des pauvres : vains monumens d'une pit
feinte et strile ! On nous fit passer le seuil redou

table de la porte du chteau ,
et nous fmes con

duits par des corridors obscurs et sinueux dans

une vaste salle.Une seconde porte s'tant ouverte

alors
,
nous nous trouvmes dans un jardin. L

nos gardes seretirrent sansnous parler. Surpris de
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tout ce mystre ,
nous marchions au hasard entre

les arbres lorsque nous apermes ,
au bout d'une

longue treille , un vieillard assis terre et l'ombre

d'un palmier. Sa barbe tait blanche et rare. Il

tait couvert de vetemens grossiers ; et un vieux

chl faisait le tourj de sa tte. Un extrieur si

misrable nous fit prendre pour un pauvre faquir
celui qui se prsentait alors nos regards. C'tait

Dgezzar lui-mme.

Le pacha, aprs nous avoir considrs d'un air

sombre et svre ,
nous fit signe de nous asseoir

terre. Chrtiens
,
nous dit-il, que voulez-vous de

ce moi? Venez-vous, porteurs de quelque message
a sinistre, exciter de nouveau ma colre? Et ne sa-

vez-vous pas, qu'immobile comme un bloc de

marbre, Dgezzar rsiste ses ennemis et que rien

ce ne lui rsiste ?

Un officier franais , envoy par notre gouver

nement, nous a chargs, lui dis-je, de vous pr
senter cette lettre et de demander une rponse.
Il prit la lettre ; et sans l'ouvrir ,

il nous adressa ces

mots : Je suis bon ami et bon ennemi.On dit que

Dgezzar est cruel et barbare; il n'est que juste.
J'ai toujours aim les Franais. Mais que leur

avais-je fait pour qu'ilsme dclarassent la guerre ?

Nanmoins je les admire depuis que je les ai

vus de prs. tais-tu au sige de cette ville?
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Sur ma rponse affirmative : Eh bien! poursuivit-
il
,
tu dois avoir appris que , dans un des assauts

les plus meurtriers , un de vos gnraux monta

jusque sur le haut des murailles. L, comme un

lion furieux
,
il se dfendait seul contre mes

gens. Moi-mme
,
tant accouru , j'tais sur le

point de le tuer; mais frapp de tant de cou-

ce
rage : Non! il ne sera pas dit, m'criai-je, que

ce Dgezzar at la vie un si brave homme ! Je me

contentai de lui arracher son panache que je

conserve encore, et je l'cartai de labrche sans

lui faire aucun mal. Maintenant la paix est faite.

Il n'est plus besoin de traits. Ma parole vaut

mieux que tous les firmans de Constantinople.
Pourmoi un oui est un oui, un non est un non.

Si vos ngocians viennent ici, ils seront bien

reus tant qu'ils ne se mleront pas de mes af-

faires. Je n'ai pas attendu votre arrive pour les

bien traiter ; non que j'aie besoin d'eux ni de

leurs marchandises
, car, grces Dieu

, j'ai tout

ce qui m'est ncessaire ; mais je connais les usa-

ges, et sais qu'il faut bien vivre avec tout le

monde. J'estime les Franais, les Russes, les

Anglais ,
les Italiens et les Esclavons

,
tant moi-

ce mme Europen ,
n en Bosnie. Ma famille tait

si pauvre , que ne possdant pas seulement une

marmite
,
nous tions obligs d'emprunter celles
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de nos voisins. J'tais le plus misrable des

c< hommes ; maintenant me voil matre de toute

la Syrie. Dieu l'a voulu ainsi; mais en me re-

mettant le pouvoir , il m'a aussi ordonn d'tre

svre.

Lorsque Dgezzar eut cess de parler, je lui re

prsentai que nous attendions une rponse la

lettre qu'il tenait la main. Il l'ouvrit alors, la

parcourut , et dit : Qu'est-il besoin de tant de

ce prcautions et de paroles ? Si l'officier qui vous

envoie veut me parler, qu'il se prsente. Il sera

le bienvenu. Voil ma rponse. Nous avons

ordre de vous la demander par crit, rpliquai-

je. Non
, reprit le pacha : ce n'est point mon

usage. Si l'on ne croit pas ma parole ,
comment

aura-t-on confiance en mes crits. Je voulus lui

faire sentir qu'un tel refus serait considr comme

un manque d'gards, attendu que nous tions

censs ignorer le contenu de la lettre que nous lui

avions remis. Tu l'ignores, s'cria-t-il en colre,

c'est toi-mme qui l'as crite ! Tu prtends que

je vous manque d'gards. Sache que si Youssuf

Pacha, ce vizir borgne qui gouverne l'empire,
tait venu ici ,je ne lui aurais pas permis des'as-

seoir ct de moi, comme vous y voil l'un et

l'autre. Espres-tu me tromper , et penses-tu que

j'ignore ce qui te fait solliciter une rponse crite ?
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Tu veux te faire valoirprs de celui qui t'envoie ;

tu dsirerais lui dire : Dgezzar ne voulait pas

crire, mais je l'ai fait changer de rsolution. Va,

tu n'es qu'un jeune homme ; tu ne m'abuseras

pas. Je sais ce que je dois faire. Adieu. Nous

retournmes prs du colonel
, qui , bien que peu

content de la rception qui nous avait t faite
,

n'hsita pas se rendre lui-mme prs du pacha.
Sa hardiesse fut couronne par le succs. Autant

le matin Dgezzar avaitt grossier notre gard,
autant le soir il tcha de se montrer affable. Es-tu

bien persuad, dit -il au colonel, que lorsque
l'heure de notre mort est sonne dans le ciel ,.

rien ne peut la diffrer sur la terre? Sans doute,

lui rpondit cet envoy. En ce cas
,
ne crains

rien aujourd'hui de Dgezzar. Tu es venu sans

firmans
,
sans papiers ; tu as bien fait. Je ne te

ferai rin offrir
, pas mme de l'eau ; tu pourrais

craindre qu'elle neft empoisonne. Je ne te ferai

pas saluer de vingt coups de canon ; ma poudre

peut tre mieux employe ; mais je serai fidle

tenir ce que j'aurai promis. Je n'ai pas rpondu
ta lettre; peut-tre en ignores -tu le motif?

coute cette histoire : Un esclave noir et sans

famille avait trouv dans le dsert un coin de

terre
, ombrag de quelques palmiers, arros par

une source d'eau vive et plant de cannes
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sucre. Il s'y tait tabli. Un voyageur qui vint
ce
passer lui dit, selon notre usage : que le salut

ce soit sur vous ! L'esclave lui rpondit : Que les

maldictions du ciel tombent sur ta tte ! Quoi !

rpliqua le voyageur, je vous donne des bn-

ee dictions, et vous me rpondez par des injures !

ce J'ai mes motifs
,
dit l'esclave ; et il rpta ces

mots : Que les maldictions du ciel tombent sur

ta tte ! Il avait raison. Si sa rponse avait t

honnte, le voyageur se serait arrt ; il se serait

assis; il aurait pris de l'eau et des dattes; il les

aurait trouves bonnes; il se serait fix en ce

lieu
,
et il aurait fini par en expulser le propri-

taire. Aujourd'hui ou demain je ne serai plus.
En attendant

, je veux tre matre chez moi. Je

sais que pour gouverner les gens de ce pays on

ne peut tre trop svre; mais si je frappe d'une

main, je rcompense de l'autre. C'est ainsi que

depuis trente ans j'ai, malgr tout le monde,
conserv la libre possession de tout ce qui est

compris depuis les bords d'el A'ssy (l'Oronte)

jusqu' l'embouchure du Jourdain.

Aprs ce discours , le colonel traita avecDgezzar
des divers objets de sa mission

, puis il se rem

barqua.
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CHAPITRE XXL

L'auteur assiste une revue que passe Abbas-Mirza. Entre

tiens avec ce prince. Faquirs qui s.e trouvaient sa cour..

Conduite de ces prtendus sages.

Jt eu de jours avantmon dpart d'Ardebil, Abbas^

Mirza fit rassembler dans une vaste plaine toutes

les troupes qj^i taient campes aux environs. lie

jeune prince montait un cheval fougueux , qu'il
maniait avec force et adresse. La revue termine ,

Abbas-Mirza m'appela dans sa tente. Aprs avoir

exalt cette cavalerie si leste et si brillante, dont

je venais de voir les volutions , mais plus remar

quable par la beaut des hommes et des chevaux

et l'clat des armes que par la discipline, il me

demanda si nous avions en Europe des troupes

aussi belles : je lui rpondis qu'oui , et que nous

avions aussi des cavaliers, les uns revtus de cui

rasses, et les autres faisant usage de la lance. J'a

joutai que nous comptionsbeaucoup sur l'artillerie

lgre et sur l'infanterie, arme trs-honore parmi
nous. Le prince parut d'abord hsiter le croire.

Mais se rappelant bientt les victoires des Russes
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sur ses propres troupes, et celles que les Franais
venaient de remporter sur les Russes eux-mmes:

ce Quoi ! dit-il
,
les Persans ne pourront-ils jamais

galer les Europens ? Ne connatront-ils point
la fin l'artillerie

,
la baonnette

,
et tous ces

moyens puissans qu'on emploie en Europe pour
obtenir la victoire? Nous ne ressemblons pas

cependant nos voisins les Turks
, qui s'effa

ce rouchent toujours lorsqu'on leur propose le

moindre changement. Disposs recevoir avec

empressement les inventions utiles qu'on pourra
leur apporter, les Persans ne chercheront pas

justifier leur ignorance ou leur erreur, en di-

sant : A'det est, c'est la coutume.

Si les discours d'Abbas-Mirza m'intressaient

par l'lvation des sentiment ou par la modestie

qui les inspiraient , j'coutais aussi avec beaucoup
d'attention ceux qui sortaient de la bouche de ses

vizirs
,
de ses mirzas et nme des faquirs qu'on

rencontrait sa cour, et qui venaient du fond des

montagnes de Kachmyr ou de l'Inde. Ces espces
de lettrs ou de philosophes ambulans voyagent

sans autre recommandation que leur rputation
de sagesse ,

et sans autre ressource que la libra

lit des grands qu'ils visitent. Quelques-uns d'entre

eux se disent initis dans lesmystres de la magie;
mais la plupart ne sont que des espions qui se
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communiquent les uns aux autres les renseigne-
mens qu'ils ont recueillis sur la force relle des

armes
,
sur les desseins des chefs qui les comman

dent, sur la politique des cours et mme sur les

secrets des familles. Quoique couverts d'habits en

lambeaux, ils pntrent jusque dans les palais des

rois ; ils prennent place leurct , partagent leurs

repas et s'entretiennent familirement avec eux.

Souvent ils obtiennent par la gravit de leurs dis

cours
,
et par ls penses plus ou moins ing

nieuses dont ils les sment, une sorte d'influence

dans les dterminations les plus importantes. Ils

ont constamment soin de paratre sans dsirs , sans

ambition
,
et uniquement occups de Dieu. De

temps en temps ils prdisent des vnemens heu

reux ; et ils poussent l'adresse jusqu' mler des

vrits triviales de perfides insinuations ,
et une

sorte d'amertume des promesses adulatrices. On

pourra jugerde l'espritqui dicte ces discourspar ce

lui-cique l'un d'eux adressa, dit-on,un jour Kerm-

Khan, l'un des prdcesseurs du Chah actuel r. O

prince fortun ! quiconque vous loue est prt
mdire de vous. Si vous tes puissant, ce n'estpas

que vous soyez juste, que vous fassiez de bonnes

1 Je tiens en grande partie ces particularits de Mirza-

Chefy, ancien mdecin de Kerm-Khan, et dont il sera

question ci-aprs , chap. XXXVI et suiv.
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uvres, ni que vous soyez dou de vertus; c'est

parce que
la fortune vous favorise et que l'irr-

ce sistible destine vous a choisi pour rgner. Je le

dis regret; mais soit pour nous punir de nos

fautes, soit pour tout autre motif qui m'est in-

connu ,
le ciel vous prpare un grand nombre

ce d'annes et une prosprit qui sera peut-tre fa

ce taie vos peuples. Ne croyez pas qu'en vous en-

ce tourant de gens que le vulgaire s'est accoutum

ce regarder comme pervers , vous vous exposiez le

devenir vous-mme. Ce n'est qu'en s'approchant
du vice qu'on peut en dcouvrir la laideur. Quel- .

ques-uns vous reprochent vos dfauts , comme

s'ils n'en avaient point eux-mmes. S'il existe un

homme sans passions, dit le proverbe, cet homme

n'est pas fils d'Adam. Suleman (Salomon),
le plus sage des rois, ce prince dont l'anneau

merveilleux opra tant de prodiges , fi>il tou-

jours un bon usage de ce pouvoir surnaturel? Ne

se rendit - il pas aussi clbre par ses erreurs

que par sa haute sagesse ? Si pour vous procurer

des richesses vous avez eu quelquefois recours

des moyens violens , disposez avec libralit de

ce que vous avez acquis sansjustice; par l vous

obtiendrez le pardon de vos fautes; surtout

soyez instruit de ce qui se passe dans vos tats ;

que rien n'chapj^ votre surveillance. Un em-
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pereur de la Chine ayant appris que sesministres

commettaient de grandes injustices, ordonna que

quiconque aurait des plaintes lui porter, et

se vtir d'une robe carlate et monter sur un

lieu lev, afin que le prince pt le distinguer

plus facilement.

Il est rare que les faquirs prennent cong d'un

personnage important sans en avoir reu des pr
sens

,
tels que des chevaux ou des habits ,

dont ils

ont soin de se dfaire le plus tt qu'il leur est pos

sible, tant afin d'viter d'en tre dpouills, que

pour conserver, lorsqu'ils se prsentent autre

part, l'extrieur de la misre.

Aprs avoir pass six ou sept jours Ardebil
, je

tmoignai le dsir deme rendre Thran. Abbas-

Mirza
, qui savait que le roi m'attendait dans cette

capitale, commanda tous les prparatifs nces

saires pour mon dpart. Il nomma pour m'accom-

pagner un khan , auquel il fit remettre des instruc

tions trs-dtailles sur la manire dont il devait

se conduire, et un tat de la quantit de vivres

qui devaient nous tre fournis chaque village.
Comme ce qui nous fut livr excda de beaucoup
nos besoins, le surplus procura , selon l'usage, des

bnfices considrables au mehmandar.

Le jour mme o je partis d'Ardebil
,
Abbas-

Mirza se mit en marche a^ec la plus grande
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partie de ses troupes , pour commencer les op
rations de la campagne. Je pris cong de lui che

val, et je vis avec plaisir qu'il portait sa ceinture

des pistolets de la fabrique deVersailles , que j'a
vais eu l'honneur de lui prsenter. Il m'avait en

voy la veille un cheval qu'il avait fait acheter pour
me le donner, ayant su que je l'avais trouv beau.

Je reus aussi de sa part diverses toffes ,
des

chls, et un poignard enrichi de pierreries.
Je quittai le chah-zadh, Abbas-Mirza

,
content

de son accueil, et augurant bien des heureuses

qualits qui me semblaient le caractriser. De re

tour en France
, j'ai appris avec plaisir que toutes

les personnes qui depuis moi ont visit la Perse ,

ont reprsent ce jeune prince comme capable

d'oprer d'heureux changemens dans cet empire r,

Voici notamment comment s'exprime cet gard M. J.

Morier, dans son second voyage en Perse, fait de 1810

1816 : J'ai rarement rencontr dans aucun pays un homme

aussi charmant qu'Abbas-Mirza. Ses traits sont trs-anims,

son sourire agrable ,
sa conversation pleine de franchise et

d'agrmens.... Il aime beaucoup la lecture
,
mais ses tudes

sont restreintes aux historiens de son pays... Il a runi une

nombreuse collection de livres anglais qu'il ouvre souvent

sans pouvoir les entendre... Enfin nous concluons du carac-

tre de ce prince , que s'il et reu une ducation brillante ,

et eu sans cesse devant lui des modles d'honneur et de

i3
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s'il est appel y rgner un jour; ce que lenom-

bre, l'influence et le crdit de ses concurrents ren

dent encore trs-douteux.

vertu
,
non-seulement il et t l'ornement de son pays ,

mais il et pu tenir une place distingue parmi les meil-

leurs des hommes, parmi les meilleurs des princes. Tom. II,

pag. 117, 118 et 119 de la traduction.
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CHAPITRE XXII.

Dpart d'Ardebil. Khalkhal. Zenghian. Sultanih. Vastes

ruines qu'on remarque dans cette ville. Valle d'Abher.

Khouremderh.

Ije chemin qu'on nous fit prendre pour aller

d'Ardebil Khalkhal est le plus long ,
mais le

moins difficile; il est trs-agrable, tant cause

de la fracheur de l'air qu'on respire , que de la

beaut des paysages qu'on dcouvre de temps en

temps dans lesmontagnes qui dominent le littoral

de la Caspienne ,
mer dont le voisinage m'annon

ait celui de Thran et le terme de mon pnible

voyage. Nous emes soin d'viter les bas-fonds ,

que les torrens rendent impraticables dans la

saison o l'on tait alors. Le climat de la partie du

Ghilan que nous laissions notre gauche, est,

ainsi que celui du Mazenderan, excessivement

humide etmalsain. L'oranger et le citronnier crois

sent en abondance dans cette dernire province.
On y cultive mme une espce particulire de

cannes sucre ; mais comme celui qu'on en ex

trait est jaune et qu'il conserve un got de m-
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lasse , parce qu'on ignore l'art de le raffiner, il n'y
a que le bas peuple qui en fasse usage.
Nous fmes parfaitement accueillis Herez et

Ghendjia, lieux par lesquels nous passmes avant

d'arriver Khalkhal. Nedjib-Khan , qui comman

dait dans ce canton, tait une crature d'Abbas-

Mirza ; il voulait lui faire sa cour; il me reut donc

avec tout le crmonial prescrit par l'tiquette

persane l'gard des htes du prince.
La ville deKhalkhal estbtie entre des rochers;

mais une belle source d'eau vive rpand la fra

cheur et la fertilit dans les valles qui l'environ

nent1. A peu de distance de l, on remarque

les restes bien conservs d'une voie sans doute

ancienne
,
et qui conduisait probablement d'Ec-

batane au pays des Mardes 2

, peuples au sujet

desquels les savans modernes n'ont pu concilier

les divers tmoignages des anciens
,
et dont le

nom se retrouve dans celui de Mard
, qui signifie

encore aujourd'hui homme brave et noble, en

persan.

1 Ces valles contiennent environ cent cinquante villages ,

au rapport de M. Malcolm *.

*Mardi ouAmardi. Voyez la note 3 du chap. VIII, liv.XI,

pag. 23g de la nouv. trad. de Strab. D'Anville, Gogr. anc,

pag. 236. M. Barbie du Bocage, Analyse prcite , pag. 118.

' Malc. Hist. of Persia, tom. H, pag. 5a5.
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Nous partmes de Khalkhal le 24 mai , et nous

arrivmes, aprs deux jours de marche, Zen-

ghian, dans le pays de Khamsh, qui fait partie
de l'Irc persique. Les cinq villes qu'indique ce

nom de Khamsh sont
, outre Zenghian , Abher,

Faroum, Ghelab, Arman - Khanh
, et Zerzn-

Abad.

On compte environ deux mille maisons a Zen

ghian. Cette ville a un beau bazaro les Awchars,
tribu nomade qui domine dans leKhamsh, vien

nent vendre des tapis, des feutres et des tissus de

laine
,
et acheter du drap, des armes, de la poudre

et du plomb. Le palais du Khan est vaste et d'une

structure lgante. En l'absence de cet officier, j'y
fus reu par ses esclaves.

Les deux chemins quimnent de Tauris et d'Ar

debil Thran se runissent Zenghian. L

s'largit cette valle que forme l'antique Taurus

et la chane qui ceint les rivages de la mer Cas

pienne ; les montagnes s'abaissent insensiblement

depuis la rivire de Kizil-Ouzen
, qui spare l'A

derbadjan de l'Irc persique; l'air perd de son

lasticit et la terre devient plus strile. Arrose

par un fleuve tel que le Nil, cette valle ressem

blerait celle de l'Egypte ; prive d'un si grand

avantage ,
elle diffre peu du Bahhr-bela-M

'

' La mer sans eau.
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On voit de temps en temps jaillir de la terre des

sources d'une eau frache, limpide, mais extr

mement saumtre.

Nous nous rendmes en deux jours de Zenghian

Sultanih
,
o l'on remarque des ruines qui sur

prennent, non par une
haute antiquit, mais par

l'tendue immense du terrain qu'elles occupent.

Sans retracerdes souvenirs classiques comme celles

de Thbes ou de Dendrah, elles offrent matire

beaucoup de rflexions. Pourquoi cette ville, na

gure si florissante et si peuple, a-t-elle t pres

que entirement dtruite
sans qu'une autre ait

hrit de ses dpouilles ? Pourquoi l'herbe couvre-

t-elle le seuil de ses palais , les cours de ses mos

ques, l'enceinte de ses bazars? Les babitans de

ces ruines me l'ont appris. Tous leurs maux pro
viennent de l'incurie du gouvernement , et sont

le triste fruit des discordes civiles.

Les environs de Sultanih se composent de prai
ries naturelles entirement dpourvues d'arbres ,

et arroses par un grand nombre de ruisseaux.

Un palais, construit par ordre du prince rgnant,
domine toute la plaine. Feth-Aly-Chah y vient

chaque anne passer la revue de son arme. Tou

tefois
, lorsque la scheresse a fait manquer la

r

colte des fourrages, la cour et l'arme persanes se
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transportent du ct soit de Tauris, soit d'Ispa-
hn ou de Hamadan.

On compte sept parasanges , ou dix lieues et de

mie de Sultanih Abher. Rien de plus frais , de

plus dlicieux que les jardins de ce village , si l'on

peut nommer ainsi une runion de maisons pro

pres, commodes, et d'une belle architecture. Uni

quement occups du soin de cultiver leurs vergers,
les habitans d'Abher et des environs ne connaissent

de l'agricultureque les douceurs. Jamais ils ne sont

forcs d'arracher leur subsistance du sein d'une

terre ingrate ,
ni exposs aux rigueurs de l'hiver ,

ou au soufflebrlant des vents empoisonns
x

. Heu

reux s'ils pouvaient tre galement l'abri des

vexations que trop souvent leur font endurer des

tyrans subalternes !

Je logeai d'abord chez unKelantera, quimit tous

ses soins me bien recevoir. Tandis que je me

disposais prendre un peu de repos , le gouver

neur, qui rsidait Kouremderh, dans un joli

vallon, une lieue d'Abher, envoya des cavaliers

m'inviter aller prendre un logement chez lui;
c'tait une politesse dont je me serais bien pass ;

' Le semoum ne se fait ressentir ni dans le nord de la

Perse
,
ni Ispahn.

'

Voyez ci-dessus, chap. XVII, pag. i54-
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mais il fallut recharger les bagages et partir. Je

trouvai le Khan assis sous une treille de pampres

et de lierre ; prs de lui tait une table charge

de mets. Il ne se leva point mon entre : la tte

baisse et la main droite sur les yeux,
il avait l'air

d'un homme plong dans de profondes mdita

tions. Je fus surpris de cet accueil. Un esclave qui

s'en aperut s'approcha de moi
,
et me dit : Le

ce Khan ne peut vous voir; il est aveugle. En effet,

dans un moment de colre , le froce Aga-Mehe-
med

, prdcesseur du Chah rgnant , lui avait

fait brler les yeux avec une lame d'or
, supplice

toujours fort usit en Perse. Le Khan me reut

avec beaucoup d'gards et d'une manire trs-

aimable, malgr sa ccit. La considration publi

que et la bienveillance deFeth-Aly-Chah l'avaient

consol de ses malheurs. Victime de l'injustice,
elle lui tait en horreur

,
et les habitans d'Abher

le chrissaient comme un pre.
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CHAPITRE XXIII.

Cazbn. L'auteur descend au palais de Baba-Khan, prcep
teur de Mehemed-Aly-Mirza ,

fils an du Chah de Perse.

Un jeune Bactrien dclame des vers. Chanson de Hafez.

A. peine a-t-on quitt la riante valle d'Abher,

qu'on entre dans un pays aride , o, de mme que
dans le dsert de Mrend

,
on rencontre chaque

pas des lzards, des camlons et des serpens.

C'est au milieu de ces landes qu'est situe Cazbn,
ville considrable, o naquirent plusieurs per

sonnages clbres. Une haute montagne , qui ne

permet pas au vent du nord de rafrachir l'air, est

cause qu'ent la chaleur est insoutenable Caz

bn. Une poussire suffocante y remplit l'atmos

phre un tel point , que tous les hommes qu'on

y rencontre en ont la barbe et les vetemens cou

verts. Tout cela n'empche pas qu'on ne donne

cette ville le snrnom deDjemal-Abad, lieu de per
fections.

Plusieurs ruisseaux sortent de lamontagne dont

il vient d'tre question, et concourent, avec l'in-
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dustrie des habitans
, fertiliser un espace de

terre de deux lieues de longueur, sur environ une

demi-lieue de large, situ l'ouest de Cazbn. Il

y crot des vignes qui donnent un vin 'trs-capi
teux

, estim par les Persans presque autant que

celui de Chirz. Ce terrain produit aussi beaucoup
de pistachiers dont les fruits passent pour tre

suprieurs aux pistaches d'Alep si renommes

dans tout le Levant.

Je descendis au palais de Baba -Khan
, pr

cepteur, ou pour m'exprimer d'une manire

plus conforme la vrit
,
intendant des plaisirs

de Mehemed-Aly-Mirza qui gouvernait au nom

du roi son pre une grande partie de l'Irc per

sique. Toutes les personnes qui composaient la

cour de ce chah-zadh taient vtues de leurs ha

bits de fte cause de la nouvelle qu'on venait

d'apprendre Cazbn de la naissance simultane

de trois princes du sang royal. On m'introduisit

dans un salon trs -vaste, dcor avec beaucoup
de soin

,
et dont la partie antrieure tait ouverte

comme le devant d'un thtre. La lumirepn
trait dans le fond de cette pice au travers de vi

traux de couleur disposs avec art ; au centre du

salon tait un bassin de marbre entour de fleurs,

du milieu duquel s'lanait un jet d'eau. Des

touffes de jasmin d'Arabie ,
et de ces tulipes pana-
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ches que les Orientaux nomment clestes, gar
nissaient de grands vases de porcelaine de la

Chine. Le plafond tait orn d'arabesques et en

richi de dorures. Des tableaux reprsentant des

Europens vtus lamode du siclede LouisXIV,

ornaient les murs: Une tribune, qui communi

quait avec le harem, rgnait une certaine hau

teur autour du salon. C'tait de l qu' travers

une persienne, les femmes de Baba-Khan venaient

quelquefois, sans tre exposes aux regards des

convives, prendre part aux ftes qu'il donnait. On

lisait, sur les frontons des portes, des inscriptions
tires des posies de Hafez , l'Anacron de la Perse.

En voici quelques-unes :

N'apportez point de flambeau dans ce salon ;

cette nuit une jeune beaut, semblable la

pleine lune ,
nous clairera de sa douce lumire :

cessez de brler l'ambre et l'alos ; cette nuit

vous serez embaums par sa chevelure flottante.

Il est jour; pourquoi tardes-tu, jeune mortel,
a remplir ta coupe? hte-toi de jouir: le temps
n'arrtera pas pour toi sa course rapide.
Fais-toi verser du vin

,
couvre-toi de fleurs , et

brave les caprices du sort. Ainsi parlait Hafez.

Lecteur que penses-tu de cette sentence ?

Baba-Khan
,
vtu d mousseline et de soie

,

cause de la chaleur, tait assis terre ; de la main



204 VOYAGE EN ARMENIE

droite il tenait un ventail
,
et de la gauche le bout

d'une pipe persane. Lorsque je parus : Heureux,

me dit-il, en se levant et en Rapprochant de

moi
,
heureux mille fois l'instant qui vous amne

parmi nous! Privs de votre prsence , ajouta-t-il

en souriant
,
ces lieux taient tristes et dserts ;

votre place se trouvait vide. En vous voyant , nos

yeux ont revu la lumire ; et grce votre ar

ec rive, l'extase du contentement va dsormais

succder la tristesse et aux ennuis.

On me fit asseoir dans la partie la plus are

du salon, c'est--dire entre deux portes ouvertes;

les Persans prfrant , lorsque la chaleur est dans

toute sa force
,
les lieux les plus exposs aux cou-

rans d'air. On apporta du th
,
des sorbets la

glace et des narghils x. Je passai ensuite dans une

salle de bain o des esclaves me prodigurent
leurs soins. Le soir je fus reconduit dans le salon.

J'y trouvai rassembles les personnes les plus dis

tingues de la ville. Les jardins et l'intrieur du

palais taient illumins la manire du pays ,
en

verres de couleur ; et une musique assez agrable
se faisait entendre dans le lointain. Les esclaves,

aprs avoir tendu sur le parquet une longue
1 Sorte de pipe persane et indienne qui s'appelle aussi

calcoum ethoukah, et dont on trouvera la description dans

la plupart des relations de voyages en Orient.
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nappe de
toile peinte des Indes, apportrent de

vant chaque convive un plateau couvert d'as

siettes qui contenaient diffrens mets. Le premier
service consista en ragots fortement pics, en

salades d'herbes aromatiques sans aucun assai

sonnement et en sucreries. Autour de chaque

plateau taient des vases pleins de lait , de sorbets

et de boissons acides. On se servait au lieu de

verre, d'une longue cuiller d'un bois lastique ei

dor. Lorsque ce premier service fut enlev ,
on

apporta des fleurs, et des coupes pleines de vin de

Chirz; les musiciens entrrent; plusieurs jeunes
filles excutrent des danses plus animes que d

centes. Ce spectacle ,
loin de scandaliser les Mol-

lahs*nvits la fte
, parut leur plaire infiniment.

Les Persans n'ont pas sur la dcence les mmes

ides que nous ; et la chastet , loin d'tre consi

dre par eux comme une vertu ,
est pour ainsi

dire proscrite par leurs lois.

Notre hte fit les honneurs du festin
,
non en

offrant des mets
,
les plateaux en taient couverts;

non en veillant ce que rien ne manqut aux

convives, des esclaves attentifs le dispensaient de

ce soin ; mais en ordonnant de recommencer les

danses qui avaientparu leurplaire , en leur
faisant

prsenterdes fleurs par la jeune danseuse qui
avait

le plus captiv leurs regards , en leur envoyant



206 VOYAGE EN ARMNIE

des coupes pleines d'un vin dlicieux ,
et en don

nant lui-mme
, malgr la dfense du prophte ,

l'exemple de l'intemprance. Aprs l'espce d'in

termde dont je viens de parler, on servit du riz

apprt de diverses faons avec un art digne de

l'approbation de nos Apiciusmodernes. Enfin on

apporta du th ,
du caf et encore des sucreries ,

choses que les Persans aiment beaucoup ,
et qu'ils

excellent prparer.
Le repas termin ,

Baba-Khan me proposa d'en

tendre un pote habile dclamer ou plutt chan

ter des vers x. Sensible cette attention, je lui en

tmoignai toutema gratitude. Que dites-vous, me

rpondit-il , c'est moi d'tre reconnaissant de

toutes vos bonts. J'en suis mme confu, et

vous devez voir que la rougeur de la honte couvre

mon visage. En effet notre hte avait le teint

extrmement color ; mais il tait facile de juger

que c'tait par une cause toute autre que celle

qu'il indiquait.
Le pote tait un Bactrien n Samarcande et

nomm Aga-Zadh. C'tait un jeune homme qui
avait des traits fins et un regard doux

, quoique

passionn; une barbe noire et touffue couvrait

son menton et ses joues. Charg d'aller offrir

1 En turk et en persan ,
le mme mot signifie lire

,
dcla

mer et chanter.
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la paix
'
au pacha de Bagdad qui tait alors en

guerre avec le Chah de Perse, il portait des

habits blancs. Lorsqu'il fut invit dclamer des

vers, il s'inclina d'abord. Paraissant ensuite m

diter ce qu'il allait dire ,
il garda le silence durant

un assez long espace de temps; puis, se sentant

inspir, il chanta dans une cassidh, sorte de

pome hroque ,
les combats de Roustam et de

Cahraman. Peu peu ses veines se gonflrent;
une sueur abondante coula le long de son visage ;

sa vue parut s'garer ; et sa figure , qui nagure
offrait une expression si douce et si touchante

,

s'tant dcompose entirement. , on aurait pu le

prendre pour Oreste tourment par les Furies.

Il communiqua son motion tous les assistans.

L'enthousiasme qui l'avait saisi l'ayant mis hors

d'haleine
,
il prit quelques instans de repos , aprs

lesquels il chanta une ghazel de Hafez. Le refrain

de cette ode
,
ou si l'on veut de cette chanson ,

fut

rpt par un chur de musiciens , accompagn
de divers instrumens et du tambour de basque.

1 Cet usage de confier des missions diplomatiques aux

potes est, comme on sait, trs-ancien dans l'Orient; on

aim en retrouver des vestiges dans le moyen ge, et le

nom de Ptrarque rappelle le souvenir des imporlantes n

gociations dont ce grand pote fut charg.
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Qu'il me soit permis de donner ici la traduction

littrale de ce morceau trs-connu.

Le printemps et la rose, sans le souffle du

zphyr, sans les joues d'une bien aime, perdent
ce tout leur prix.
Les alles des jardins et les dtours myst-
rieux des bosquets , sans une belle aux joues de

tulipe, perdent tout leur prix.
Des lvres douces comme le miel, fraches

comme la rose
,
sans l'amour et sans le baiser,

perdent tout leur prix.
Le balancement des cyprs et l'ondulation

des fleurs
,
sans le doux ramage du rossignol ,

perdent tout leur prix.
Les jardins , les fleurs , le vin ,

sont des choses

ce agrables ,
mais en l'absence de ce qu'on aime

,

ce le vin
,
les fleurs

,
les jardins perdent tout leur

ce prix.
Prs du teint clatant d'une jeune beaut , les

couleurs les plus vives qu'emploie un peintre
habile perdent tout leur prix.
Notre vie

,
Hafez ! x

est comme une vile pice
de monnaie ; si nous ne la dpensons (en des

ftes), elle perd tout son prix.

1 Ordinairement la dernire strophe renferme le nom du

pote qui a compos la ghazel.
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Aux chants succdrent de nouvelles danses.

Des courtisanes , lgrement vtues ,
les excut

rent au son du tambour de basque. Si, comme

nous l'avons dit , les lois de la dcence taient peu

respectes dans ces ballets, du moins taient-ils

dessins avec une sorte de grce ,
et l'on ne pou

vait y mconnatre les premires rgles de l'art *.

Ces danseuses se nomment raccass ou a'limh 2

dans une grande partie de l'Orient. Le nom de

Bayadres, sous lequel on les connat dans l'Inde,
est portugais.
Pendant ce ballet, Baba-Khan fit un signe, et

une vingtaine d'esclaves entrrent portant cha

cun un plateau couvert de fruits. Je vis avec sur

prise ,
runies dans une saison si peu avance, des

mres et des grenades, des cerises et des oranges;
on m'assura mme qu'il tait possible de se pro

curer des melons conservs de l'anne prc
dente. On en compte plus de soixante varits

Ispahan, et sur mille, dit le proverbe, il n'en est

pas un de mauvais.

1

Voyez , pour plus de dtails ce sujet , le voyage

Chirz de M. Scott-Waring, tom. III, pag. 184. de la tra

duction franaise.
* C'est--dire savantes.

n
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CHAPITRE XXIV.

Manire de vivre de Baba-Khan. Caractre de Mehemed-

Aly-Mirza, fils an du Chah de Perse. Jalousie conue

par ce prince contre Abbas-Mirza son frre. Broillerie

entre la cour de Perse et Aly pacha de Bagdad ,
au sujet

du pacha de Sulemanih. Mehemed-Aly-Mirza est mis

la tte d'une arme destine marcher contre Aly pacha.

Dpart de Cazbn.

Assis ds le matin sur le balcon1 de son palais,
Baba-Khan donnait audience aux habitans de la

ville et des campagnes ; il coutait leurs rclama

tions
,
faisait droit leurs demandes

,
et recevait

leurs prsens. Il traitait aussi avec eux de tout ce

qui tait relatif l'approvisionnement de sa mai

son. A midi, il sortait accompagn, selon l'usage,
d'une foule d'amis et de serviteurs. Il allait faire

sa cour au prince , puis il rentrait dans ses appar-
temens pour se livrer au sommeil. A son rveil

,

il faisait sa prire, aprs laquelle il se rendait au

1 Ce mot
,
tir de la langue persane ,

dans laquelle on le

prononce bal-khdun , signifie habitation suprieure '.

1 M. Langls , dans ses notes sur le voyage pittoresque deHodgcs, tom. II,

pag. i4g> dit que lemot balcon est videmment la corruption de deux mots

persans; de bala
, qui signifie haut, et de khuneh, qui veut dire maison,

Milice. C'est une ctymologie incontestable.
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bain
,
en attendant le chm ou le repas de la soire.

Telle tait la manire de vivre de ce sybarite
persan. Constamment occup de plaisirs, il ne

pensait acqurir des richesses que pour les dis

siper dans des ftes. Tous les jours il trouvait de

nouveaux prtextes pour se livrer de folles pro
fusions. On le vit mme plusieurs fois illuminer

son palais , le remplir de convives , brler des par
fums, et faire couler grands flots les vins les

plus exquis , au moment o l'on venait de rece

voir la nouvelle d'une dfaite. Ce portrait de

Baba-Khan exige que nous disions par quel motif
le Chah avait donn pour gouverneur son fils

un homme si peu propre former le cur et l'es

prit d'un jeune prince.

Mehemed-Aly-Mirza, que les partisans de son

comptiteur appellent Myr-AIy-Khan
x

,
fils an

de Feth-Aly-Chah, est n d'une esclave khouarez-

mienne; et la frocit du sang tartare, qui coule

dans ses veines
,
s'est fait reconnatre en lui ds

son enfance a. Il ne s'est pas moins signal par
une bravoure qui a devanc les annes. A l'ge

1

Qualification moins honorable.

1 On lit dans laNotice chronologique de la Perse, publie

par M. Langls, qu'Aga-Mchemed, qui avait beaucoup d'a

miti pour Myr-AIy-Khan son neveu
,
lui demanda un jour

ce qu'il ferait s'il tait roi. Je te ferais prir, rpondit sans
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de six ans il montait cheval et maniait la lance ;

il fit quatorze ans ses premires armes. Le

Chah
, qui voyait avec plaisir les inclinations bel

liqueuses de son fils, lui donna un commande

ment dans l'arme que Hussen-Khan devait con

duire contre les rebelles du Khoraan. Le jeune

prince s'y fit remarquer autant par un courage

tmraire que par Une excessive rigidit. Un jour

qu'il tait la chasse ,
un de ses gens vint lui dire

qu'on avait vu un grand nombre d'Uzbeks dans

les environs
,
et qu'il serait prudent de se retirer.

L'avis s'tant trouv faux, Mehemed-Aly voulut

que sur-le-champ on arracht les yeux la per

sonne qui l'avait donn. Quelqu'un de sa suite

s'tant hasard faire au chah-zadh quelques

reprsentations sur la rigueur d'un pareil ordre :

Tratres! s'cria-t-il transport de fureur, pour-

quoi hsitez-vous m'obir ? Oubliez-vous que

le ciel m'a donn sur vous une autorit sans

bornes? Les paroles des grands, dit un pro

verbe persan ,
ne tombent jamais terre. Celles

de Mehemed-Aly-Mirza furent recueillies et rap-

hsiter le jeune prince, qui n'avait alors que cinq ou six ans.

Aga-Mehemed, transport de colre, ordonna d'trangler un

enfant d'un caractre si froce
,
et l'arrt auraitt mis ex

cution, sans la mre de Feth-Aly-Chah, qui obtint la grce

du coupable. Nouvelle dit. de Chardin, tom. 10, pag. a38.
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portes d'unemanirequivoque Feth-Aly-Chah,

qui dj commenait concevoir quelque inqui
tude sur les dispositions farouches de son fils. Il

le rappela de l'arme
,
et lui donna des femmes ,

cherchant ainsi lui inspirer l'amour des volupts

plutt que celui de la gloire, et lui faire perdre
le got des armes dans les dlices d'un harem.

Depuis quelques annes, la courde Perse parat
avoir pour systme de ne confier qu' des princes
du sang royal le gouvernement des villes prin

cipales de l'empire. A l'poque de mon voyage,

Mehemed -

Aly - Mirza commandait Cazbn ,

Abbas-Mirza Tauris, Mehemed -Vely-Mirza

Mechehed
,
Hussein-Aly-Mirza Chirz ,

Hassan-

Aly-Mirza Thran, Mehemed -Couly-Mirza

Sary, et Ibrahim -Khan
,
neveu et gendre du roi,

Kerman.

La faveur dont jouissait Abbas-Mirza excitait

au plus haut degr la jalousie de Mehemed-Aly ,

qui , selon l'ordre de primgniture ,
se consid

rait comme l'hritier prsomptifdu trne. S'il faut

en croire les rapports multiplis et uniformes qui

m'ontt faits ce sujet, ce prince faisait entendre

frquemment des plaintes amres : Est-ce ma

faute
,
disait-il , si je ne suis pointn d'une femme

de distinction ou d'une esclave favorite ? Pense-

a t-on que je sois moins que mon frre, capable
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de dfendre contre quelques milliers de Busses

l'empire persan ,
moi qui en ai recul les limites

jusqu'au Djihon r. Quels sont donc les exploits
de cet Abbas-Mirza, dont le nom odieux retentit

sans cesse mes oreilles ? O sont les armes

qu'il a vaincues, les provinces qu'il a conquises?
Tous les printemps il s'avance vers les rives du

Kour 2
: il va

,
dit-il

, repousser l'ennemi jusque

dans ses tnbreuses et froides demeures. Tous

les automnes il repasse l'Araxes sans
avoir corn

e battu ; et l'approche de l'hiver il revient se

dlasser Tauris des fatigues d'une si glorieuse

campagne 3. Ah ! que ne m'est-il permis d'aller

jusqu'aux portes de fer 4 chercher les noirs
5 ha-

bitans du Nord, et leur faire prouver la force

de mon bras! Ils briseraient peut-tre le cime-

ce terre entre mes mains ; mais du moins ils ne me

1 Le Djihon est l'Oxus des anciens ,
mais il est facile de

reconnatre ici une exagration persane.
' Le Cyrus.
3 Cet usage de ne faire la guerre que durant la belle saison

est trs-ancien en Perse. Il n'y avait rien ,
dit Plutarque ,

que les Parthes ne fissent, plus tost que de tenir camp et de

demourer hors du couvert l'hyver . Plut. Hommes illust.

Vie d'Antoine
,
tom. 8 , pag. 336.

* Derbent.

5 Rou siah signifie en persan/gwe noire. Ce mauvais jeu de

mots tait usit pour dsigner les Russes, durant la guerre.
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verraient jamais donner le signal de la fuite.

C'tait donc en vain que le gouverneur de Me-

hemed-Aly-Mirza essayait de le distraire en intro

duisant chaque jour dans son harem les esclaves

les plus belles ,
et en attirant sa cour une foule

de potes et de musiciens renomms par leurs

talens. La passion que la guerre inspirait ce

prince tait si violente , qu'elle absorbait toutes

les autres. Suivi d'une troupe de cavaliers
,
on

le voyait quelquefois errer dans les dserts qui
environnent Cazbn

, y poursuivre les daims
,
et

mme y chercher les loups et les tigres. C'tait l

son unique plaisir.

Malgr le soin que, pour l'loigner des affaires ,

la cour de Perse prenait de tenir Mehemed-Aly
dans une ville riche

, voluptueuse ,
voisine de la

capitale ,
et dans laquelle il semblait ne devoir

contracter que l'habitude de la mollesse et legot
des choses frivoles; il ne pouvait s'accoutumer

la vie oisive laquelle on paraissait vouloir le con

damner. Il sollicita et obtint , aprs de vives ins

tances, le commandement d'une arme qu'on se

proposait de fairemarcher contre Aly , pacha de

Bagdad ', ville importante que les Persans consi

drent comme comprise dans l'Iran *

, quoique

1 Nom que les habitans ont donn de tout temps la Perse
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depuis le rgne du sultan Mourad elle fasse rel

lement partie de l'empire ottoman. Le Chah, toutes

les fois qu'il crit, soit au begler-beg, soit aux pa
chas kurdes qui commandent sur la frontire au

nom de la Sublime Porte
, emploie les termes im

pratifs usits dans tous les firmans. Aly pacha,

peu sr de l'appui de son gouvernement, et trem

blant au nom seul de Feth-Aly-Chah ,
vitait avec

soin d'indisposer un voisin si redoutable. Il en

voyait frquemment la cour de Perse des agens

dcors du titre d'ambassadeur, titre que les Orien

taux confrent trs-facilement. Il les chargeait de

prsens magnifiques, et leur prescrivait de ne rien

ngliger pour lui concilier la faveur du Chah et

la bienveillance des personnages principaux de

la cour de ce prince. Ils y taient parvenus.
Le begler-beg de Bagdad, supposant donc qu'il

n'avait rien craindre du ct de la Perse
,
crut

pouvoir imposer aux pachas ses voisins, sujets
comme lui de la Porte ottomane, des tributs exor-

bitans. Il se persuada aussi que le temps tait ar

riv o il pourrait se venger d'Abdul-Rahman ,

pacha de Sulemanih ,
son ancien ennemi. Vers la

fin du mois d'aot i8o5
,
il s'leva entre eux une

querelle violente, qui fut suivie de plusieurs com

bats. Abdul-Rahman ayantt compltement d

fait et destitu de son emploi, se rendit Thran
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pour y implorer la protection du Chab, en pr
sence duquel il parut vtu d'habits conformes sa

triste position ,
tenant ses deux jeunes fils par la

main
,
et suivi d'un grand nombre d'esclaves.

Les Persans mettent un grand prix l'exercice

du droit auquel les Romains donnaient le nom

de patronage. Soit qu'une telle prrogative flatte

leur orgueil , soit qu'ils comptent sur la recon

naissance de leurs cliens, ils aiment, sans con

sidrer si sa cause est juste ou si elle ne l'est pas ,

se montrer les protecteurs du faible. Rarement

ils refusent leurs secours un hte malheureux,

lorsque , comme ils disent
,
il est venu se mettre

l'ombre de leur puissance. Abdul-Rahman fut

accueilli avec l'intrt le plus vif. Sa demande

devint l'affaire principale de la cour de Perse ; et

la vanit publique fut flatte
, lorsqu'on vit un

officier de l'empire ottoman, un sunny
x venir

implorer l'assistance du grand roi. Dans cette cir

constance, Feth -Aly-Chah fit dpcher courrier

sur courrier au pacha de Bagdad, pour le sommer

d'vacuer le pachalic de Sulemanih et de resti

tuer Abdul-Rahman tout ce qu'il lui avait enlev.

Le Chah annonait en mme temps qu'en cas de

refus une arme formidable marcherait contre

'

Sectateur d'Omar.
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Bagdad, en ravagerait le territoire, et laverait dans

le sang l'affront fait au pacha de Sulemanih. Aly

pacha rpondit toutes ces menaces , en protes

tant de son respect pour les ordres du grand roi.

Il prtendit que la dposition d'Abdul-Rahman

devait tre attribue la rigueur des ordres de la

Sublime Porte; et il dclara que, par gard pour

le Chah
,
il pardonnerait volontiers au rebelle

,

qu'il lui permettrait mme de revenir Sulema

nih
,
mais que son sort devait dpendre de la vo

lont de son lgitime seigneur, le sultanSlim. Une

telle rponse fut loin de satisfaire l'orgueil irrit

du roi de Perse ,
aux yeux de qui Aly pcha , gou

verneur d'une province trangre ,
ne parut plus

qu'un vassal rvolt. On considra comme de

vains prtextes les raisons qu'il allgua. La guerre
fut rsolue; et quoique cette dtermination, bl

me par les Ulmas,ft de nature occasioner

une rupture entre les cours de Constantinople et

de Thran, et que les meilleures troupes per
sanes fussent employes contre les Russes et les

Bactriens
,
on rassembla une arme qui eut ordre

de s'avancer vers le Tigre, sous le commande

ment de Mehemed -Aly -Mirza, ainsi que nous

l'avons dit plus haut.

Les choses en taient ce point, lorsque je

passai par Cazbn. Les amis du jeune prince y di-
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saient tout haut que la guerre qu'on allait entre

prendre rendrait les Persans matres de Bagdad ,

qu'ellemettrait sous leur domination la plaine de

Kerbelah
,
o les cendres d'Aly et celles de Hassan

son fils reposent, renfermes dans de superbes
monumens ; et qu'enfin elle ferait tomber sur les

Wahabis qui infestaient la voie sacre de la Mec

que ,
le chtimentd leur impit.

L'arme se mit en marche dans les derniers

jours du mois de mai 1806; des renforts consi

drables s'y runirent , tant Hamadan qu'Ker-

manchah. Un Khan rebelle
,
nomm Hassan

,
alla

avec douze ou quinze mille hommes se joindre
aux troupes ottomanes. La fortune se dclara

tantt pour l'un ,
tantt pour l'autre parti. Mais

au commencement du mois d'octobre de la mme

anne, Mehemed -Aly-Mirza remporta, comme

on l'a su depuis , sur les troupes d'Aly pacha ,
une

victoire assez signale, pour que se dernier fut

forc d'avoir recours aux ngociations. Il s'en

suivit un trait, dont les conditions principales
furent qu'Abdul - Rahman pacha serait rtabli

dans son gouvernement de Sulemanih, qu'on
remettrait le rebelle Hassan -Khn entre les

mains du Chah de Perse son souverain
,
et que

le pacha de Bagdad payerait les frais de la guerre.
La premire de ces conditions fut seule remplie ,
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Aly pacha ayant t , peu de temps aprs la con

clusion de la paix , assassin par son kiahia
, qui

s'empara de l'autorit, et ne voulut point excuter

les autres articles du trait. Ainsi
,
les Persans

,

malgr les succs de leurs armes , ne purent ra

liser les grands projets qu'ils avaient conus.
Je ne passai que deux jours Cazbn

,
et je

quittai cette ville le i juin.
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CHAPITRE XXV.

Arrive Thran. Mirza-Chfy.

Aprs trois jours de marche nous parvnmes
un iman-zadh. On nomme ainsi des espces de

chapelles qu'on rencontre frquemment dans toute
la Perse. Celle dont je viens de parler se trouve

dans le dsert
,

deux parasanges de Thran.

Arrivs l
,
nous vmes un gros de cavalerie qui

s'avanait vers nous, et dont les armes rflchis

saient les rayons du soleil. Cette troupe , qui dans

sa course rapide levait un pais nuage de pous

sire, marchait sans ordre. Bientt j'en fus en

tour ; la simplicit de mon habit franais faisait

un contraste saillant avec les vetemens tissus d'or

que portaient les Persans. De riches Armniens

d'Ispahan et de Bagdad, appels Thran par

leurs affaires de commerce en pierreries, s'taient

joints la cavalcade ; le principal officier me com

plimenta au nom du Chah, et il me dit que ce

prince m'attendait impatiemment. Bien que ses

discours fussent loin d'tre exempts d'exagrations
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orientales, je reconnus sajis peine qu'aprs le mal

heureux vnement r qui avait mis un terme aux

jours de mon prdcesseur, on voyait avec plaisir
arriver Trhan un nouvel envoy franais. La

sensation avait t assez grande dans cette capi

tale, pour que divers Armniens et Persans, agens
secrets de l'Angleterre, eussent cru devoir r

pandre des doutes sur l'authenticit de ma mis

sion. Ils disaient que le prtendu sefir 2 n'avait

rien d'europen ,
rii dans les traits

,
ni dans les

manires, et qu'il ne savait gure parler que le

turk et que le persan ; mais ces insinuations men

songres n'avaient produit aucun effet.

J'entrai Thran le 5 juin, au milieu d'une

grande foule. La chaleur tait touffante. On me

fit passer par des rues tortueuses et non paves,
o s'levaient de tels nuages de poussire, qu'il
tait impossible de discerner les objets. Arriv

au palais du vizir Mirza-Riza-Couly , je trouvai,
dans un salon trs-orn

,
l'intendant de ce minis

tre, entour d'esclaves. Selon la coutume, il ne

manqua pas de me dire que dans cette demeure

tout tait moi. Le soir
,
il me conduisit prs du

vizir, qui , ds le premier entretien que j'eus avec

1 La mort de M. Roraieux. Voy. chap. ier, pag. 6.
2 Envoy.
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lui
,
me parut plus instruit des affaires de l'Eu

rope que nous ne le sommes ordinairement de

celles de l'Orient. En retournant l'appartement

que j'occupais, je rencontrai un grand nombre

de personnes , attires par la curiosit et par le

dsir de s'entretenir avec un Franais qui parlait
le persan. Elles m'adressrent avec beaucoup
d'empressement diverses questions auxquelles,

malgr la fatigue et le sommeil qui m'accablaient,

je fus oblig de rpondre avec quelque dtail.

Selon l'tiquette trs-rigoureuse de la cour de

Perse, il me fallut consacrer faire des visites les

jours qui prcdrent la premire audience que

j'obtins de Feth-Aly-Chah. J'allai d'abord chez le

premier ministre , Mirza-Chfy, qui l'on donnait

le surnom de vezyr by nazyr (ministre sans pareil ),
et celui de pre des Franais ,

cause de l'affec

tion qu'il leur portait l. C'tait un hommeg, trs-

spirituel, et beaucoup plus sincre que la plupart
des Persans avec qui j'avais convers jusqu'alors.
J'eus avec lui plusieurs conversations dont je pris
note

,
selon ma coutume ; en voici la substance :

"Nous sommes loin sans doute de la civilisation

europenne,mdisaitMirza-Chfy; tandis queks

' Ce ministre est mort en 1818, durant le cours d'une ex

pdition des Persans dans le Khoraan.
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Occidentaux reculent de plus en plus les bornes

des connaissances humaines ,
les Persans ,

soit

que lesdcrets de laProvidence aient pourjamais
fix le terme de leurs progrs dans les sciences

et dans les arts , soit que de tout temps la dou

ce ceur du climat ait inspir avec l'amour du repos
celui des volupts , les Persans sont encore au-

jourd'hui ce qu'taient leurs aeux du temps

d'Alexandre. Ils ne peuvent s'enorgueillir d'au-

cune invention utile ; et les dcouvertes mo-

dernes, qu'on leur a transmises, ontt pour eux

des plantes transportes dans un pays o elles

ne peuvent fructifier. Les Russes , que nagure
nous mprisions cause de la profonde igno-
ranceo ils taient plongs ,

nous sont devenus

suprieurs en beaucoup de points. Mais si nous

n'avons point leur nergie et leurs connaissances,

peuvent-ils nous le disputer sous le rapport des

dons naturels de l'esprit et sous celui de l'indus-

trie ? Vous avez lu sans doute les crits de Fer-

doussy, de Saady et de Hafez? Les vers de ces

potesclbres, de ces hommes remplis d'enthou-
siasme etpntrs de l'amourduvraibeau,ne sont-

ils pas aussi agrables que le parfum de la rose?

Ne sont-ils pas disposs avec une harmonie gale
celle qui rgle lesmouvemens des astres ? Et en

fait d'industrie, peut -on voir rien de plus par-
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<c fait que les lames tranchantes et lgres, que les
maux

,
les toffes brillantes

,
les tissus et les

tapis qui sortent des mains de nos ouvriers?

Avez-vous remarqu avec quelle intelligence sont
cultivs nos jardins, avec quel art sont creuss
ces canaux profonds qui conduisent au loin les

eaux destines fertiliser un sol ingrat et nitreux ?

Vous avez pu voir comment , l'aide d'cluses

et de pentes insensibles, on fait parvenir les eaux

jusqu'aux champs qu'on veut cultiver. Faibles et

superstitieux, les Persans sont, dit-on, de vieux
enfans. Ce reproche peut, quelques gards, tre
fond ; mais les Cadjars qui gouvernent aujour-
d'hui l'Iran ne descendent point des Perses des
sicles anciens ; ce ne sont pas mme les fils des

Persans du temps des sophis. Issus des hommes
du Nord

,
ils en ont encore, en grande partie, le

caractre pre et belliqueux. Les Russes ten-

dent leur influence depuis les rives du Nimen
et du Danube jusqu' celles de l'Araxes, et de-

ce puis les steppes de la Crime jusqu'aux mon-

tagnes de la Gorgie. Ce n'est plus par des ir-

ruptions soudaines qu'ils s'avancent vers nous ;
c'est par une marche assure et lente. Leurs

invasions progressives nous indiquent assez ce

que nous avons faire. Vainement opposerions-
nous une digue au torrent. Si les bornes de notre

i5
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empire sont moins recules du ct du Nord
,

reportons-les l'Orient jusqu'au del du Can-

dahar. Nous sommes relativement aux Hindous

ce que les Tartares ont t par rapport nous.

Le Nord a pes sur la Perse ; que la Perse pse
sur l'Inde. Passionns et braves

,
amoureux de

la nouveaut et avides de conqutes , pourquoi
les Persans ne brilleraient-ils plus sur cet hmis-

phre? S'ils se considrent quelquefois comme

les matres de l'Inde
,
c'est que souvent ils ont

port dans cette riche contre leurs armes vie-

ce torieuses. Que dis-je? ils y ont port leur langue,
et la gloire de leur nom s'y est maintenue long-

ce temps aprs qu'ils ont eu cess d'y rgner .
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CHAPITRE XXVI.

Premire audience accorde l'auteur par le Chah de Perse.

Description d'une partie du palais ,
de la salle du trne et

des jardins de ce prince.

Lie jour fix pour la premire audience que de

vait m'accorder Feth-Aly-Chah tant arriv ,
des

officiers envoys par ce prince vinrentme prendre
au lever du soleil. Nous montmes cheval pr

cds d'une cavalerie nombreuse et brillante
,
et

de divers esclaves portant sur leurs ttes ,
dans des

plateaux, les prsens que j'avais t charg d'of

frir la cour de Perse ,
et qui consistaient princi

palement en armes
,
en toffes et en bijoux. Ces

objets taient couverts et drobs aux regards du

public par de beaux chls de l'Inde. Une double

haie de soldats assis terre, le fusil sur l'paule,
bordait les rues qui me parurent sales, tortueuses

et du plus misrable aspect. Les spectateurs se te

naient derrire ; les terrasses des maisons taient

couvertes de femmes et d'enfans.

La porte du palais imprial , laquelle les Per-
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sans donnent entre autres noms emphatiques celui

de Deri Sa'adet (porte de flicit ), bierAme
tout

l'difice soit l'extrieur d'une architecture trs-

mesquine ,
est

,
comme celle d'une forteresse ,d

fendue par un large foss sur lequel
on laisse tom

ber un pont-levis.Aprs avoir pass
ce pont, nous

entrmes danslapremire cour intrieure
du palais

qui est trs-spacieuse; nous y vmes
des troupes,

quelques pices de canon, et des
chevaux blancs

appartenans au roi. La crinire ,
la queue et les

jambes de ces animaux taient peintes
en rouge

tirant sur l'orang. Ce ne fut pas sans surprise ni

sans une secrte horreur que je remarquai, dans

cette cour, unmt au haut duquel tait expose

la tte d'un personnage de distinction qu'on

avait rcemment mis mort. Nous parvnmes
ensuite auprs d'une seconde porte construite

en briques peintes , et situe l'entre d'une

galerie obscure qui se prolonge jusqu'au salon des

vizirs. Ce fut l qu'on me fit mettre pied terre.

Je fus reu par le techrifatchy-bachy, ou matre

des crmonies , tenant la main une longue ba

guette d'or enrichie de pierreries. Cet officier,

nomm Dja'far-Couly-Khan, m'introduisit dans le

salon. J'y trouvai Mirz-Riza-Couly et plusieurs
autres personnages de distinctionspars des spec

tateurs par une simple balustrade. En attendant
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l'heure que les astrologues avaient dsigne pour
l'audience, on m'offrit le narghilh1 et des rafrai-

chissemens. Lorsque cette heure fut arrive
,
on

me conduisit vers une longue avenue orne de

bassins. Une terrasse
,
sur laquelle s'levait la

salle d'audience, tait soutenue latralement par
un mur de huit dix pieds de hauteur; du ct

qui nous faisait face, la salle tait ouverte comme

le devant d'un de nos thtres. Nous nous trou

vions, le matre des crmonies et moi, une

telle distance du Chah
, que nous avions de la

peine le distinguer sur son trpne. Nous fmes

le premier salut , lorsque la ligne que formaient

les bourreaux arms de haches et de cime

terres s'ouvrit pour nous laisser passer. Un peu

plus loin taient rangs en grand nombre des

mirzas, des khans, des gholam-chah ,
et d'autres

officiers de la cour. Tous taient vtus d'car-

late, et se trouvaient plus ou moins prs de la

salle d'audience
,
selon le plus ou moins d'impor

tance de leurs fonctions. Avant que nous fissions

le second salut, Dja'far-Couly-Khan quitta sa

chaussure, puis levant la voix, il dit : Prince

plus grand que le ciel, roi des rois, ombre du

Trs-Haut sur la terre
,
le plus humble de tes es-

1

Voyez, sur ce mot ,
la note 1 du chap. XXIII, pag. 20 1
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claves amne au pied de ton trne resplendis-
sant de gloire et refuge des peuples , un Franais

envoy vers toi pour te prsenter le salut
,
et te

porter une lettre contenant des paroles qui sont

comme autant de perles tires du fond de la mer

de l'amiti. Le Chah, qui jusqu'alors tait rest

immobile, rpondit soyez le bienvenu.

Lorsque Feth-Aly-Chah eut profr ces mots ,

l'un des vizirs s'approcha demoi , et me fitmonter,

par un escalier pratiqu sous la terrasse mme ,

la salle d'audience. Les murs de cette salle
,

formant un carr long ,
taient orns d'arabes

ques et d'inscriptions en lettres d'or appliques
sur un fond blanc. Deux hautes colonnes torses

et de marbre vert soutenaient, du ct de l'a

venue
,
le fate de l'difice. Le jour pntrait , de

l'autre ct, au travers de vitraux de couleur of

frant divers dessins d'une lgance et d'une d

licatesse remarquables. Tout le parquet tait cou
vert d'un tapis de Kachemyr qui , par la finesse du
tissu et l'clat des fleurs dont il taitorn, l'empor
tait infiniment sur les plus beaux chls qui nous

viennentde cetteclbrevalle.Le trne taitport
sur plusieurs colonnes de marbre de sept huit

pieds de hauteur. Quatre autres colonnes revtues
de plaques d'or et d'mail taientplaces au-dessus
des premires et soutenaient un dais. Des milliers
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de diamans, de rubis, d'meraudes et de saphirs
tincelaient de toutes parts. Un soleil, figur par
un trs-grand nombre de gros diamans , brillait

derrire le Chah qui tait assis le dos appuy sur

un coussin de satin blanc brod en perles, vtu

d'une robe de mme toffe sur laquelle retombait

la longue barbe de ce prince. Des paremens for

ms par un tissu de perles bord de rubis et. sem

de roses ou de pierres de couleur, remontaient

presque jusqu'aux coudes. Les paulettes et lamoi

ti du corps de la robe taient couverts d'un tissu

du mme genre. Deux grands bracelets de forme

ronde travaills en pierres prcieuses, ornaient

la partie suprieure de chaque bras. Le diamant

auquel les Persans donnent le nom de Kouhi-

Nour ( montagne de lumire ) , tait enchss au

milieu de l'un de ces bracelets ; et celui qu'ils ap

pellent Derya-Nour(ocan de lumire), enrichis

sait l'autre. Ces deux belles pierres ont appartenu
Mohammed-Chah, qui Nadir les enleva lors

de la prise de Delhi ou Chah-Djehn-Abad.Au lieu

de turban
,
le Chah portait une espce de tiare

,

dont un tissu de perles, sem de rubis et d'me

raudes
,
formait le rebord. Une aigrette en pier

reries tait place sur le devant de cette coifure ,

et surmonte de trois plumes de hron. Un collier

compos de perles grosses comme des noisettes ,
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les plus gales et de la plus belle eau qu'il ^soit

possible de voir, croisait par-devant sur le corps
et en faisait deux fois le tour. Un poignard en

richi de pierries tait pass dans un ceinturon

orn de belles mraudes , auquel tait suspendu
un sabre entirement couvert de perles et de

rubis S

Au pied du trne taient rangs trois fils du

Chah et plusieurs jeunes pages, vtus aussi de

robes de satin
,
et portant leur ceinture des poi

gnards enrichis de diamans. Chacun d'eux tenait

la main l'un des divers attributs du pouvoir, su

prme,qui taient le sabre ,
le poignard ,

lamassue,

le javelot, le bouclier, l'aiguire et le bassin pour

les ablutions.

Parvenu l'entre de la salle d'audience, je sa

luai de nouveau le roi de Perse. La lettre dont j'
tais porteur , renferme dans un sac de brocart ,

lui fut ensuite prsente sur un plateau d'or. Le

grand-vizir, aprs avoir dploy cette lettre, en

* Le lecteur est pri de remarquer , relativement la pro

fusion de perles et de pierres prcieuses dont il est ici ques

tion
, que les Persans, faisant plus de cas de la quantit que

de la qualit, emploient indistinctement les belles, les m

diocres
,
et celles qui , en Europe ,

n'ont
, pour ainsi dire ,

aucune valeur.
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lut la traduction, en modulant sa voix de faon
faire sentir le rhythme des phrases. Le Chah,

par une bienveillance toute particulire ,
me per

mit de garder mes bottes et mme de m'asseoir

la persane vis--vis de lui. L'audience dura plus
d'une heure

,
soit cause du dsir qu'prouvait ce

prince d'tre exactement inform de l'objet de ma

mission
,
soit parce qu'il lui tait agrable de pou

voir s'entretenir avec un Europen sans secours

d'interprte.
Avant la fin de cette audience

, Feth-Aly-Chah
ordonna qu'onme ft voiries jardins de son palais ,
faveur dont aucun tranger,m'assura-t-on ,

n'avait

joui jusqu'alors. J'y fus conduit l'instant mme.

Une haie trs-paisse ,
et des murs construits en

briques les entourent. Je ne vis, de quelque ct

que je tournassemes regards , que des arbres ou des

arbustes chargs de fleurs. Tout flatte les sens dans

ces jardins dlicieux. De belles alles de platanes,
entremles de buissons de rosiers et de jasmins,

serpentent en tous sens. Elles sont ornes de

grands bassins de marbre, du milieu desquels s'

lancent perptuellement des jets d'eau qui retom

bent en pluie sur des plates-bandes de fleurs. Le

platane ,
l'ormeau

,
le lilas et l'hortensia croissant

ple-mle ,
forment divers bosquets. Des ruisseaux

dirigs avec art entretiennent sans cesse unevg-
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tation vigoureuse. Des volires caches sous un

feuillage pais, reclent une multitude d'oiseaux.

Enfin
, les tulipes , les narcisses, les anmones ,

les

illets et diverses fleurs rares dans nos climats ,

parses comme au hasard au milieu du gazon qui
forme des tapis de verdure, rjouissent les yeux

par l'clat de leurs couleurs et embaument l'air

de leurs suaves parfums.
Le premier objet qui s'offrit ma vue fut un

kiosk d'une construction lgre et hardie. Il tait

y peint en bois des couleurs les plus vives, et garni de

treillis dors qui rflchissaient au loin les rayons
du soleil. Des peupliers verdoyans l'entouraient

d'un autrect. On dcouvrait travers un massif

d'aubpines et de saules, une petitemosque dont

leminaret, d'une forme dlie, s'lanait au-dessus

de ces arbrisseaux. Le soleil tait au point le plus
lev de son cours. Les oiseaux, cette heurebr

lante
,
avaient suspendu leurs concerts, et l'on n'en

tendaitplus que ces cris dumuezzin de lamosque:
Il n'y a point d'autre Dieu que Dieu ! Mahomet

est son prophte ; Aly est le lieutenant du pro-

phte ! Musulmans
,
accourez la prire ! Omar,

Osman et Abou-Bekre, que vos noms soient

maudits! Les vizirs qui me conduisaient
,
me

quittant alors pour peu de temps, dirigrent
leurs pas vers une petite fontaine qui coulait prs
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du lieu o nous tions ; ils firent les ablutions

prescrites par le rit des cha's. Des esclaves ten
dirent dans la direction du sud-ouest, c'est--dire

de laMecque ,
des tapis consacrs dans cette ville ,

et posrent dessus des amulettes ptries avec de

la terre de Kerbelah
,
de cette terre qui fut jadis

arrose du sang d'Aly. Ces prparatifs termins ,

les deux ministres s'acquittrent de leurs devoirs

religieux. Ils me menrent ensuite sur le bord

d'un bassin prs duquel on remarquait une tente

dont les rideaux de soie taient relevs et attachs

aux branches des saules qui l'environnaient. C'est

ici
,
me dit Mirza-Riza-Couly , que le Chah vient

ordinairement fumer le narghilh, et jouir de la

fracheur de l'ombre et du repos si ncessaires

vers la sixime heure du jour ; c'est ici que des

musiciennes habiles dans l'art d'exciter des sensa-

tions voluptueuses viennent quelquefois s'exer

ce cer sous ses yeux. Amantdes plaisirs , continua le

vizir, Feth-Aly-Chah se pique peu de constance.

Il aime changer de demeure et fait venir chaque
nuit

,
dans un nouveau pavillon ,

une nouvelle

favorite. Toutes les femmes de son harem ambi-

tionnent cet honneur
,
et ne ngligent aucun

moyen pour obtenir une prfrence aussi flat-

teuse. Habiles dans l'art de sduire les eunuques
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les plus insensibles, elles prodiguent souvent les

soins
,
les promesses , les prsens pour se les

rendre favorables. Elles font venir grands frais

des fleurs et des fruits de Chirz, des brocarts

de Yezd, des armes du Khoraan, et des perles
de l'le de Bahhren. Les eunuques sont chargs
de mettre ces divers prsens sous les yeux du

monarque ; il choisit ; et l'heureuse beaut dont

l'offrande est agre le matin
, jouit le soir du

droit de porter au successeur des Khosros le

tribut de ses charmes.

Les portraits de toutes les femmes qui avaient

su plaire Feth-Aly-Chah ornaient le premier

pavillon o je fus introduit. C'taient des minia

tures peintes d'une manire assez agrable. Il y
en avait un nombre considrable. Je fus frapp
de la magnificence des tapis et des coussins. Je vis

dans un autre kiosk le portrait en pied d'Abbas-

Mirza. Trois autres princes de la famille royale y

taient aussi reprsents. Au sortir de ces jardins

immenses, dont je n'ai fait qu'esquisser la descrip
tion, on me conduisit la bibliothque du roi, o

l'on me montra plusieurs manuscrits prcieux ,
et

entre autres un pome compos par Feth-Aly-
Chah lui-mme. De l je fus introduit dans l'ate

lier des peintres , qui me semblrent cultiver leur
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art avec plus de zle que de succs. Enfin, les

yeux blouis de toutes les beauts, soit natu

relles
,
soit artificielles, qui s'taient offertes mes

regards, je retournai au palais de Mirza -Riza-

Couly.
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CHAPITRE XXVIL

Portrait et caractre de Feth-Aly-Chah. Difficults que ce

prince a vaincues pour consolider son autorit. Origine

de la dynastie qui rgne sur la Perse. Cour du Chah. Au

dience appele le selam.

Feth-Aly-Chah x

, qui rgne aujourd'hui sur

la Perse
,
taitg d'environ quarante ans , lorsque

j'arrivai Thran. Il est d'une stature leve et

d'une constitution trs -forte. Sa physionomie
offre le caractre de celle des hommes du Tur

kestan dont il est issu
,
et dont il parle la langue ;

ses yeux vifs et enfoncs sont ombrags par des

sourcils trs -pais. Il porte une barbe longue
et touffue

, que , comme tous les Persans
,
il fait

peindre avec soin, pour la rendre encore plus noire

qu'elle ne l'est naturellement2. Ce prince est

1 Le nom de Feth-Aly signifie victoire d'Aly.Le prince de

qui nous parlons le prit en montant sttr le trne. Jusqu'alors

il s'tait appel Baba-Khan.

2 C'est principalement le hennh que les Persans emploient

pour se peindre la barbe. Il la rend d'un noir de jais , lors

qu'elle est naturellement brune ou noirtre; mais lorscpi'elle

est blanche ,
il la teint en rouge ,

ce qui produit un effet assez

singulier.



ET EN PERSE. 23q

affable
, gnreux ,

mais svre l'excs
,
et impla

cable dans sa colre. Il aime interroger tous ceux

auxquels il suppose de l'instruction ,
et surtout les

envoys, les voyageurs et les dervichs, qui, de

diverses parties de l'Asie, arrivent journellement
sa cour. Il a du got pour les lettres ,

et les cul

tive avec succs. Enfin il est habile manier la

lance ; il excelle tirer au vol
,
et parle volontiers

de son adresse dans les exercices de ce genre.

En succdant son oncle, le fameux Mehemed-

Khan
, Feth-Aly-Chah trouva l'empire encore

branl des secousses qu'il avait ressenties aprs
la mort de Tahmas-Couly-Khan. Les provinces
orientales de la Perse

,
sans lui contester sa qua

lit de souverain
,
n'obissaient point ses lois ;

etHussen-Khan
,
son frre, semblait vouloir lever

l'tendard de la rvolte. Feth-Aly-Chah sut, par
une conduite la fois vigoureuse et sage , apaiser
tous les troubles. Il reconquit une grande partie

duKhoraan, et parvint faire reconnatregn

ralement son autorit. Il fit venir sa cour un

grand nombre de personnages de marque , qui ,

pendant que je me trouvais Thran, taient

encore retenus dans cette capitale et obligs,

chaque jour , de se prsenter devant le Chah. Ils

taient responsables de la moindre atteinte qui

aurait pu tre porte l'ordre public dans leurs
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provinces respectives. Aussi la plus grande tran

quillit rgnait-elle dans tout l'empire. Les ordres

du prince y taient excuts ponctuellement; le

voyageur pouvait en parcourir en sret toutes

les routes. On n'avait plus y redouter, comme

autrefois, la rencontre de ces hordes errantes d'A

rabes et de Kurdes qui le dvastaient, et qui sont

encore l'effroi des campagnes de l'Anatolie. La

svrit du gouvernement a inspir ces nomades

une crainte salutaire. Ils ont repris les habitudes

de la vie pastorale ,
et lorsque l'hiver les force

se rfugier dans les villages , ils y vivent paisible
ment. Ils payent mme un tribut au trsor du

Chah , qui, pour tirer parti de leur activit et de

leur caractre belliqueux ,
les emploie dans toutes

ses expditions militaires : ils font aujourd'hui la

force principale de l'arme.

Les vizirs ne sont point en Perse investis de

toute l'autorit du monarque , comme ils l'taient

au commencement de ce sicle en Turquie, o le

poids du gouvernement pesait presqu'en entier

sur eux. Feth-Aly-Chah dirige tout par lui-mme.

Ses ministres ne sont chargs que du dtail des

affaires; et pour qu'ils ne puissent tourner contre

lui la puissance qu'il leur confie ,
il a soin de ne

les choisir que parmi les mirzas ou les gens de loi.

C'est l'ancienne et puissante tribu des Cadjars ,
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nagure descendue des montagnes voisines d'As-

ter-Abad, qui, depuis environ trente ans, donne
des souverains la Perse. Aussi les Cadjars jouis
sent-ils d'une grande faveur dans le royaume.

Seuls ils ont droit aux emplois importans , au com

mandement des armes et au gouvernement des

provinces. Leurs Khans composent avec ceux des

Afchars, des Zends, des Chaghaghis et des autres

grandes tribus, ainsi qu'avec les otages dont nous

avons parl plus haut , la cour qui se rassemble

tous les jours, dans le palais du Chah ,
au lever du

soleil. Rangs la suite les uns des autres
,
dans

une vaste enceinte, debout, les yeux baisss et

les mains croises sur la poitrine, tous attendent,
dans un respectueux silence , l'arrive du souve

rain, qui est annonce par la voix d'un hraut. Le

Chah monte sur un trne lev ; on lui apporte

un narghilh enrichi de pierreries. Les principaux
courtisans s'avancent alors jusqu' environ cent

pas du trne
et s'inclinent profondment. Parve

nus une moindre distance ,
ils font une seconde

prosternation ; ils quittent leur chaussure avant

de faire la troisime. Les yaaouls r, les gholam-

chah a viennent ensuite rendre les mmes hom-

1 Gardes d'lite.

1 Esclaves du roi.

16
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mages au prince, qui reste dans une immobilit

parfaite. A la fin de cette audience , qu'on appelle

le selam, le monarque prononce sur
les diverses

demandes qui lui sont adresses,
et ses ministres

font connatre les grces qu'il lui a plu d'accorder.

Une crmonie qui diffre peu de celle qu'on

vient de dcrire, a lieu, dit-on, dans l'intrieur

du harem. Ds l'aube du jour, et aprs la prire,

les femmes, au nombre de plus de trois cents , se

runissent dans un vaste jardin pour saluer le

roi. L elles attendent, aussi en silence, qu'il

daigne leur exprimer sa volont.
Ordinairement il

donne aux plus nobles et aux plus distingues

d'entre elles la permission de s'asseoir. Des esclaves

apportent alors des plateaux destins
soutenir

les chevelures longues et tresses de perles des

favorites. Toutes offrent ensuite au monarque

l'hommage de leurs vux pour la conservation de

ses jours et la prosprit de son rgne.Les femmes,

les eunuques et les jeunes garons qui servent le

Chah dans l'intrieur du palais , sont vtus des

toffes les plus riches. La plupart des objets qui

composent l'ameublement du srail sont d'or
mas

sif ou orns de perles , et des productions les plus
rares des mines de l'Inde.

Feth-Aly-Chah , accompagn d'une partie de sa

cour, quitte souvent sa capitale pour se livrer au
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plaisir de la chasse, qu'il aime passionnment. Il

prfre toute autre celle du cerf, de la gazelle
ou des oiseaux de proie. Plusieurs Persans m'ont

<i:sur l'avoir vu souvent, poussant son cheval

toute bride, atteindre d'une balle un aigle au haut
des airs. Il a des faucons dresss planer sur les

lacs, pour y tenir en arrt les oiseaux aquatiques ;
fondre sur la tte des gazelles pour leur arra

cher les yeux ,
et mme attaquer les milans et

les aigles. Ce prince venait d'interdire cette der

nire chasse tous ses sujets lorsque j'tais en

Perse. Je ne veux pas, avait- il dit, que par

l'exemple de ces faucons, le faible apprenne

attenter aux jours d'un tre puissant. L'aigle, ce

roi des airs
,
ne doit tomber que sous les coups

d'un souverain.
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CHAPITR XXVIII.

Considrations gnrales sur le climat de l'Asie mineure el

sur celui de la Perse. Particularits relatives aux fleuves el

aux rivires. Ncessit de l'irrigation des terres dans plu

sieurs provinces.

Le climat de l'Asie mineure et celui de la Perse

varient selon la direction que prend la grande
chane de montagnes dont il at question dans

les chapitres III , X et XIII du prsent ouvrage.
Cette chane arrte les nuages qui viennent de

la Mditerrane
,
et les fait retomber en pluie

dans la partie septentrionale de l'Anatoie. Le

Diarbekir et l'Irc arabique , se trouvant de l'autre

ct
,
ne participent point cet avantage ,

et par

consquent la chaleur et la scheresse carac

trisent le climat de ces contres. En traversant

la Perse
,
les montagnes dont nous parlons se

prolongent vers le sud-est ; n'opposant plus alors

aucune barrire aux vents de l'ouest, elles les

laissent courir sans obstacle jusqu'au plateau du

Penjb et jusqu'aux lieux levs d'o sortent le
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Djihon (l'Oxus des anciens), l'Indus et le Gange *.

Le Daghestan, la Gorgie, le Chyrwan, l'Arm

nie
,
une partie du Kurdistan et de l'Aderbadjan,

la Gorgie ,
le Ghilan

,
le Mazenderan et la pro

vince d'Aster-Abad doivent donc tre considrs

comme des pays trs-humides.
Ils sont couverts

de neige en hiver, et arross, en automne , par des

pluies abondantes. Aussi le sol en est gras et fer

tile, et plusieurs arbres de l'Europe non -seule

ment y croissent, mais s'y lvent une grande
hauteur. Au sud du Taurus, au contraire, il est

rare qu'aucune vapeur obscurcisse l'air, qui par

consquent est fort sec 2; la plupart du temps on

1

Nous savons que cette opinion est contraire celle de

plusieurs marins qui ne pensent pas que les vents soufflent

ordinairement dans une mme direction sur un espace de plus

de deux cent cinquante lieues , mais , dans l'Asie occidentale,

l'existence de ce phnomne nous parat incontestable. On

sait d'ailleurs que le vent du nord parcourt chaque anne

toute la valle de l'Egypte ,
et va porter dans l'Abyssinie une

prodigieuse quantit de nuages. Volney , Voyage en Egypte

et en Syrie, tom. I , pag. 5o.

La scheresse de l'air est telle ,
selon M. Olivier , que

depuis les montagnes du Ghilan et du Mazenderan jusqu'au

golfe Persique , et depuis les environs du lac de Van et d'Or

miah jusqu'au pays de Kachemyr ,
il n'y a l't aucune rose

sur les plantes ,
aucune vapeur un peu sensible dans

l'atmos

phre ,
aucun brouillard sur les monts les plus levs , aucun
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n'y voit que quelques lgers nuages qui fuient

pars en se dirigeant vers le Candahar et le Ka-

boulistan
,
sans jamais se rsoudre en eau. Le sol

de cette vaste tendue de pays , sur une partie de

laquelle le vent empoisonn du dsert souffle par
intervalles au printemps, est donc sablonneux et

aride.

Les fleuves ou rivires de la Perse qui se ren

dent vers la mer Caspienne sont extrmement

rapides , ce qui provient du volume considrable

de leurs eaux et de la pente du terrain ; mais ceux

qui arrosent les plaines de Kachan ,
de Coum

,

d'Ispahan et de Chirz, coulent avec moins de

vitesse, et mesure qu'ils s'loignent de leurs

sources
,
ils diminuent au lieu de grossir. Il en est

peu mme qui parviennent jusqu' l'Ocan; la

plupart se perdant au milieu de plaines sablon

neuses *. Leur diminution progressive provient

nuage dans les airs. Voyage en Perse
,
tom. III

, chap. VII ,

pag. 117- 118, dit. in-4. Nanmoins sur les bords du

golfe Persique ,
la pluie tombe quelquefois par torrens en

mars et en avril. Voyage de Chard. , tom. IX, pag. 228 ,
di

tion in- 12.

1 Les plaines ou les dserts de sable qu'on rencontre si

frquemment dans presque toute la Perse, rendent appli
cable cette contre ce que dit Strabon de la Lybie , lorsqu'il

la compare une peau de panthre. Strab. liv. II, pag. 364-
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principalement des saignes qu'on y fait pour ar

roser les jardins et les champs. Les habitans des

provinces dont le sol est aride s'appliquent avec

succs l'irrigation. Ils pratiquent des aqueducs
souterrains appels kehridjs , qui conduisent les

eaux jusqu'en des lieux qu'il serait impossible de

rendre fertiles sans ce moyen. Il est de ces ca

naux qui se prolongent sur un espace de plu
sieurs lieues

,
et dont la largeur est telle que trois

hommes peuvent y marcher de front. On peut y

descendre de distance en distance au moyen d'ou

vertures qui donnent entre l'air et la lumire.

Le plus souvent ces canaux sont creuss dans un

sol argileux, et malgr l'tat de dgradation o

ils se trouvent actuellement, ce sont encore de

trs-beaux ouvrages.

La terre une fois imbibe d'eau, l'herbe, le

bl, le riz, les plantes potagres, le cotonier her

bac
,
les arbustes, les arbres fruits, les arbres

d'agrment destins procurer de l'ombrage, tels

que le saule, le peuplier, le platane, l'ormeau,

croissent vue d'il
,
et prsentent une verdure

d'autant plus frache, d'autant plus agrable,

qu'elle contraste avec la couleur du sable des d

serts. Des habitations riantes, des kiosks, des mos

ques, des palais s'lvent au milieu de ces ver

gers immenses; mais les Persans payent chries
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douceurs dont ils jouissent dans ces retraites.

Tantt elles sont infectes par une
foule de rep

tiles venimeux qui s'chappent .du dsert et vont

se reproduire dans les lieux habits ; tantt on n'y

trouve que des eaux qui ont contract des qualits

malfaisantes ou un got dsagrable en passant

sur des sables imprgns de sel x. Enfin on y est

expos tous les inconvniens qui, en t ,
rsul

tent de la raret de l'air et des exhalaisons d'un

pays humide. Tout ceci peut expliquer, du moins

en partie , pourquoi les habitans de plusieurs pro
vinces de la Perse sont en gnral d'une com-

plexionmaladive ; pourquoi ils passent une grande

1 Le sel est si abondant dans toute la Perse , qu'il est char

ri par les eaux de pluie dans les bas-fonds , ce qui fait que

partout o les eaux sjournent l'hiver, le terrain devient

sal. Tous les lacs de ce pays sont sals ; tous les grands amas

d'eau le deviennent de mme au bout de quelques annes.

Les tangs qu'on a forms en divers endroits ,
dans les val

lons ou dans les gorges des montagnes, deviendraient gale-

lement sals
,
si le besoin d'eau pour l'arrosement des terres

ne les faisait vider chaque anne.

Toute la Perse offre de grandes plaines dont les eaux se

sont empares l'hiver, et dont le sol nu et sal devient br

lant l't. Tel est le dsert qui se trouve l'orient de Kom
,
et

qui a plus de soixante lieues d'tendue ; tels sont ceux du

Kerman ,
du Sgestan ,

du Khoraan. M. Olivier
, Voyage

en Perse, tom. III , chap. VII , pag. 122 , dil. in-4.
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partie de leur vie changer de place; pourquoi
ils font un si grand usage de thriaque et d'au

tres drogues mdicinales ; pourquoi la mdecine

est si fort en honneur parmi eux, et pourquoi

enfin, lorsqu'ils veulent faire l'loge d'un pays, ils

se bornent dire que l'air et l'eau en sont bons.
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CHAPITRE XXIX.

Division du peuple persan en nomades et en tadjiks. Diff

rence qui subsiste entre les nomades de la Perse et ceux

de l'Asie mineure. Rapports qu'ils ont entre eux. Ca

ractre et dispositions belliqueuses des nomades persans.

Leurs tribus principales. Agriculteurs persans. Esprit qui

les caractrise. Formation des villes.

JliN rflchissant tant sur la nature du climat et

du sol de la Perse
, que sur les effets qu'ont d

produire les usurpations et les dsordres presque
continuels qui ont rduit six ou sept millions

d'mes au plus la population d'un pays si vaste
,

on conoit facilement que cette population a d

se disperser dans les diverses provinces de l'em

pire, selon le plus ou le moins de sret qu'elle
a espr d'y trouver. Il est rsult de l une divi

sion du peuple en deux classes d'individus, dont

l'une, celle des nomades, habite les montagnes
ou parcourt les dserts ; tandis que l'autre , connue

sous le nom de Tt ou de Tadjik ,
vit dans les

champs et les lieux arross
,
ou rside dans les

villes.
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Il n'en est point de la Perse comme de l'Egypte r
o l'Arabe du dsert croirait se msallier en don

nant la main de sa fille au Fellah
,
o le Mam-

louk meurt sans avoir vu renatre sa race, o le

Copte nestorien dteste le Maronite
,
eto toutes

les classes d'habitans, ennemies entre elles, con

qurantes ou soumises
,
ne se confondent jamais.

En Perse
,
au contraire

,
le nomade ne rpugne pas

se naturaliser dans une cit ; l'agriculteur em

brasse
,
s'il veut

,
le genre de vie et les habitudes

pastorales des nomades. Le musulman
,
loin de

mpriser les chrtiens, rpandus, quoique en petit

nombre, dans diverses parties de l'empire, ne se

fait pas scrupule de professer la tolrance la plus

complte leur gard ; et il n'est pas rare de voir

le fils d'un simple mirza pouser la fille d'un

prince.

A ne considrer les nomades persans que sous

le rapport de leurs habitudes et de leurs murs,

on serait tent de les confondre avec les hordes

de Turkomans et les tribus d'Arabes qui parcou
rent les montagnes , les bords des fleuves , ou les

sables de l'Asie-Mineure et de la Msopotamie.
Les uns et les autres sont galement accoutums

la vie errante
, galement enclins au vol et sus

ceptibles de passions violentes.Mais les premiers,
soumis au prince, quel qu'il soit, qui rgne sur la
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Perse, contractent mme au milieu des camps

quelque chose de la douceur et de la politesse
des habitans des villes

,
tandis que les autres,

ne

supportant aucun joug ,
tiennent honneur de

vivre indompts et farouches.

Les nomades persans, ainsi que ceux de l'empire
ottoman

, prfrent les vastes landes ,
les hautes

montagnes, au sjour des lieux les plus favoriss

par la nature. Quand on leur demande pourquoi
ils ne veulent pas s'affranchir des craintes et de

l'incertitude qui assigent sans cesse leur exis

tence prcaire ,
ils rpondent : Nos pres vivaient

ainsi. Changer de temps en temps de place ,

respirer un nouvel air, prouver, pour ainsi dire

chaque instant , le sentiment de leur indpen

dance, telle est pour eux la flicit suprme. L'ha

bitant d'Ispahan passera ses journes assis dans

un jardin ,
au bord d'une fontaine

,
ne songeant

qu' jouir de la fracheur de l'air, du parfum des

fleurs et du murmure de l'eau. L'Afchar
,
au con

traire
, prfre cette vie oisive

, qu'il regarde
comme honteuse

,
le mouvement et les voyages :

Pour goter les douceurs du repos , dit-il, il faut

les avoir achetes par le travail et la fatigue.
Aussi c'est des tentes des nomades que sortent

les hommes les plus robustes et les plus beaux ,
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et presque tous les gens de guerre r. Les habitans

des villes, indolens et effmins, ne prennent les

armes que dans un danger pressant et dans le cas
o ils font partie d'une tribu foraine 2. Ceux des

dserts sont toujours arms et prts combattre

leurs ennemis.

Ces troupes mercenaires , combattant unique
ment pour la solde qu'on leur paye ,

ou pour le

butin qu'on leur fait esprer 3, sont les seules sur

le courage desquelles le Chah de Perse puisse

compter. Au printemps elles quittent leurs re

traites, se rassemblent dans les lieux dsigns par
les firmans du souverain

,
et s'enrlent seulement

pour une campagne , l'hiver les ramenant toujours

vers leurs tribus respectives.
Les plus importantes d'entre les tribus qui par

lent la langue turque sont celles des x\.fchars,

1 Nadir-Chah tait de la tribu des Afchars.

1 Dans plusieurs villes de la Perse les habitans sont censs

faire partie d'une tribu '.

3 M. Scott-Waring dit ( A tour to Shiraz , pag. 3a6)

qu'une arme persane n'est qu'une bande immense de bri

gands que l'espoir du butin tient seul runis. La premire

partie de ce reproche nous semble au moins exagre.

1 Les villes de Kachan , de Coum , d'Ispahan et d'Yezd sont exemptes de

fournir des gens de guerre. Les provinces dn Ghilan et du Mazenderan

jouissent du mme privilge.
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des Cadjars , des Turkomans , des Beats ,
des Ta-

lidjs, desCara-Tchorlus, des Cara-Gheuzlus ( aux

yeux noirs) et des Chah-Sevens (amis du roi);

parmi les Kurdes, les Rechvends ,
les Chaghaghis

et les Erdilanis ; parmi les Loures ,
les Zends ,

les

Felis et les Bakhtiaris ; et parmi les Arabes , les

Bestamis
,
les Beni-Kiabs et les Beni-Houls.

On en compte aussi beaucoup d'autres qui sont

disperses dans les diffrentes provinces de l'em

pire. Les unes sont issues des Mdes, des Par-

thes ou des Bactriens ; les autres
,
des Dahes

,

des Mardes ou des Hyrcaniens. Le guerrier qui
sort d'une de ces tribus se considre toujours
comme en faisant partie. S'il est interrog sur son

pays, il ne dit pas : Je suis Persan , cette dno

mination gnrale tant inconnue en Perse ; mais

il dit : Je suis Afchar
,
Zend ou Bakhtiari

,
selon

la tribu laquelle il appartient.
Les Afchars habitent Selmas

,
Ormiah etTauris

,

dans l'Aderbadjan, ainsi que les environs de Caz

bn
,
de Sultanih

,
de Zenghian ,

de Coum et de

Kachan dans l'Irc persique, et ceux de Damghan

( Hecatompyle ) et de Mechehed dans le Kho-

raan.

On trouve des Cadjars auprs de Thran et

d'rivan ,
dans le Mazenderan et dans le Kho-
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raan ,
entre Hrat et Merw el Nahar ( l'ancienne

Transoxane
x

).
Les Turkomans parcourent les pays compiis

entre le littoral sud-est de la mer Caspienne et la

valle de Bokhara. On en rencontre aussi dans

l'Aderbadjan et dans le Fars.

Les Beiats campent dans le voisinage de Nicha-

pour, de Thran
et de Chirz.

Les Talidjs et les Cara-Tchorlus habitent leMa

zenderan et le Cara-Bagh , province situe au con

fluent de l'Araxes et du Cyrus.
Les Cara-Gheuzlus sonP tablis prs de Hama-

dan, et lesChah-Sevens dans les environs d'Ardebil.

Indpendamment duKurdistan persan, lesKur

des , et notamment les Rechevends et les Chag

haghis , parcourent l'Aderbadjan jusqu'aux con

fins de l'Irc
,
du Chyrwan et du Moghan.

Les Zends, les Felis et les Bakhtiaris forment

trois puissantes tribus qui sont rpandues dans

le Lourestan et dans le Fars, entre Ispahan et le

pays de Chuster ou l'ancienne Suziane a.

Les Bestami, les Beni-Kiabs et les Beni-Houls,

et en gnral les Arabes Scnites ,
habitent la pro

vince anciennement connue sous le nom de Pare-

Hist. de Nadir ,
traduct. de sirWilliam Jones , pag. (tg.

D'Anv. Gogr. anc. , tom. II , pag. 270.
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tacne de Mdie, le Kerman et le Khoraan. Ces

peuples, quoique d'origine trangre, ne parlent

que le persan ; et le wahabisme x

,
dont les pro

grs se sont tendus pour ainsi dire jusqu'aux

portes de Bagdad , n'a point encore fait de pros

lytes parmi eux 2.

Ces tribus diverses ne se bornent pas camper

dans les contres ci-dessus dsignes ,
elles en par

courent aussi beaucoup d'autres. Nous n'entre

prendrons point d'numrer les causes de ces

sortes de migrations , dont l'histoire prsente des

exemples frquens. Eifeffet elle nous montre des

Chaldens 3 dans la Paphlagonie , des Chalibes

sur les bords de l'Euxin et dans l'Ibrie, des

Phasiens dans la Colchide et dans l'Albanie
,
des

' Au jugement de l'un de nos plus savans orientalistes

(M. Silvestre de Sacy), les Arabes qui professent le waha
bisme

,
sont un rejeton des Karmates , secte ancienne et puis

sante qui semit en rvolte ouverte contre l'autorit des kha

lifes dans le dixime sicle x.

2 On trouvera plus de dtails sur les tribus nomades de la

Perse dans le Prcis de la Gograph. univ. , tom. III, pag. 187
et suiv., et surtout dans le chap. LU , pag. 452 du voyage
fait en 1807, 1808 et 1809, cit plus haut (pag. 118).

3 Strab.
,
liv. XII, pag. 555.

'

Voyez le Magasin Encyclop. , tom. IV, pag. 35 et suiv. , la Biblioth

que Orientale au mot Carmate
, la Notice sur les Wahabis et leur his

toire publies Paris en 1809 et 18 10.
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Mardes dans l'Armnie et dans la Mdie , et des

Carduques
a

jusqu'auprs de Suze. Peut-tre n'y
avait-il d'autre identit que celle du nom parmi des

tribus qui habitaient des contres diffrentes. Ne

voit-on pas la mme dnomination donne des

montagnes
3
et des fleuves trs-loigns les uns

des autres ? Les anciens comptaient trois Araxes :

l'un qui prenait sa source dans la grande Arm

nie ; le second qui avait la sienne dans la Parta-

cne et dont les eaux se perdaient dans le sable

non loin de Perspolis ; et le troisime qui cou

lait entirement dans la Sogdiane 4. Ils avaient

aussi deux Phases 5
: l'un qui arrosait laColchide,

et l'autre l'Armnie. Ce dernier tait le mme que

l'Araxes vritable. Enfin on voyait aussi plusieurs
villes dumme nom en des pays divers. On comp-

1 Strab. liv. XI , pag. 507 note 3.

1 D'Herbelot. Bibl. orient, au mot Curde.

3 On connat encore aujourd'hui trois monts Elbours ,
le

premier situ dans le Caucase, et que nous avons eu l'occa

sion de voir durant le cours d'un voyage plus rcent , le se

cond auprs de Thran, et le troisime dans le Kouhestan

l'est de Hamadan '.

< Carte desmarches et de l'empire d'Alexandre,parM. Bar

bie du Bocage.
5 Ibid.

Voyez les cartes franaises les plus estimes , et celle d'Arrowsmith ,

intitule Asia, January, 1801.

7
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tait plusieurs Hracles et un grand nombre

d'Alexandries x. Mais revenons notre sujet.
Vers le Newrouz

, qui est le premier jour de

l'anne persane (le 21 ou le 11 mars), des cour

riers partent de Thran et vont porter aux chefs

des tribus la dsignation du lieu que le souverain

a choisi pour faire la revue de ses trpupes. Tantt

c'est dans le Khoraan ,
tantt dans le Fars

,
mais

le plus souvent dans l'Irc persique. La cour ac

tuelle ne s'loigne gure de la capitale la dis

tance de plus de dix journes de chemin ; elle

va passer dans les elaks ( lieux frais ) les ardeurs

de la canicule. C'tait ainsi que, dans la belle

saison, Smiramis quittait les jardins de Babylone

pour les montagnes de la Mdie
,
et que les rois

parthes se transportaient avec leur cour et leur

arme de Ctsiphon Ecbatane
,
et d'Ecbatane

Ctsiphon, fuyant en hiver les neiges de l'El-

vend et de l'Elbours, et en t le souffle brlant

du vent de sud.

Les habitans de la Perse ont de tout temps aim

changer de place ,
et il parat qu'autrefois ils

transportaient, pour ainsi dire, leurs villes avec

eux. Il en est peu prs de mme aujourd'hui;

1 Examen critique des historiens d'Alexandre
, pag. 401

et suivantes.
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j'ai vu, dans le camp de Sultanih, des places
publiques, desbazars, desmosques etmme des

coles. Si quelqu'un m'invitait lui faire visite sous

sa tente, il me disait : Be khn ma techrf

bekun, viens honorer ma maison.

Ce camp prsentait un assemblage bizarre

d'hommes appartenant aux tribus mentionnes

ci-dessus
,
ou venant de pays fort loigns de la

Perse. Quelquefois on trouvait runis dans un

mme groupe l'Uzbek, appuy sur sa lance, et
excitant le rire par la difficult qu'il prouvait

prononcer le persan; l'Arabe, au teint brl par
le soleil

,
maniant sa barbe rare et poudreuse ,

et

portant sur tous les objets des regards vifs etpn-
trans; l'Indien, parlant toujours avec volubilit,
mais voix basse et la tte penche vers la terre ;

et enfin le Persan coutant tout le monde avec un

air d'approbation et un sang- froid inaltrable.

L'habitant des forts tait vtu d'une troite tu

nique. Un manteau de laine enveloppait le pas
teur du dsert. Les haillons qui composent les

vetemens du Gubre laissaient dcouvert une

grande partie de son corps basan. Le Mollah

tait coiff d'un turban de mousseline, et le sim

ple mirza, d'un bonnet de peau d'Astrakhan. Si

quelque Khan s'approchait du groupe ,
tous se



260 VOYAGE EN ARMNIE

levaient et se retiraient une distance respec

tueuse.

Quoique les tribus nomades de l'empire enten

dent presque toutes le persan , qui est pour elles

la langue savante, elles ont des idiomes particu
liers , qui diffrent beaucoup entre eux : ce sont

le djiagatha, le turk, le kurde et le loure. On

peut sous ce rapport les considrer comme des

peuples part.Voyageant toujours sans s'inquiter
de l'avenir, ces nomades parviennent au terme

de leur vie sans avoir vu la fin de leurs courses

vagabondes. trangers dans tous les pays , mais

peu fanatiques quoique ignorans, ils affichent un

grand zle pour l'islamisme; cependant, dans le

fond de l'me, ils pensent que toutes les religions

qui commandent l'amour et l'observation des

vertus hospitalires , sont galement respectables ;

opinion qui probablement est le rsultat de leurs

habitudes cosmopolites. Parcourir le monde
,
di-

sent-ils, c'est acqurir une existence nouvelle.

L'eau qui sjourne dans les tangs est amre et

insalubre. C'est en courant, qu'elle acquiert une

douceur salutaire et une agrable limpidit.
La classe des agriculteurs persans, par son tat

et par les habitudes qui en rsultent, tient lemi

lieu entre celles des nomades et des citadins.

Ceux qui cultivent la terre jouissent, s'ils sont
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musulmans, de quelques privilges, dont le plus

important est de ne pouvoir tre vendu; cette

prrogative est consacre par le Coran.

Le cultivateur en Perse est dans une dpen
dance absolue du gouvernement. Ilobit et souffre

sans murmure, tant que le mal n'est pas port

jusqu' l'excs;mais si les dpositaires de l'autorit

publique l'oppriment d'une manire trop forte
,

il fuit ses champs, il abandonne le toit pater
nel et rentre dans la classe des nomades. Cepen
dant

, pour peu que l'esprance d'un avenir

plus heureux vienne luire ses yeux, il reprend
ses travaux et les poursuit avec autant d'activit

que d'intelligence. Lorsque rien ne le trouble

dans l'exercice de son industrie
,
il s'enrichit faci

lement ; aprs avoir acquis de la fortune
,
il ne

change plus d'tat ni de lieu, il ne va point dissi

per son or dans les villes ; il augmente la somme

de ses jouissances; il embellit sa demeure, prend
de nouvelles pouses ,

achte de nouveaux es

claves, et naturalise dans ses champs le luxe et

les agrmens que les autres recherchent dans les

cits. C'est pour cette raison que souvent on voit

dans les villages les plusmdiocres de la Perse de

grandes et belles maisons , renfermant toutes les

superfluits que procure l'opulence.
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D'aprs ees divers traits du caractre national ,
voici comment il est permis de croire que

se

formrent ou s'agrandirent plusieurs villes de la

Perse.

Lorsque las d'errer de dsert en dsert , de tra

neraprs lui une multitude d'hommes, de femmes

et d'enfans
,
et tout l'attirail d'une caravane im

mense
,
le chefd'une tribu puissante s'arrte dans

une valle fertile dont il veut prendre possession,
il fait construire

, pour le besoin du moment , des

maisons de terre aussi peu solides que les tentes

qu'elles doivent remplacer. Il indique chacun

le terrain qu'il doit cultiver, et il rgle le genre

de travail qu'il a droit d'attendre de ceux qui lui

sont subordonnes. Les uns plantent des jardins ,
les autres creusent des rservoirs; ceux-ci se li

vrent, dans l'intrieur de leurs demeures, des

occupations qui n'annoncentqu'une industrie peu
avance ; ceux-l veillent au dehors la conserva

tion des troupeaux. Enfin les femmes vaquent aux

soins dumnage, ptrissent le pain, filent la laine,
foulent des feutres et tissent des tapis. Si l'tablis

sement prospre, si le chef inspire de la confiance,
des marchands attirs par l'appt du gain accou

rent de toutes parts ; aux huttes succdent des

habitations propres, commodes, mais ouvertes,
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ares, et rappelant par leur structure la forme

des tentes primitives; on voit s'lever des mos

ques , des bazars , des fontaines , et bientt le

camp des pasteurs prsente l'aspect d'une ville.
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CHAPITRE XXX.

Considrations sur l'tat ancien et sur l'tat prsent de la

Perse. Population. Revenus et dpenses.

Un ne peut douter que Xnophon ,
Diodore

,

Quinte-Curce et d'autres auteurs anciens n'aient

fort exagr la richesse et la population de la

Perse. Chardin lui-mme n'est point l'abri d'un

reproche semblable ; mais quoique ce vaste em

pire soit loin d'tre aussi florissant qu'il l'tait
sous Alexandre, sous les Arsacides, etmme sous

les khalifes et les sophis , on ne peut pas dire non

plus qu'il soit dans un tat de dpopulation
croissante, et dpourvu d'lmens de prosprit,
quand on voit le nombre des habitans d'Ispahan
presque doubl depuis vingt ans x.

Ce qui a pu induire en erreur quelques per
sonnes qui, vers la fin du sicle dernier, ont par-

1 When I went to Persia in 1800, it (the population of

Ispahan) was not supposed to exceed one hundred thousand ;
and it is now calculated at nearly two hundred thousand.

(The Hiatory of Persia, tom. II , pag. 521. )
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couru la Perse
,
c'est probablement la quantit de

ruines qui en couvrent la surface. Cet tat de d

gradation a pour causes principales la frquence
des tremblemens de terre

,
et l'usage o sont les

Persans de quitter la maison paternelle lorsqu'ils
se marient, et de se construire des habitations

leur gr. C'est en partie la seconde de ces causes

qu'il faut attribuer le nombre et l'tendue des

ruines qui couvrent la plaine de Sultanih. L'en

ceinte de cette ville a t insensiblement porte
vers l'orient, tel point, qu'aujourd'hui le bourg

qui en a conserv le nom est situ prs de trois

lieues de l'emplacement qu'occupait l'ancienne

Sultanih. Des dbris d'difices, des restes de

beaux monumens couvrent cet espace ,
et con

courent
,
avec les tmoignages de l'histoire

,

prouver la splendeur passe de cette ville qui ,
dans le quinzime sicle ,

fut l'entrept d'un com

merce immense avec l'Inde x
: mais quelle que

soitJf grandeur qu'on lui suppose, il est diffi

cile de croire qu'une tendue aussi considrable

ait t totalement habite dans le mme temps.

Au surplus il n'est pas hors de propos de faire

observer ici qu'en Perse les lieux susceptibles

1

Ruy Gonzals Clavijo cit dans le prcis de la Gograph.

univers, tom. III
, pag. 242.
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de culture prsentent trop de chances de fcon

dit pour tre rests long-temps privs d'habi-

tans. Tauris, Ispahan et Hamadan, dont les en

virons sontpourvus d'eau, ontd tre toujours des

villes importantes et trs-peuples. La salubrit

du climat
,
la beaut des sites , la fracheur des

paysages environnans ,
ne doivent laisser aucun

doute sur l'existence des anciennes cits qu'elles

remplacent.Les gographes peuvent bien prendre
Gaza pour Ecbatane , etRhags pourArsacie ;mais

ils ne sauraient admettre comme probable que des

terrains fertiles, qui semblent tre des les dli

cieuses au milieu de dserts arides, aient jamais
t totalement ngligs.
A s'en rapporter au tmoignage des Orientaux ,

on serait tent. de considrer la population ac

tuelle et les revenus de la Perse comme de beau

coup suprieurs ce que comportent l'tendue ,

la nature du sol
,
et le gouvernement de cet em

pire. Les Persans ,
mme les plus instruits^ont

peu de connaissances en fait de statistique ,
et

,

ignorans ou non
,
ils sont toujours disposs

exagrer les ressources de leur pays : mais si leurs

calculs manquent d'exactitude numrique ,
ils ne

sont point dpourvus d'une sorte d'exactitude

relative, et il n'est pas impossible de tirer parti
mme de leurs contradictions ; c'est ce que nous
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avons tch de faire en runissant, dans le tableau

suivant, le rsultat des informations que nous nous

sommes procures soit en Perse , soit Constan

tinople ,
soit Astrakhan, soit Paris. Nous avons

combin ces donnes avec celles que fournissent

les relations des voyageurs les plus estims, et

nous avons reconnu qu'en gnral leurs valua

tions se rapprochaient beaucoup de nos calculs.
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TABLEAU APPROXIMATIF

De la population des tat soumis la domination d Chah

de Perse.

NOMS

DES PROVINCES.

NOMBRE

PRESUME.

SOURCES ET AUTORITS.

HABITANS SDENTAIRES.

rivan. . . .

Aderbadjan.
Ghilan. . . .

Mazenderan.

Irc

Farsistan. .

Kurdistan. .

Kerman. . .

Khousistan.

Khoraan. .

Langue turque
Langue kurde

Langue arabe

Langue loure
Armniens. .

Gubres. . .

Rapports des Armniens.

id. des Persans.

Mm. manus. deM. Trezel.

id.

Rapports des Persans.
id.

i 20,000.

1,400,000.

aSo,ooo.

75o,ooo.
i,5oo,ooo.

700,000.
mmoire.

id.

3oo,ooo.

700,000.

NOMADES.

420,000. Tabl.des trib. milit. de la Perse '.

88,000. id.

i3o,ooo. id.

134,000. id.

70,000
z

.
Tab. des nat. qui hab. laPerse 3.

ao,ooo. The History of Persia.

id.

id.

RCAPITULATION.

Habitans sdentaires ou Tadjiks 5,720,000
Nomades 752,000
Armniens 70.000

Gubres : 20,000

Juifs et Zabiens mmoire

Tribus inconnues 4 id.

TOTAL GNRAI. 6,562,000

'

D'aprs les renseignemens fournis par M. Jouannin , et insrs dans le

Voyage fait en 1807, 1808 et 1809.
a M. Malcolm ( The Hist. of Persia , tom. II , p. 52 1 ) ne porte qu' 12,383

le nombre total des Armniens de la Perse. Nous sommes d'autant plus
ports croire la probabilit d'une erreur dans cette valuation, que
tout rcemment encore on vient d'tre oblig de faire btir une glise Ar
mnienne Thran.

3 Prcis de la Gographie universelle . tom. III , pag. 286.
* On peut ,

sans crainte d'exagration , porter 3 ou 400,000 le nombre

des nomades inconnus ou omis dans ce tableau.
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Les revenus du Chah se composent j des

produits de ses domaines ; i des redevances que
lui payent les gouverneurs des provinces ; 3 des

droits de douane qu'il lve sur diffrentes mar

chandises ; 4 des tributs qu'il impose aux chefs

des hordes nomades et aux princes de quelques
contres voisines ; et 5 des prsens que , pour se

concilier sa bienveillance, lui font divers gouver
neurs soit rgnicoles soit trangers, et notam

ment ceux de la province Afghane de Hrat
x

, qui
sont toujours diviss entre eux. Voici un tableau

approximatif de ces revenus :

tomans1.

Produits des domaines de la couronne 700,000

Redevances que les princes ,
les khans, etc. payent au

Chah
, sur le malit et autres contributions 5oo,ooo

1,200,000

1 La ville de Hrat
, trs-importante comme place de com

merce, a t plusieurs fois prise par les Persans; elle leur

fut livre il y a peu d'annes par les habitans, qui ne sup

portaient qu'impatiemment le joug des Afghans. On ignore
s'ils l'ont garde depuis.
Ce ne sont pas seulement les gouverneurs de la pro

vince de Hrat qui envoient des prsens ou des tributs au

Chah. J'ai vu Thran l'ambassadeur d'un fils de Zman-

Chah
, qui gouvernait le Kaboulistan ,

et qui tait en guerre
avec Melik el Sudjar ,

son frre
, gouverneur du Candahar.

Cet envoy tait porteur d'une somme de 12,000 tomans

(a4>ooo francs), qui fut verse dans le trsor de Feth-

Aly-Chah.
2 Le toinan vaut environ vingt francs.
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tomans.

Report d'antrepart 1,200,000

Droits de douanes et pages mmoire.

Droits sur les vignes et vergers id.

Droits sur les maisons
,
caravansras ,

bains ,
mou

lins
, etc id.

Taxes sur les marchandises mises en vente dans les ba

zars, et surles fabriques
1

4o,ooo

Contributions de toute espce payes par la ville et

la province d'Ispahan , 700,000

Droits sur les monnaies mmoire.

Prsens faits par les sujets qui sollicitent des grces,
et autres recettes extraordinaires 600,000

Total 2,900,000

fr.

Ce qui quivaut 58,ooo,ooo

Les chefs des nomades acquittent en chevaux ,

en bestiaux, en feutres, en tapis, et en plusieurs
autres objets, la plus grande partie de leurs tri

buts : seulement, depuis quelques annes, le

Chab exige que le cinquime au moins soit pay
en argent. Ce tribut , joint aux sommes que nous

avons spcifies ci-dessus, et diverses rentes

omises
, peut faire monter les revenus de la Perse

de soixante-dix quatre-vingtmillions de francs,
2

D'aprs des renseignemens trs-rcens ,
ces taxes varient

depuis 5 jusqu' 8 p. 100 du revenu prsum. M. Malcolm

les porte 20 p. 100.

1 Ce rsultat de nos informations s'accorde
, peu de

chose prs ,
avec les valuations prsentes ( tome II

,
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somme qui se trouve presque double par l'nor-

mit des frais de perception, et sur laquelle le roi

doit entretenir son arme
, payer les dpenses de

sa maison
,
et donner ceux de ses sujets qui les

ont mrites par leurs services, des gratifications
souvent considrables. Quant aux tablissemens

publics, tels que les collges, les mosques, les

fortifications, les aqueducs et les ponts, ils sont

pour la plupart la charge des provinces, et

par consquent mal entretenus ; les gouverneurs

ne songeant qu' entasser des richesses, tant pour

pag. 443) par l'auteur duVoyage fait en 1807, 1808 et 1809,
et avec celles de M. Malcolm (tom. II, pag. 471 ): mais il

n'est qu'approximatif, et nous sommes tents de le croire un

peu lev. En effet
, si, comme nous le pensons ,

il est permis
de comparer entre elles deux contres rgies par les mmes

dogmes religieux, et soumises un mme mode d'adminis

tration, nous rappellerons au lecteur qu'avant l'expdition
des Franais en Egypte ,

le montant du miry ou de l'impt

surles terres dans cette dernire province, tait valu par

un voyageur trs-exact
'

,
de quarante- six cinquante mil

lions, tandis qu'on sait aujourd'hui qu'il ne s'levait relle

ment pas au quart de cette somme
,
et que le revenu propre

du sultan n'tait, en 1797, sans y comprendre les charges ,

que de quatre millions cent quatorze mille six cent quatre-

vingt-dix-neuf francs quarante-sept centimes a.

1

Volney , voyage en Egypte et en Syrie, tom. I. pag. 204.

1 Mrmoire sur les finances de l'Egypte, pag. 368.
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leur avantage particulier que pour satisfaire
l'a

vidit des grands et celle des gholam-chah ou por
teurs d'ordres

, qui leur sont envoys ; car ceux-ci

exigent toujours un salaire proportionn l'im

portance de la mission dont ils sont chargs , et

qui , fort souvent , est rgl d'avance r.

Si les sommes que l'on verse dans le trsor du

Chah ne sont pas exorbitantes comparativement
l'tendue et la population de la Perse

,
elles

n'en sortent non plus que pour des dpenses in

dispensables qui n'en absorbent pas la moiti. Le

reste est converti en lingots, en pierreries, et en

divers objets d'une grande valeur et d'un transport
facile en cas d'vnement; ce qui doit suffire pour

empcher qu'on ne trouve exagrs les rapports

que tous les voyageurs ont faits de la magnificence
de la cour de Perse. Ces richesses, il est vrai , pour
raient tre employes d'une manire plus utile

pour le pays et pour le prince lui-mme ; mais

on sait que dans les tats despotiques l'intrt pu
blic n'est compt pour rien ,

et que les mots d'

conomie politique , de sagesse d'administration
,

d'ordre et de prvoyance , y sont pour ainsi dire

inconnus et impossibles traduire littralement.

1

Voyages de Chardin
, tom. II , pag. 201

, de l'dition

publie par M. Langls.
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Les Persans sejrouvent donc sans cesse exposs
aux exactions et aux violences des agens subal

ternes du gouvernement. Assez clairvoyans pour

pntrer les motifs rels qui portent Feth-Aly-
Chah thsauriser ,

ils sentent tous les incon-

vniens attachs au systme actuel, et n'envisa

gent l'avenir qu'avec un sentiment d'effroi trop

justifi par les vnemens prcdens. De cet tat

d'inquitude rsulte un dfaut de confiance
,
un

esprit de vnalit et de corruption qui se mani

feste de toutes parts. Il y aurait toutefois de l'in

justice ne pas reconnatre que le prince rgnant
fait tous ses efforts pour prvenir ces maux ou

pour les rparer. Il ne nglige aucun des moyens

propres laisser parvenir lavrit jusqu' lui, et

loin de rester renferm dans les murs d'un ha

rem
,
on le voit journellement passer de six sept

heures en public ,
accessible tous ses sujets , et

dispos faire droit leurs justes rclamations.

18
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CHAPITRE XXXI.

Discipline , solde et nombre approximatif des troupes qui

composent l'arme du Chah de Perse. Manire dont ce

prince en passe la revue.

Aprs avoir indiqu d'une manire gnrale les

diverses classes d'individus qui composent en

grande partie l'arme du Chah de Perse
, jetons

un coup d'ceil rapide sur leur discipline ,
leur

solde et leur nombre prsum.
Les troupes persanes , lorsqu'elles sont en

marche, vivent presque toujours aux dpens du

pays qu'elles traversent; les nazirs (intendans de

l'arme) se contentent de donner aux kelanters

ou ketkhodas (maires ) de chaque village une re

connaissance des denres qui ontt consommes,

et de la valeur desquelles il doit tre tenu compte

sur le montant des contributions ; mais comme la

dduction se fait rarement
,
les provinces qui se

trouvent sur le passage des troupes n'ont gure
moins souffrir que si elles taient occupes par

l'ennemi. Lorsqu'un Khan arrive
,
on lui dsigne

un ou plusieurs vergers pour y dresser ses tentes.
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Des esclaves munis de pieux et de haches ne se

font aucun scrupule de renverser une partie des

murs de clture qui sont ordinairement de terre,
et les troupes entrent par la brche, comme dans

une ville prise d'assaut. En Turquie , les Arm

niens ont soin de ne pratiquer dans leurs de

meures que des ouvertures trs-basses, afin que

les Turks ne puissent y entrer cheval. En Perse,

les enclos sont entirement dpourvus de portes,
cause de la raret du bois

,
et les jardiniers s'y

introduisent
,
la plupart du temps ,

l'aide d'-

ctielles ;mais toutes les cltures sont peuprs inu

tiles
,
rien ne pouvant rsister l'indiscipline du

soldat ni la violence des chefs. Cependant Feth-

Aly-Chah ne voit qu'avec peine les vexations qu'on
fait prouver ses sujets ; il ne souffre pas qu'on
enlve rien de vive force pour son service parti

culier, persuad de la vrit de cette maxime

de Nouchirvan : que lorsque le prince cueille un

fruit , l'esclave arrache l'arbre. En 1 8o5
,
il or

donna que tous les villages par lesquels l'arme

avait pass fussent exempts de contributions.

Ces troupes sont armes la lgre et d'une

manire assez approprie au service militaire. La

guerre ne se faisant gure qu'en t ,
elles mar

chent souvent de nuit , la clart des flambeaux



276 VOYAGE EN ARMNIE

et au son d'une musique bruyante *. L'espace

qu'elles parcourent en un jour est d'environ six

parasanges ,
c'est--dire d'un tiers plus long que

la traite habituelle des caravanes. Cependant , en

des occasions extraordinaires , elles en font peu

prs le double. En 1 795,Mehemed-Rhan se rendit,

avec sa cavalerie
,
de Thran Tiflis 2

en quinze

jours; ce qui fait onze parasanges ou prs de dix-

sept lieues par jour. Il s'en faut de beaucoup que

la marche des troupes ottomanes soit aussi ra

pide. Youssouf pacha mit quatorze mois se

transporter avec son arme de Constantinople
en Egypte.
Les lieux de campement et de sjour sont assi

gns par les firmans du prince. On dpche pra
lablement des officiers qui ont ordre de choisir les

positions convenables, et de faire prparer les

vivres et les fourrages. Les bagages prcdent

presque toujours les troupes. Avant l'arrive de

1

Quelques-uns des dtails qu'on vient de lire se trouvent

dj dans unizcw du libraire plac au commencement du

voyage en Perse de "M. Olivier. Nous avons cru devoir les

insrer ici
, parce qu'ils sont extraits de diverses notes qui

sont notre ouvrage, et dont quelques fragmens furent im

prims en 1807 dans les journaux.

Mehemed-Rhan prit cette ville, la livra au pillage, et en

ramena quinze mille esclaves.
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celles-ci, on dresse les tentes, on construit des

cuisines
,
et s'il se peut , on conduit des rigoles jus

que dans le camp ; ouvrages qui exigent un grand
concours de valets et d'esclaves. Depuis le rgne
de l'eunuque Mehemed

,
les femmes

, except
celles du prince ,

ne marchent plus la suite de

l'arme
,
et l'abrogation de cette coutume

, qui
tait suivie de temps immmorial , a t un pas

de fait vers le perfectionnement de la discipline
militaire. D'autres usages, que les Persans conser

vent avec obstination
,
ne contribuent pasmdio

crement faciliter contre eux les surprises noc

turnes. Par exemple, ils mettent des entraves aux

pieds de leurs chevaux ,
ils n'ont point de gardes

avances, et leurscamps, presque toujours ouverts,

ne prsentent aucun obstacle aux attaques de l'en

nemi. Xnophon
x

relve, avec autant de sagacit

que de raison ,
les inconvniens attachs la pre

mire de ces coutumes des anciens Perses. On pour

rait s'tonner que l'exprience n'ait point fait sen

tir aux Persans le vice de cette partie de leur sys
tme militaire , si l'on ne voyait d'autres peuples

repousser obstinment des inventions
d'une uti

lit vidente, telles que la baonnette, les pompes,

les moulins vent, etc. etc. a.

Xnoph. de expedit. Cyri, lib. III, XXII.

"

Les Franais ont eu de frquens exemples de cette rpn-
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La guerre, considre comme un art , est
une

chose dont les Persans n'ont aucune ide ,
et pour

laquelle leur langue manque d'expression. Leurs

troupes ne conservent aucun ordre ; et ce qui

caractrise principalement leur manire de com

battre
,
c'est d'enfoncer l'ennemi du premier

choc, ou de fuir avec la rapidit de l'clair. Parmi

les tribus nomades, le cavalier qui tombe de che

val est considr comme vaincu : on le dsarme;

on ne lui fait aucun mal. L'objet principal , dans

une action
, n'est pas de rester matre du champ

de bataille
,
c'est de faire le plus de butin qu'il est

possible. Si des armes composes comme le sont

cellesdontnousparlons sont incapablesde soutenir

un choc violent et prolong de la part d'un corps
de troupes quelconques , plus forte raison sont-

elles hors d'tat de tenir tte des soldats disci

plins , combattant en ligne , et commands par
des chefs verss dans l'art de la guerre. Aussi plu
sieurs fois a-t-on vu, de nos jours, quelques poi
gnes d'Europens dissiper des armes d'Otto

mans
,
et le feu rgl et soutenu de l'artillerie et

gnance durant le cours de leur expdition en Egypte. Les

ouvriers employs aux travaux publics portaient , en chan

tant, sur leurs ttes, la terre, les pierres, le bois; on ne

parvint jamais leur faire adopter l'usage de la brouette.
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rie la mousqueterie paralyser tous les efforts

des milices orientales.

Il n'y a en Perse ni casernes, ni hospices mili

taires
,
ni magasins pour l'approvisionnement de

l'arme. Chaque fantassin ou cavalier est oblig ,

au moyen de la solde qu'il reoit du souverain,
de se fournir de tout. Cette solde

, paye rgu
lirement aux troupes prsentes la revue, varie

selon le genre de service ,
et peut aller de 6 7

tomans (de 1 20 1 40 fr.) par soldat, et de 20 3o

tomans (de 4oo 600 fr.) par officier, pour toute

la campagne '. Le gouvernement donne aux trou

pes un peu de grain et remplace ses frais les che

vaux qui viennent manquer. Quant aux chefs de

tribus
,
ils reoivent un traitement moins pro

portionn leur rang qu'au nombre d'hommes

qu'ils amnent.

L'arme persane se compose, i des gardes
du roi et des princes ; 20 des troupes fournies par
les tribus nomades ; 3 des milices provinciales ,

qui ne font aucun service rgulier ni permanent ;

4 de divers corps d'infanterie, de cavalerie et

d'artillerie
,
exercs et habills peu prs l'eu-

1 Les gholam-chah reoivent une paye annuelle de 20

3o tomans ( de 400 600 fr. ) , sans compter diverses gra-
lificalions.
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ropenne; sans compter un corps de mauvaise

? artillerie nomme Zembourek.

D'aprs les calculs prsents parM. Malcolm
x

,

le nombre des cavaliers nomms gholam-chah
s'levait en 1810 environ 4>

Celui des nomades 80,000

Les milices enregistres 1 5o,ooo

Et les troupes exerces l'europenne . 20,000

Total 254,000

Sur les vingt mille hommes de troupes rgu

lires, neufmille appels djan-bz ,
taientparticu

lirement attachs la personne du souverain ; le

reste
,
aux ordres du prince Abbas-Mirza

,
se com

posait de douze bataillons d'infanterie nomms

ser-bz, d'un escadron de cavalerie, et d'un nombre

d'artilleurs suffisant pour la manuvre de vingt

picesde canon. Il paratque, depuis cette poque,
le prince Mehemed-Aly-Mirza , aujourd'hui gou
verneur de Kirmanchah

,
a suivi l'exemple de son

frre
,
et est parvenu discipliner l'europenne

quelques bataillons ; innovation dont les Persans

sont redevables d'abord la France, puis l'An

gleterre , mais laquelle la religion et lesmurs

opposent trop d'obstacles pour qu'il soit permis
d'en attendre des rsultats durables et importans.

' Tom. II, pag. 495 et suiv.
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Dj l'on sait que malgr les soins des officiers

anglais chargs de discipliner les troupes d'Abbas-
Mirza Tauris

,
le zle de ce prince s'est refroidi

d'une manire si sensible, que le nombre des

ser-bz a considrablement diminu ; et s'il faut

s'en rapporter au tmoignage des Armniens

d'Astrakhan
,
un corps de ces troupes, nombre

gal , a t vaincu durant la campagne de 1 8 1 8
,

dans les provinces orientales de la Perse, par les

bandes indisciplines des Turkomans et des Bo-

khars.

Le Chah passe la revue de ses troupes au moins

une fois tous les ans. Chaque soldat, appel par
son nom, passe rapidement devant le souverain;

s'il est agr ,
on lui paye sa solde. On conoit

que rien n'est plus mal imagin ni plus long

qu'une pareillemthode. Aussi le prince inspecte-
t-il rarement plus de cinq cents hommes par jour;
il est

,
dans ces sortes d'occasions

,
assis sur un

trne portatif, moins lev mais non moins riche

que celui dont la description at mise sous les

yeux du lecteur , dans le chapitre xxvi du prsent

ouvrage x.

C'est ce trne qui est reprsent dans la gravure d'un

tableau que nous avons rapport de Perse en 180-.
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CHAPITRE XXXII.

Causes qui empchent le commerce de la Perse de prosprer.

Antipathie des Persans pour les voyages maritimes. Im

portations et exportations de la Perse. Productions de

l'industrie franaise qu'on pourrait porter avec avantage

dans ce pays.

V oyageurs par habitude et par got , spcula
teurs intelligens , communicatifs , infatigables , les

Persans s'adonnent au commerce avec ardeur.

Placs entre l'Europe et l'Inde ,
ils en importent

par terre et peu de frais les productions , et se

contentent ordinairement d'un gain mdiocre
,

esprant tendre leurs affaires par ce moyen.

Cependant trois causes principales concourent

journellement diminuer les avantages que le

commerce procure en Perse aux ngocians de

profession. La premire est l'usage qui permet
chacun d'acheter et de vendre pour son propre

compte. Comme il n'y a point de noblesse pro

prement dite dans ce pays, et que tous les tals

qui conduisent la fortune y sont galement
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honors
,
nul ne croit s'abaisser en vendant

,
sans

l'entremise de personne ,
les fruits de ses champs

et de ses jardins , ou les productions de son in

dustrie. Aussi les Khans du rang le plus lev ne

rougissent point de se rendre au bazar pour y

faire des changes , et souvent le monarque lui-

mme marchande, du haut de son trne, des

toffes et des pierreries.
La deuxime cause est l'aversion trs-marque ,

sinon invincible
, que les Persans ont toujours

eue pour la mer. Ils la portent un tel point ,

qu'ils prfrent le passage des dserts les plus
arides et les plus dangereux la plus courte

navigation. Si l'on ne savait que cette rpugnance
tient des prjugs trs- anciens, et trs -en

racins ^on aurait peine concevoir commentdes

hommes aussi braves sentent dfaillir leur cou

rage lorsqu'il s'agit d'entreprendre un voyage

maritime. Le manque de marine ,
rsultat d'une

telle antipathie, a t doublement funeste la

Perse, en ce qu'il lui a fait perdre, d'un ct,
les nombreux et riches tablissemens qu'elle avait

sur la mer Caspienne, et de l'autre, les les de

Kharek
,
de Kichmich, d'Ormuz et de Bahhren 2,

' Hrodote. Hist. Liv. IV.

1 II existait en 1806 Bassora ou Bassrah ,
un Arabe

nomm Abdul Rizak, qui faisait presque tout le commerce
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dans le golfe Persique ; les dont se sont rendus

matres les Arabes et les Wahabis, trs-disposs

mpriser une puissance dont le pavillon ne
flotte

presque plus dans leurs parages.
La troisime cause est le manque de change.

Bien que l'invention des lettres de change et que

celle du papier-monnaie
x
ne soient point incon-

des perles ,
et qui avait des correspondans Bagdad ,

Constantinople et Ispahan. Il envoyait de ses perles jusqu'

la Chine, et avait fond une petite ville sur la rive gauche de

l'Euphrate.
1

Voyez dans les Mmoires de l'Institut , classe de Litt

rature, tom. IV, pag. ii5-i4i ,
la curieuse dissertation sur

les papiers-monnaie des Orientaux , compose par M. Lan-

gls , qui nous emprunterons la note suivante
,
extraite

du tom. Xe de son dition de Chardin, pag. 4i7- Un

fragment assez considrable de l'Histoire Universelle de

Khondmyr, intitule Hhabyb ul Sr, forme la base de ce

a mmoire. On y voit qu'en 1274 et 1275 de notre re, un

prince moghol , Ka-Khto , qui rgnait Tauryz sur la

Perse septentrionale et occidentale ,
eut recours des c-

dules absolument semblables nos papiers-monnaie , pour

remdier l'embarras de ses finances : il ne fut pas l'in-

venteur de cet expdient , et ne fit qu'imiter les Chinois. Au

commencement du mme sicle
,
et peut-tre mme une

poque antrieure ,
les monarques chinois avaient substitu

aux valeurs mtalliques des monnaies fictives de papier ,

r qu'ils nommaient Tchao , parce qu'elles portaient le sceau

du monarque.Ka-Khto adopta jusqu' cette dnomina-
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nues en Perse, unemfiance gnrale et la crainte

qu'on y ressent de faire connatre ,
mme indirec

tement la fortune qu'on possde , concourent ,

avec l'loignement des lieux , empcher de trai

ter autrement que par voie d'change.
Toutefois le gnie industrieux des Persans

,
et

l'avantage que leur procure la situation de leur

pays, qui se trouve plac entre les deux plus
riches parties du monde

, joints la sret des

chemins de la Perse
,

la facilit , au bas prix
du transport des marchandises, et enfin l'appt
d'un gain qui ne laisse pas d'tre considrable, les

font cet gard sortir de l'apathie qui semble in

digne en Asie. Ils portent l'or de l'Europe au

Candahar, Kachemyr ', Kaboul et Delhy, et

ils en reviennent avec de riches toffes ,
des dro

gues, des pierres prcieuses, et entre autres avec

des diamants bruts, qui sont transports et taills

en Hollande
, puis revendus dans l'Orient.

tionmme pour ses papiers-monnaie, qu'il nommaDjdo ou

Tchdo.

' Dans les premires annes de ce sicle, le commerce des

chls faisait passer tous les ans deux millions de sequins

vnitiens Bagdad.
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Articlesprincipaux dont se compose le commerce

des Persans r.

IMPORTATIONS.

La Perse tire du Bengale et de la cte de Coro-

mandel toutes sortes de toiles bleues et blanches,

des toffes de soie et de coton ,
des mousselines

,

du sucre
,
de l'indigo ,

du gingembre ,
du car-

thame, du bois de sandal ,
de l'alos

,
du benjoin ,

de la laque, de l'tain, du plomb et du fer, de

la porcelaine et du th de la Chine, des draps

d'Europe ,
des diamans du Dkan

,
des rubis

,
des

topazes et des saphirs.

DE LA CTE DU MALABAR :

Du cardamome, du poivre, du bois deThek, et

des bambous pour faire des lances.

' Cette nomenclature est le rsultat d'informations prises

par nous sur les lieux, de documens tirs de relations mo

dernes, et de rapports de ngocians persans. Depuis notre

retour en France, divers ouvrages ontt publis sur l'Orient,

et enrichis de dtails sans doute plus complets ; nanmoins

nous avons cru devoir conserver ceux-ci
, soit parce qu'ils

offrent un moyen de comparaison entre l'tat prcdent et

l'tat actuel du commerce de la Perse
, soit parce qu'ils pa

raissent de nature intresser plus particulirement les com-

merans franais.
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DE SURATE :

Des toffes d'or et d'argent, des mousselines

pour des turbans , de l'indigo ,
et de l'acier pour

faire des sabres.

DE CEYLAN :

Des noix de muscade
,
de la cannelle

,
du gi

rofle et du caf de Java.

DE L'YEMEN OU DE l'aRARIE HEUREUSE :

Du caf de Bet et Fakih
,
el des dattes.

DU SEVAHIL :

Des esclaves noirs des deux sexes
,
des eunu

ques, des meraudes, de la poudre d'or et de

l'ivoire.

de l'le de bahhren :

Des perles.
DU TURKESTAN, DU KACHEMYRE :

Des chls , des feutres, des tapis, des four

rures, des rubis balais, des turquoises (de Ba-

dakhchan) du lapis lazuli, de l'amianthe, de la

rhubarbe de Chine et du Thibet, du semen-

contra, des peaux d'agneaux de Bokhara, et des

plumes de hron.

DE LA RUSSIE :

Du caviar r

,
des cuirs tanns

,
des draps , de

' OEufs d'esturgeon dont les chrtiens du Levant, et sur-
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la cochenille
,
de la bijouterie et de la monnaie

de

cuivre,malgr la prohibition rigoureuse qui
existe

en Russie de cette exportation.

EXPORTATIONS.

LES PERSANS PORTENT DANS L'iNDE :

Du cuivre de l'Asie mineure, dubl, du vin de

Chirz
,
des dattes , de l'assa-ftida

r

,
de l'eau de

roses, du hennh pour teindre
les ongles et les

cheveux
,
de l'or

,
de l'argent , de la soie crue ,

de la laine, du poil de chvre, des tapis ,
des fruits

secs
,
des turquoises , du lapis lazuli , du soufre ,

du tunbeki
2

,
et des roseaux pour crire.

EN RUSSIE :

De la soie, du coton, du riz, de la noix de

galle et des fruits secs 3.

tout les Grecs , font, depuis quelques annes, une consomma

tion prodigieuse.
' L'on sait que les Indiens emploient cette plante dans la

cuisine.

* Sorte de tabac qui se fume dans le Narghilh. Le plus

aromatique vient des environs de Chirz.

3 II est trs-remarquable que durant la dernire guerre

entre la Russie et la Perse
,
le commerce par la Gorgie ne

fut jamais interrompu. Les caravanes allaient Tifls et en

revenaient comme en temps de paix.
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EN TURQUIE :

Les productions de la Perse et des contres limi

trophes , et notamment desmoutons , des bufs ,

des chevaux, des chls du Kerman, des tuyaux
de pipe en cerisier

,
des peaux d'agneaux , de la

laine
,
du riz, etc.

Parmi les productions de l'industrie franaise
dont on pourrait trouver en Perse un dbit facile

et avantageux, il faut placer en premire ligne

l'horlogerie, les bijoux, et notamment les paillettes
d'or et d'argent, les glaces, les cristaux, les por
celaines, les draps, les soieries (riches) de Lyon,
et les toiles peintes des manufactures de Mulhau-

sen et de Jouy x.

1 Le commerce des toiles peintes ou indiennes des manu

factures de France, a pris depuis quelques annes un dvelop

pement considrable, cause del varit et de la beaut des

dessins. Elles taient trs-recherches Astrakhan en 1821.

Un Persan de ma connaissance en a expdi rcemment

pour des sommes considrables de Paris Constantinople et

Tauris. Dans la premire de ces villes, ainsi qu' Bucharest

et Smyrne ,
les chls de mrinos et les tissus de kachemyre

indigne commencent aussi obtenir beaucoup de dbit

9



290 VOYAGE EN ARMNIE

CHAPITRE XXXIII.

Considrations sur les murs des Orientaux. Respect des

femmes pour leurs poux et des enfans pour leurs parens.

Particularits relatives au crmonial observ dans les

mariages chez les Kurdes et chez les Persans. Proslytisme.

Li es murs et les habitudes orientales qui font

avec les ntres un contraste si frappant , sont loin

d'tre aussi connues qu'elles pourraient l'tre

d'aprs le nombre ,
les lumires et l'exactitude des

voyageurs dont nous possdons les relations. Sans

doute il est un petit nombre d'hommes dous

d'un gnie observateur et profond , qui ont su sai

sir les traits caractristiques de ces murs. Char

din
,
Tournefort etVolney ont habilement trait ce

sujet; nous ne croyons pas toutefois qu'ils l'aienl

entirement puis.
Les nations sont comme les individus; on ne les

juge bien que dans les occasions extraordinaires,

lorsque l'intrt meut toutes les passions, excite

toutes les craintes
,
ranime toutes les esprances.

LesOrientaux
, par l'effet de l'anarchie despotique
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o ils vivent
,
se trouvent presque toujours dans

cet tat violent. C'est pour l'observateur un avan

tage considrable qui cependant ne suffit pas.
La connaissance de la langue d'un pays est stric

tement ncessaire ceux qui veulent tudier les
murs des hommes qui l'habitent. Le langage
tant (pour nous servir d'une expression usite

dans l'Orient) le miroir de la volont, rflchit

avec nettet la physionomie des peuples. Le plus
ou le moins de frquence dans l'expression de

certaines ides, dans le retour de certains mots,
dcle une manire d'tre habituelle, et im

prime au style un caractre que les hommes les

moins exercs saisissent facilement. Cette vrit
,

que des exemples journaliers rendent sensible, est

singulirement frappante dans les langues orien

tales,o , par exemple, le verbe ordonner signifie
faire, o l'on ne dit point votre serviteur, mais

votre esclave, et o tout enfin fait reconnatre

l'esprit des nations qui les parlent x.

1 Comme la langue turque est crite et parle dans plu

sieurs provinces de la Perse ,
nous croyons devoir insrer ici

quelques rflexions extraites d'une grammaire que nous

avons compose il y a quelque temps, et qui s'imprime en ce

moment Paris.

Cette langue ,
disons-nous ,

est un dialecte du tartare
,

apport par les Ottomans Constantinople en i453. Avant
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Nous entendons par Orientaux
les Turks , les

Arabes et les Persans qui sont , comme
on sait ,

et depuis cette poque ,
elle s'est accrue d'un grand nombre

d'expressions tires de l'arabe et du persan , que la religion

musulmane, les besoins du commerce et les guerres fr

quentes des Turks en Asie y ont introduites ; mais la dif

frence de ce qui se passa d'analogue dans nos idiomes eu

ropens , lorsqu'ils s'enrichirent, en se les appropriant , de

cette foule d'expressions grecques et latines qu'on y
retrouve

chaque instant avec des modifications plus ou moins

grandes ,
la langue turque a reu ,

sans les dnaturer ,
tous

les mots trangers destins reprsenter des ides nou

velles.

Par une consquence naturelle des causes qui la produi

sirent , cette heureuse altration du langage national est plus

sensible parmi les personnes lettres que chez le bas peuple,

et plus dans l'criture que dans le discours ; d'o il suit que,

pour parler et surtout pour crire correctement le turk
,
il

est peu prs indispensable d'avoir d'abord pris quelque

teinture du persan ,
et particulirement de l'arabe. En effet,

c'est des Arabes que les Turks ont emprunt leurs caractres

d'criture ,
leur systme de numration

,
tous les mots qui

expriment des ides morales ou religieuses ,
et tous ceux qui

sont relatifs aux sciences , aux lettres et aux arts
,
nomencla

ture trs-tendue.

Considre en elle-mme, et d'aprs l'origine septentrio

nale des peuples nomades qui la parlrent les premiers ,
il

est certain que celte langue n'a, dans son gnie, ses cons

tructions et le tour de ses phrases, pas plus de rapport avec

les deux autres , que l'allemand n'en a
, par exemple , avec
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runis sous la mme loi religieuse ,
et gouverns

d'aprs les mmes principes. Bien qu'ils habitent

le franais : mais il convient de dire que si la langue turque

crite est quelques gards infrieure celle deMohammed,

laquelle elle doit la plupart des expressions qui la relvent

et l'ennoblissent, la langue turque parle gale et surpasse

peut-tre le persan sous le rapport du nombre, de l'har

monie et de l'lgance ,
et qu'elle est l'une des plus belles et

sans contredit la plus majestueuse de toutes celles de l'Orient.

Il faut nanmoins l'avouer , soit que le peu de temps qui

s'est coul depuis le perfectionnement de cette langue jus-

qu' nos jours n'ait pas permis qu'elle prit un caractre

classique ,
soit que les murs et les habitudes des Turks les

aient ports ddaigner toute espce d'tude autre que celle

de leur religion ,
tout genre de gloire autre que celui des

armes
,
ils comptent peine quelques crivains distingus ;

ils n'ont aucun pote comparable (sinon en mrite
,
du moins

en clbrit ) Ferdoussy, Saady, Hafez ; aucun philoso

phe mettre ct d'Averros et d'Avicenne ; ils ne peuvent

se vanter d'aucune dcouverte ni mme d'aucune observation

un peu importante dans les sciences exactes ; et leur littra

ture ne se compose que d'un assez grand nombre d'ouvrages

de thologie ,
d'histoire ottomane ,

de gographie ,
de m

decine, et de quelques romans en prose ou en vers, traduits

ou imits en grande partie du persan.

Mais si la langue turque est peine susceptible d'int

resser les philologues et les savans qui s'occupent de l'his

toire des tempsmodernes ,
elle offre , sous d'autres rapports ,

des avantages trs -prcieux, puisqu'elle est la seule langue

diplomatique usite dans le Levant ,. la seule crite et parle
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des contres dont le climat diffre infiniment , et

qu'ils parlent des langues trs -distinctes, leurs

dans les parties les plus recules de l'empire , par les per

sonnes revtues d'un caractre public ; la plus utile aux per

sonnes qui naviguent dans la mer Ege, la Propontide et

l'Euxin ; celles qui , dans le but d'assurer le succs de sp

culations commerciales ou de prparer de nouveaux progrs

notre industrie
, voyagent dans toute la Turquie ,

soit eu

ropenne, soit asiatique, dans les provinces occidentales de

la Perse
,
sur les bords de la mer Caspienne ,

et mme la

cour de Thran
,
o le roi

, plusieurs ministres et agens du

gouvernement de Perse ne parlent gure que le turk. Enfin ,

et ceci n'est point une exagration orientale
,
il n'est pas

douteux qu'avec le secours de cette langue on peut se faire

entendre depuis Alger jusqu'au Candahar
, presque sur les

frontires de l'Inde.

Il serait absurde de supposer qu'une langue rpandue sur

un aussi grand espace n'prouvt pas ,
selon la diversit des

lieux, de nombreuses variations d'idiomes; aussi le turk

qu'on parle dans la Romlie, par exemple ,
diffre beaucoup

de celui de l'Anatolie
,
et surtout du turk parl dans les pays

qu'arrose l'Halys, dans ceux que traverse l'Araxes, et dans

les lieux o l'Euphrate et le Tigre prennent leur source.

Nanmoins nous pouvons affirmer, d'aprs notre propre ex

prience , que cette diffrence n'est pas comparable celle

qui existe entre les dialectes du franais dans quelques-unes
de nos provinces. Il faut observer , d'ailleurs , qu'en Turquie

comme partout o des conqurans peu clairs ont port

leurs murs et leurs lois
,
la langue primitive des habitans

ne s'est point perdue. Ainsi le peuple parle l'arabe Alger,
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murs ont une ressemblance qui permet de les

considrer peu prs sous le mme aspect. En

effet
,
il y a plus de rapports entre un habitant du

royaume de Maroc et un Persan
, qu'entre le pre

mier et un Espagnol , quoique l'Afrique et l'Es

pagne ne soient spares que par un espace de

quelques lieues.

Lesmurs des Orientaux d'aujourd'huiont une

extrme analogie avec celles des Orientaux d'au

trefois. Personne n'ignore que le lgislateur des

Musulmans fonda ses lois sur lesmurs qu'il avait

trouves tablies. De l vient que la Mecque
x
est

une ville sainte, que l'usage de la circoncision a

Tunis
,
en Egypte et en Syrie ; divers dialectes du slave en

Bosnie, en Illyrie, en Bulgarie, en Servie; le valaque au del

du Danube ; le grec enMore
,
dans l'Archipel , Constanti

nople et Smyrne ; enfin l'armnien et le kurde en Asie : et

nanmoins
,
dans toutes ces contres ,

on ne rencontre pas un

homme tant soit peu instruit qui n'entende et ne parle le

turk. Mais c'est Constantinople ,
centre des affaires de ce

vaste empire , et surtout parmi les personnes de la cour et les

dames turques de cette capitale , qu'il faut chercher la puret ,

la douceur et l'lgance du langage.
1

L'usage de tourner le visage vers la Mecque a prcd

l'tablissement de l'islamisme ; il rappelle que ,
durant la cap

tivit de Babylone, les Juifs se tournaient du ct de Jru

salem
, lorsqu'ils adressaient Dieu leur prire. Proph. Dan.

chap. VI, v. 10.
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t confirm, et que le pseudo-prophte institua

comme une sorte de pque qu'il ne pouvait abolir,
une fte annuelle dite des sacrifices.

Indpendamment de ces sacrifices prescrits
ee
par la loi pour la fte Courban Beyram, dit M. de

eeM*** d'Ohsson, la nation suit encore aujour-
e< d'hui l'ancien usage des Arabes, d'immoler des

e< victimes diffrentes poques et dans divers

ee vnemens de la vie
,
tels que la naissance d'un

ee enfant, la crmonie de la circoncision, le rta-

ce blissement d'un malade, la mort mme d'un

ee parent, le succs d'un voyage ou d'une entre-

ee prise intressante ,
le premier et le dernier jour

ee de la construction d'un htel, d'un difice, d'une

ee mosque, d'un btiment quelconque. Toutes les
ee
personnes opulentes sont attentives satisfaire

ee cette pratique ^qui est d'ailleurs consacre par
ec l'exemple du prophte. A la naissance !Ibrahim

ee son fils
,
il s'empressa d'immoler un certain

ee nombre de victimes ; il fit mme prsent d'un

ee esclave la sage-femme, et distribua aux pauvres
ee de grandes aumnes et de l'or pur, du poids des
ee cheveux de l'enfant, qui avaientt coups, dit
ee Ahmed Effendy, et cachs soigneusement dans
ee la terre. Cet acte superstitieux, respect sans
ee doute de son temps, n'est plus en usage chez

a les Musulmans de nos jours.
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ee Le gouvernement lui-mme observe aussi cet

ce acte important de l'islamisme dans les vne-

ee mens publics , tels qu'une victoire remporte
e< sur les ennemis, le commencement d'un sige,
la prise d'une ville

,
la cessation d'une cala-

temit, etc. Anciennement, lorsque les sultans

ee marchaient en personne la guerre , on faisait

ee galement des sacrifices et le jour de leur dpart
ee et celui de leur retour la capitale. Dans ces
ee occasions, les habitans de toutes les grandes
ee villes se faisaient aussi un devoir d'immoler des

ee victimes au milieu des rues, des chemins pu-
ee blics, et, pour ainsi dire, aux pieds du monar-

que. En gnral , tous ces sacrifices sont accom-
ee pagnes de libralits immenses x. (Tableaug
nral de l'empire othoman> tom. Ier, p. 279, in-fol. )
Les Orientaux ont eu de tout temps une hor

reur invincible pour les animaux immondes, ee Si

ee quelqu'un en touche un, seulement en passant,
ee dit Hrodote, il va pour se purifier, se plonger
ee dans l'eau avec tous ses vetemens. Ij'antiquit
de diverses crmonies et des processions, parmi
les peuples de l'Orient

,
est galement confirme

par cet historien, qui attribue leur institution

1 Une grande partie des coutumes retraces dans le passage

qu'on vient de lire, sont communes aux Persans et aux Turks.
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aux gyptiens. De nos jours, les ftes des deux

Beyrams sontclbres avec la plus grande solen

nit, et peu prs comme l'taient celles que

probablement elles remplacent.
Les individus qui composent l'association que

nous appelons famille sont , parmi les Orientaux

modernes comme l'taient chez les anciens Ro

mains, le pre ,
lamre

,
les enfans , les cliens, les

domestiques et les esclaves. Dans l'Orient , lors

qu'un homme a plusieurs pouses , ordinairement

il a plusieurs maisons; mais il n'a qu'une seule

famille. Les femmes, on ne le sait que trop, sont

dans ce pays les premires esclaves de leur mari ;
elles le considrent comme leurmatre, leur pro
tecteur et leur appui. Jamais elles n'en parlent

qu'avec respect; et, absent comme prsent, elles

le traitent de sed ou de seigneur. Lorsqu'il rentre

dans sa maison
, elles viennent sa rencontre ,

lui baisent les mains
,
essuient la sueur qui coule

sur son visage, lui tent ses armes, et le d

pouillent des vetemens qu'on ne porte que hors

de chez soi. A leur tour
,
elles exigent de leurs

enfans
,
de leurs esclaves

,
mme de celles que le

mari distingue plus particulirement , cesmarques
de soumission et ces soins. L'autorit paternelle
tant plus tendue chez ces peuples que parmi
nous

,
les fils se conduisent de la mme manire
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l'gard de l'auteur de leurs jours. Ils s'accoutu

ment de bonne heure un respect si profond ,

qu'un tranger pourrait les prendre pour de sim

ples serviteurs de la maison. Debout en prsence
de leur pre ,

ils attendent ses ordres en sHence.

Ils ne sont point admis sa table ; ils ne font que

le servir. Le jourmme o ils se marient
,
ils sont

exclus du repas de noces : c'est ce que nous avons

vu de nos propres yeux.

Aprs avoir lu les relations de certains voya

geurs ,
on serait tent de croire que la stupidit ,

la bassesse et la fausset sont les traits caractris

tiques des femmes orientales; mais, nous osons

le dire l'honneur du sexe en gnral ,
une telle

opinion serait mal fonde. Soit qu'elles ne dsirent

pas une libert qui ne prsente leur imagina
tion aucun charme, soit qu'elles aient appris de

bonne heure se soumettre l'empire de la n

cessit
,
ces femmes ne se considrent point comme

opprimes. On peut leur reprocher de la noncha-

lence et trop de got pour la parure ,
les bijoux

et les choses futiles ; mais , en gnral , elles sont

aimables, douces et modestes. Le voile de la pu

deur qui prte tant d'attraits ce qu'il couvre ,

supple souvent en elles aux grces que donnent

aux Europennes la libert et l'usage du monde.

L'appartement qu'elles habitent est ordinaire-
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ment la partie suprieure de la maison. On le

nomme harem
r
c'est--dire lieu respect, lieu

sacr. Les femmes sont tellement exclues de la

socit des hommes
, qu'il n'est ni permis

ni d

cent ceux-ci d'en prononcer
le nom. Il faut,

quand on parle d'elles
,
se servir d'une circonlo

cution ou du mot famille. Dans les villes , elles

se visitent rciproquement , et alors la porte

de l'appartement est interdite l'poux. Lors

qu'une dame arrive chez son amie, celle-ci va

au-devant d'elle et la dpouille de son voile et

d'une partie de ses vetemens : toutefois cet usage

n'a lieu qu'entre les personnes d'un rang gal.

Lorsqu'il y a de la supriorit dans celle qui reoit
la visite

,
elle se fait suppler par son intendante.

Parmi les choses propres donner une ide

nette de l'tat des femmes
,
le crmonial observ

pour les mariages tient sans doute le premier

rang. Voici ce sujet quelques particularits qui

s'appliquent aux Kurdes et aux Persans x.

Lorsqu'un homme veut marier son fils
,
son

neveu ou son pupille , il charge quelques femmes

d'aller voir celle qu'il se propose de lui donner

1

Voyez pour les autres espces de mariages par louage

(mutah ou kabn), et par achat, les Voyages de Chardin,

tom. II
, page 217 ; tom. VI , pag. 3o et suiv. , et the History

of Persia
,
tom. II

, page 591.
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pour pouse. A leur retour, elles doivent en faire

un portrait fidle. Quelquefois mme elles faci

litent au prtendu les moyens de monter sur la

terrasse d'une maison voisine pour voir furtive

ment la personne
dont il veut demander la main.

Les deux familles tant d'accord
,
on fixe un

jour pour les fianailles, qui quelquefois ont lieu

plusieurs annes avant la clbration du mariage ,

et mme dans l'enfance des futurs poux. L'ac

complissement de cet acte est constat par l'envoi

qu'on fait la fiance d'un anneau
,
d'une pice

de monnaie et d'un mouchoir brod ,
et unique

ment destin cet vsage * Cette promesse est sa

cre. Mais quelquefois, l'instant o la crmonie

est sur le point d'avoir lieu ,
la prtendue est en

leve par ordre du prince 9.

1 C'est peut-tre l ce qui a donn lieu l'opinion gn

ralement rpandue que ,
dans leurs harems ,

les Turks et les

Persans jettent un mouchoir celles de leurs femmes aux

quelles ils accordent la prfrence.
* En i8o5 ,

le Chah de Perse fit publier que, pass l'ge de

quinze ans ,
toutes les filles qui ne seraient point fiances

seraient considres comme proprit du souverain ,
et qu'on

en choisirait un certain nombre pour le harem imprial. Mais

il parat que cet ordre n'tait que comminatoire ,
et qu'il n'a

jamaist excut. Ce mme prince, voulant favoriser lesma

riages, rgla aussi par une loi somptuaire la dpense qu'on

pourrait faire aux noces. Au lieu de recevoir une dot , le
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Le contrat est dress par un magistrat civil ou

par unmollah1 . La signature, ou plutt l'apposition
des sceaux sur cette pice, a lieu devant tmoins ;

on y stipule toujours un douaire payable, soit

aprs la mort du mari , soit en cas de divorce ; les

filles n'apportent point de dot
,
mais seulement

quelques objets mobiliers et quelques prsens 2.

La nuit fixe pour le mariage, la jeune pouse

est conduite avec pompe par ses parens et ses

futur poux donne au pre de celle eju'il doit pouser ,
un

cheval
,
des armes et de l'argent , usage qui tient la sim

plicit des murs ,
et peut-tre l'influence des institutions

fodales qui prvalent toujours dans l'orient *.

1

Voyages de Chardin , passage prcit.
* En Perse et en Armnie

,
la fille n'emportait rien de la

maison que des meubles; coutume qui est encore garde en

tout l'Orient et presque en toute l'Afrique , quoique l'empe

reur Justinien
,
ou plutt sa femme Thodora , ayant toujours

favoris son sexe
,
rforma la coutume d'Armnie

, l'appe

lant barbare sans avoir gard l'intention des anciens lgis

lateurs. Bodin
,
liv. 5

, chap. II, pag. 499 >
in-fol.

*

Un crivain clbre, le prsident Hnault, fait a ce sujet une re

marque que nous allons transcrire, parce qu'elle nous semble prsenter un

rapprochement assez curieux. m

><La grande union des mariages d'alors pourrait venir principalement de

ce que les maris ne recevaient point de dot de leurs femmes. Dans l'ori-

gine elles leur apportaient quelques armes , prsent militaire qui se rcs-

sentait de la rudesse de ces premiers temps. Mais il n'tait question pour

le mari ni de terres ni d'argent,... Bien plus, suivant l'usage de la loi sa-

lique, loin que les femmes apportassent rien eu partage leurs poux,
c'taient eux au contraire qui les dotaient.
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amis dans la maison de celui qui elle va unir sa
destine. Elle marche couverte d'un voile pais ,

soutenue par sa mre et par quelques-unes de ses

compagnes. Sur son chemin, elle entend les vux

qu'on adresse au ciel pour que son hymen soit

heureux. Les maisons qui se trouvent sur son pas
sage sont

presque toutes illumines. C'est un

usage pour ceux qui les habitent de l'inviter

prendre quelques rafrachissemens qu'on a soin

de tenir prts. La marche dure fort long-temps ,

soit cause de ces frquentes haltes, soit parce
que le cortge n'avance qu'avec une extrme

lenteur.

Chez lesKurdes
, lorsque l'pouse arrive au seuil

de la porte, le nouvel poux se prsente elle, la

saisit entre ses bras
,
la place sur ses paules et la

porte jusqu' son appartement.Cette coutume est

tablie pour que les jeunes filles n'aient point

rougir en voyant l'une d'elles entrer de son plein

gr dans une maison jusqu'alors trangre.

Cependant l'poux n'a point encore vu les traits

de celle laquelle il est uni par le nud le plus
solennel. Il a pu la ravir ses parens , mais il ne

peut lui enlever le voile. Ce droit est rserv la

mre ou une parente de l'pouse ,
et exerc

par elles comme le dernier acte de leur autorit.

Alors les gmissemens simuls des femmes se chan-
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gent en flicitations qu'elles adressent l'poux.
On prpare un repas , aprs lequel on chante des

vers (carmina fescennina) de nature blesser les

oreilles chastes.

Dixjours aprs leurs noces , les nouveaux poux
doivent visiter les parens de la femme qui leur font

des prsens ,
car il faut toujours qu'une personne

qui fait visite une autre en reoive quelque chose.

L'achat de vetemens neufs, les repas, et ces prsens

rendent trs-dispendieuses toutes ces crmonies.

Ce sont les femmes qui dans l'Orient sont les

interprtes de l'allgresse ou de la douleur pu

bliques. S'il arrive un vnement heureux, elles

poussent des cris de joie moduls par un mouve

ment rapide de la langue que nous ne pouvons

spcifier
* d'une manire prcise. Si au contraire

il survient quelque malheur, elles jettent des cris

lugubres qui toutefois ne diffrent des autres

qu'en ce qu'ils sont plus prolongs et plus aigus.
Les femmes ont coutume d'aller le vendredi

dans le lieu o reposent les cendres de leurs pro
ches ou des personnes qui leur ontt chres. On

y voit souvent des pouses plores, genoux

1 Ces cris s'appellent zeghar, et remplacent les applaudis-
semens qui , en Europe , s'expriment par des battemens de

mains ; chose qui n'a lieu dans l'Orient que lorsqu'on veut

appeler des domestiques.
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prs du tombeau d'un poux, preuve certaine

que les Orientaux ne traitent pas leurs femmes

aussi mal qu'on le croit communment.

Lorqu'en Perse un homme acquiert , par son

crdit, sa fortune ou son savoir, un haut degr
de considration ,

sa maison est frquente par une

foule de cliens et de parasites qui sont regards
comme faisant partie de sa famille. Ils le quittent

peine un seul instant ; et quelque part qu'on le

rencontre, il en est toujours accompagn. Est-il

puissant et riche? ses protgs deviennent ses es

claves; car il n'est point de payso l'abaissement

qui rsulte de tout genre de supriorit soit plus
rvoltant. Le dvouement le plus absolu est exig
de celui qui un homme puissant accorde sa pro
tection. On partage la bonne et la mauvaise for

tune de son patron. S'il s'lve, on s'lve avec

lui; s'il tombe en disgrce, on est perdu. Les dis

ciples d'un savant n'ont pas les mmes chances

courir ; mais l'instruction qu'ils peuvent acqurir
se rduit bien peu de chose.

Les Orientaux professent nanmoins une admi

ration sans bornes pour ceux qui ils supposent
des connaissances qui leur manquent. L'humilit

surtout est , leurs yeux ,
le plus bel apanage du

savoir ; et c'est un pote persan qu'on doit cette

comparaison vraiment ingnieuse : < L'homme

o
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ee qui joint aux avantages que procurent lestalens,

ee le mrite de la modestie, ressemble une bran-

che d'arbre surcharge de fruits , qui courbe

ee sa tte vers la terre.

Leurs lois civiles sont fondes sur celles qu'ils

considrent commemanes de la Divinit ; d'o

il suit que l'tude
du code religieux est la seule

qui n'ait point encore dgnr parmi eux. Du

rant les premiers sicles de l'hgire ,
on vit les

Musulmans diviss par un esprit de controverse

sur la cration ou l'incration du Coran, de l'me

du prophte ,
etc. , qui leur fit verser beaucoup

de sang. Ces disputes n'ont pas entirement cess ;

mais l'autorit du gouvernement en prvient les

fcheux effets. Au surplus, loin d'exclure le pro

slytisme, leur religion, quoi qu'on en ait dit dans

ces derniers temps, le favorise un haut degr;
les docteurs de la loi sont entours de disciples

fanatiques qui embrassent aveuglment leurs opi
nions et leurs dogmes, et Ton voit souvent arri

ver aujourd'hui mme, parmi les peuplades les

plus sauvages de la Circassie, des derviches turks

qui prchent le mahomtisme avec succs.
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CHAPITRE XXXIV.

Suite des considrations sur les murs des Orientaux. Pr

jugs divers. Hospitalit. Ces peuples ne connaissent ni le

duel
,
ni le suicide, ni la passion du jeu. Leurs conteurs

et bouffons.

Deux crivains diversement clbres
,
Cicron et

Helvtius, ontmis des opinions trs-opposes au

sujet de l'amiti. Le premier a cru avoir trouv ce

sentiment dans la nature de l'homme x

,
l'autre le

prsente comme le rsultat d'un besoin qui se

modifie selon les sicles
,
les murs

,
les gouver-

nemens, les caractres et les conditions2. Sans

examiner cette question trangre au sujet qui
nous occupe, nous nous bornerons faire remar

quer que, soit que les passions aient gnrale
ment plus d'empire dans l'Orient que dans les

contreso le christianisme domine
,
soit que les

particuliers s'y trouvent dans le cas de s'unir plus
troitement pour opposer la tyrannie une rsis-

1 De Amicit. cap. VIII.

1 De l'Esprit, troisime discours, ch. XIV.
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tance plus forte, l'amitivritable parat tremoins

rare parmi les Orientaux qu'elle ne l'est parmi
nous. Deux Arabes se retrouvent- ils aprs une

longue sparation? ils sont comme en extase; ils

gardent pendant plusieurs minutes un silence ab

solu. Ouvrent-ils la bouche pour se fliciter rci

proquement , pour s'informer de
ce qui les con

cerne l'un l'autre? ils ne se donnent d'autre nom

que celui de frre ,
ils se servent de phrases , de

questions, de formules absolument pareilles; et

souvent ils se quittent sans s'tre dit autre chose

que ces mots : ee Je te salue! te portes -tu bien?

Loin de toi
, je me croyais retranch de la so-

eecit des hommes. Mais quelle que soit l'a

miti qui puisse unir un chrtien et un sunny,

ce dernier ne se servira point l'gard de l'autre

des termes qu'il emplorait avec celui qui professe
sa croyance.

Les Orientaux se prennent , se serrent la main

en signe d'amiti, ils la portent leurs lvres
, puis

la pressent sur leur cur. Rien de plusmultipli

que leurs
formules de politesse; rien de plus bi

zarre que celle que les Persans emploient pour
s'informer de la sant de quelqu'un x; rien de

plus ampoul que leur style pistolaire. Souvent

1 Ils lui demandent des nouvelles de l'tat de sa cervelle.
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dans une longue lettre ils consacrent peine deux

lignes l'affaire qui en est l'objet principal.
En Europe on a coutume de fliciter ses amis

et les personnes de sa connaissance sur tous les

vnemens heureux qui leur arrivent; il n'en est

pas de mme dans l'Orient. Voit-on une mre

tenir son enfant entre les bras ? il faut se garder
de lui en vanter la beaut; la fortune sourit-elle

quelqu'un ? on doit viter de le lui dire. Telle

est la force du prjug , qu'on croirait porter mal

heur ceux qui l'on adresserait de tels compli-
mens. Il serait trop long d'numrer ici tous les

prservatifs que leurs charlatans ontmis en vogue

pour dtourner les effets de ce qu'ils appel
lent nazar (regard envieux ou cattivo occhio des

Italiens.) Lorsqu'une femme vient de se montrer

en public , elle ne manque pas , en rentrant
,
de

se purifier par l'eau et les parfums , pour dtruire

les sortilges qu'on aurait pu employer contre

elle.Telle autre, place parmi les joyaux qui ornent

sa tte, une amulette compose de quelque chose

de singulier x, afin de dtourner par l l'attention

de ceux qui voudraient lui porter envie. C'est par

Voyez ,
au sujet de ces antiques superstitions , la sixime

scne de l'ouvrage de M. Boettiger , intitul : Sabine ou Ma

tine d'une daine romaine, pag. 281.
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ce motif que les Arabes sont dans l'usage de
sus

pendre au cou de leurs chameaux une chaussure

dchire, qu'ils appellent le soulier de Hussen;

et que les Levantins qui naviguent dans
la mer

Noire et dans celle de Marmara, attachent la

poupe de leurs vaisseaux
des chapelets de grains

de verre color
, persuads que c'est un sr moyen

de mettre le navire l'abri des temptes.
Il n'est personne qui ne sache que l'hospitalit

,

est la vertu que les Musulmans honorent le plus.
L'exercice n'en est pas moins sacr pour

ceux qui
vivent dans les villes que pour les tribus ou les

hordes qui parcourent les dserts. Tout ce qui

peut servir d'asile est ouvert l'tranger. Celui-ci

arrive-t-il l'heure du repas chez un personnage

minent, chez quelqu'un qu'il n'a jamais connu?

on lui adresse cette invitation
, digne sans doute

de peuples moins barbares : ee Au nom du Dieu

ee clment et misricordieux
, prends place parmi

ee nous ; et elle suffit. Un suppliant vient-il se

jeter aux pieds d'un homme puissant et lui dire :

' Hte en franais ,
comme hospes en latin , signifie ga

lement celui qui donne l'hospitalit et celui qui la reoit ;

il serait philosophique et curieux d'examiner les motifs de

cette homonymie , qui n'existe , je crois ,
ni en turk, ni en

arabe
,
ni en persan.
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Je me prosterne sur votre terre? il est sr

<i'tre favorablement cout '.

Bien qu'il soit vrai, comme l'a dit l'illustre

auteur de l'Esprit des Lois, que l'honneur soit

inconnu aux tats despotiques ,
o souvent on n'a

pas de mot pour l'exprimer , il est assez remar

quable que ce mot nous soit venu de l'Asie, et

qu'il drive du persan ( huner) , langue dans

laquelle il signifie vertu ,
industrie.Toutefois si le

mot existe, le sentiment du point d'honneur , tel

qu'on l'entend en Europe et surtout en France
,

est totalement tranger aux Musulmans, et le

duel n'est point en usage parmi eux. Quelqu'un
a-t-il t tu dans une rixe ou autrement? ses pa

rens ou ses femmes exigent que le meurtrier soit

livr. Les lois remettent son sort entre leurs

mains. Ils peuvent le rduire en esclavage ,
l'im

moler comme une victime expiatoire ,
ou lui faire

racheter sa ^e prix d'argent ; mais rarement

coutent-ils d'autre sentiment que celui de la ven

geance. Ordinairement des vieillards s'interposent
entre eux et les parens du coupable. S'ils con

sentent transiger , on jure solennellement do

Lorsque les Orientaux ont quelque chose demander

une personne pour laquelle ils ont du respect , ils portent la

main vers la terre ,
comme le faisaient jadis les Grecs en pa

reil cas.
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part et d'autre d'oublier le pass ; mais au bout

de quelques annes, et quelquefois mme d'un

demi-sicle, il se prsente un vengeur ou plutt
un parjure. Les lois ,

sans gard pour la paix jure,
ne punissent point ce nouveaumeurtrier; et l'opi

nion, loin* de condamner ces reprsailles subver

sives de tout ordre public ,
tristes rsultats de pas

sions haineuses
,
les tolre

,
les approuve , ou du

moins les excuse le plus souvent.

Les peuples de l'Orient doivent l'islamisme
,

dont la doctrine s'accorde si parfaitement avec

leur indolence naturelle
,
et dont les lois prescri

vent une entire rsignation la volont de Dieu
,

l'avantage, quelque grands que soient leursmaux,
de ne se croire jamais rduits la ncessit

, pour
s'en dlivrer, de recourir au suicide. Cet acte leur

inspire une juste et profonde horreur.
Ils ne sont point tourments par la passion du

jeu1. Ce n'est pas que leur caractre ardent et

leur avidit habituelle ne les rendent susceptibles
de concevoir les dangereuses chimres qu'enfante
l'appt du gain. Mais la dfense que la religion
fait de se livrer au jeu est soutenue par la nature
du gouvernement. Chacun ayant intrt con-

1 Le Coran, dans le mme verset, dfend de consulter le

sort, de boire des liqueurs fermenles, et de se livrer au jeu.
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server les apparences de la misre
,
ou du moins

celles de lamdiocrit, on craint de s'abandonner

une passion qui peut faire supposer de la fortune

celui qui s'y livre, et dont le moindre chtiment

serait la confiscation des sommes qu'on aurait

exposes1.

L'espce de plaisir que procure le jeu est rem

place chez lesOrientaux par celui qu'ils prennent
entendre des conteurs ou des bouffons. Les pre

miers sont des espces d'improvisateurs qui se pi

quent de parler en public avec grce ,
et demler

propos des sentences morales en prose ou en

vers dans leurs narrations ; les seconds , plus par
ticulirement attachs au service desgrands, cher

chent exciter le rire par des anecdotes plaisantes,

par de vives saillies ou par des railleries diriges
contre quelque ennemi du matre de la maison.

Tantt le mime se lve, et contrefait , s'ympren
dre

,
la voix

,
le geste et la dmarche de l'homme

qu'il veut tourner en ridicule ; tantt , prenant un

accent tranger ou dsagrable l'oreille
,
il d

bite srieusement des facties plus ou moins spi
rituelles

, plus ou moins piquantes , mais trop

C'est spcialement des jeux de hasard qu'il s'agit ici. Les

Persans jouent aux checs et quelques-uns des jeux o le

corps s'exerce. On peut en voir la description dans les voyages

de Chardin, tom. III, pag. Zj53 ,
dition de M. Langls.
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souvent dpourvues de sens, de dcence et de

got. Ces bouffons sont , dans un ordre infrieur

sans doute
,
ce qu'taient les fous qu'on entrete

nait autrefois en Europe chez les princes et les

seigneurs, traitde ressemblance qui , du reste, n'est

pas le seul subsistant entre les Orientaux d'aujour
d'hui et les Europens d'autrefois. Par exemple ,

les exercices et les combats rels ou simuls ,
en

usage parmi les gens de guerre de l'Orient ,
sont

peu prs les mmes que ceux qui avaient lieu ,

soit en champ clos, soit dans les tournois, chez

nos anctres. Les cottes de mailles, les casques

d'acier, les lances et mme les masses
,
dont se

servent encore les Turks et les Persans
,
la cons

truction de leurs chteaux et leurs tours crne

les
,
les grillages et les vitraux colors qu'on voit

dans leurs appartemens , les vignettes et les ara

besques dont ils ornent leurs manuscrits, mille

choses enfin qui frappent l'esprit et les yeux ,
sem

blent complter cette ressemblance, et reculer

ces peuples, sous le rapport de la civilisation,
une poque bien antrieure celle o nous

vivons.
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CHAPITRE XXXV.

Particularits relatives aux moeurs des Turks
, compares

celles des Persans.

LesTurks portent au plus haut degr le fanatisme

religieux. Ils sont hospitaliers et magnifiques par
ostentation

, graves et srieux par habitude. On

peut leur reprocher d'tre ddaigneux ,
vains et

ambitieux ; mais, quoique avides de richesses, ils

n'ont point l'espritmercantile. La bonne foi qu'on
vante en eux prend sa source dans le sentiment

qu'ils ont de leur prtendue supriorit
x

,
et la

libralit dont ils se piquent a l'orgueil pour

1 Les Turks sont fiers d'tre ns musulmans ; mais comme

il n'existe point de noblesse parmi eux
,
ils ignorent tout

autre orgueil relativement la naissance. Il leur arrive mme

frquemment , comme on le sait
,
de prendre des surnoms

qui constatent l'obscurit de leur origine. Ahmed
, pacha

d'Acre
,
tait surnomm Dgezzar, le boucher. Le gouver

neur de Widin prenait le nom de Paswand-Oglou ,
le fils

de la sentinelle. Le gouverneur de Sivas se nommait Tcha-

pan-Oglou, le fils du coureur, et le gouverneur d'Eunih >

Ot-Iacmaz-Oglou ,
le fils du non brleur d'herbes.
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base x. Au surplus ils sont patiens et braves , et

par consquent capables de grandes choses et d'ac

tions gnreuses.
Un voyageur que distinguaient la varit et

l'tendue de ses connaissances (Otter) s'est ex

prim de lamanire suivante au sujet des Persans :

te Ils ont, a-t-il dit, l'esprit trs-dli. Ils russissent

ee dans les sciences, dans les arts, et gnralement
ee dans tout ce qu'ils entreprennent. Ils sont de

ce bonne socit
,
civils et polis envers les tran-

ee
gers. Ils aiment le vin, les ftes et le luxe, qu'ils

ee ont port aussi loin qu'aucune autre nation. Ils

ee sont bons connaisseurs en tout
,
et il est difficile

te de les tromper : c'est ce qui fait que les Juifs
,

ee qui dans la Turquie sont puissamment riches ,
ce sont fort misrables en Perse.

Nous ajouterons ce portrait , dont la ressem

blance est encore frappante quoiqu'il ait t

trac depuis long- temps , que les Persans sont

trs*1 superstitieux, et qu'ils poussent jusqu' la

minutie la pratique extrieure des devoirs pres

crits par la religion. L'impuret lgale s'tend ex

trmement loin parmi eux. Ils se persuadent , par

exemple, que s'ils touchaient un chrtien aprs

1 La main qui donne , dit un proverbe turk, est toujours
au-dessus de celle qui reoit.
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l'ablution, ou une toffe d'or ou de soie pendant
la prire r, ils seraient obligs de recommencer

ces deux actes religieux. Mais au fond peu d

vots
,
ils s'adonnent l'ivresse et la plupart

des vices que proscrit le Coran, jusqu' l'ge de

cinquante ans qu'ils font ce qu'ils appellent tubh,

pnitence.Toutefois ils n'ont aucune rpugnance
donnera ceux qu'ils regardent comme des infidles
des tmoignages d'estime, de respect, et mme
le selam

,
tandis que les Turks , quels que soient

le rang et la qualit des chrtiens qui leur font vi

site, ne se lvent presque jamais pour les recevoir.

Les Persans consentent et se plaisent discuter

les divers points de leur croyance ; c'est chez eux

un sujet inpuisable de conversation ; les Turksvi

tent comme une impit de laissermettre en ques
tion ce qu'il leur est ordonn de croire. Enfin les

premiers ne prononcent jamais une parole offen

sante pour des chrtiens; les autres affectent de

mler dans leurs discours des expressions cho

quantes leur gard.
Bien que les Turks et les Persans croient ga

lement la prdestination ,
ceux-ci n'en suivent

pas le dogme aussi aveuglment que ceux-l , qui

* Cette opinion est galement rpandue dans les tats de

Maroc.
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en consquence demeurent toujours dans l'apa
thie et l'inaction l. Les Persans, ne se persuadant

pas qu'il soit impossible de dtourner les coups

du sort
,montrent , pour y parvenir, une extrme

activit. Quoique la divination ,
les sortilges et la

magie soient condamns d'une manire positive
et avec svrit par le Coran, l'art suppos de lire

dans l'avenir est en grand honneur en Perse. Le

roi, les princes et. les personnes considrables
ont

toujours des astrologues prs d'eux ; et tous croient

fermement que la volont du ciel semanifeste
sou

vent par des signes visibles et certains. On ne

pousse pas en Turquie l'extravagance ce point.

* J'ai vu, en 1806, dans l'incendie qui rduisit en cen

dres une grande partie du vaste faubourg de Gala la
,
un

exemple frappant de cette inertie. J'tais mont sur la tour

que les Gnois ont construite autrefois au milieu de ce fau

bourg, et au sommet de laquelle il y a un caf. Les flammes

rpandaient la plus vive lumire sur la ville et sur le port :

on aurait cru voir une mer en feu. Je me plaai prs de deux

Turks qui s'entretenaient sur l'incendie, dont rien ne pou

vait arrter les progrs. Tout coup un des deux interlocu

teurs s'aperoit que les flammes gagnent son quartier ; et ,

sans quitter la tasse qu'il tient la main
,
il envoie un do

mestique vrifier le fait. Celui-ci revient promptement et

annonce son matre que sa maison est tout en feu. La

chose tait crite, rpond tranquillement le Turk; je ne

saurais qu'y faire. Dieu est gnreux !
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Quant l'amour-propre national
,
il est gale

ment vifchez l'une et chez l'autre nation. UnTurk

exaltera la grandeur, la puissance , lamagnificence
ottomane. Jamais il ne manquera de dire que la

justice divine s'est manifeste en donnant aux

Musulmans la plus belle partie de la terre. Le

Persan vantera la beaut
,
la fertilit des jardins

de Chirz
,
les fruits dlicieux de Yezd et les mo

numens d'Ispahan ,
ville qu'il appelle encore avec

emphase , noussfi djehn ,
moiti de l'univers.

Les Turks
, quoique absolus et jaloux de leur

autorit
,
semblent disposs rester pour jamais

dans une sorte de dpendance, et pour ainsi dire

sous la tutelle des trangers. Us souffrent que

ceux-ci usurpent non -seulement le maniement

des deniers publics , mais encore la plupart des

dignits et des places. En effet un grand nombre

de pachas ne sont point Turks d'origine. Ce sont

des Mamlouks vendus Anapa ou dans quelque
autre port de la merNoire, des esclaves qui ont su

se concilier la bienveillance de l'poux et de l'

pouse, et qui ,
l'aide du crdit qu'elle leur a

procur , sont parvenus obtenir les emplois les

plus importans ; les prcdens pachas d'Alep, de

Bagdad ,
de Damas

,
de Nissa et de la More ne

s'taient pas levs diffremment.
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Les Persans, au contraire, s'occupent avec in

telligence de leurs affaires d'intrt local. Il est

rare qu'un tranger obtienne aujourd'hui enPerse

un emploi de quelque importance. Le vizirat , le

commandement des troupes ,
le gouvernement

des provinces , l'administration de la justice et

celle des finances
,
sont toujours confis des

hommes ns dans le pays.

Cependant il est en Perse des tres privilgis

qui, quoique trangers par leur naissance, ac

quirent souvent une grande influence dans les

affaires. Ce sont les jeunes filles qu'on fait venir

de la Gorgie ,
de la Circassie et de la Mingrlie.

Plus belles que les Persanes
,
elles inspirent un

amour plus vif, et sont d'autant plus recherches

qu'on espre obtenir de l'union que l'on contracte

avec elles
,
des enfans qui leur ressemblent. Ainsi

ces vierges chrtiennes, d'abord victimes de la

barbarie de spculateurs avides, arraches des

bras de leurs mres plores, sont transportes
des rivages de l'Euxin jusqu' ceux de la mer Cas

pienne, et de l sur les rives de l'Araxes. Acca

bles de fatigue, et portant des vetemens grossiers

qui les dfendent peine des injures de l'air x

,

1 J'ai rencontr dans mes voyages quatre Gorgiennes
dans un tel tat de dnment

, que quand elles voulaient dor-
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elles arrivent en Perse, y trouvent, au lieu des

montagnes striles de leur patrie, des jardins d
licieux et fertiles, et au lieu de leurs froces com

patriotes , un peuple affable , voluptueux et poli.
En gnral , assez heureuses pour se concilier la

bienveillance de leurs nouveauxmatres, elles ne

tardent pas prendre un grand empire sur eux.

Il en est mme qui ont acquis la cour une au

torit presque sans bornes , et dans ces lieux o

elles vinrent pour ainsi dire charges de chanes,
il n'est pas rare qu'elles reoivent un tribut de

respect et d'hommages de ceuxmme qui les ven

dirent comme de viles esclaves.

Les ides que les Turks se font de ce qui consti

tue labeaut dans les femmes, diffrent infiniment

de celles que nous en avons. Plutt mus par des

sensations fortes que par des sensations dlicates,

ils prfrent les formes massives aux formes l

gantes. Les Persans., au contraire, aiment les tailles

dlies ; et lorsqu'ils veulent vanter celle d'une

jeune beaut , ils la comparent un cyprs. Un

regard doux et caressant est moins propre en

flammer les uns et les autres qu'un regard vif et

anim. C'est par cette raison que leurs femmes

mir, l'une d'elles tait oblige de servir de coussin aux

trois autres.
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font usage de poudre d'antimoine qui donne

l'il une sorte de langueur voluptueuse , sans

toutefois en trop amortir l'clat.Des sourcils noirs,

bien arqus, et se joignant l'un l'autre, tant con

sidrs comme une trs-grande beaut , elles ont

galement recours l'art pour les faire paratre
tels. Enfin, elles peignent , aprs le bain, leurs on

gles avec une couleur jaune ou rouge , prpara
tion cosmtique dont tout le monde fait usage ,

et

sans laquelle il serait peu dcent de se prsenter x.

Les dames turques ont coutume de se sur

charger de vetemens ; les Persanes ngligent ex

trmement leur parure dans l'intrieur du harem.

Les unes et les autres portent ordinairement une

chemise de gaze, une robe de soie et des bas

d'une ampleur dmesure. En hiver elles font

usage d'toffes ouates et de chls. Hors de leurs

maisons, elles ont, comme on le sait, la tte cou

verte
2
et un voile qui leur tombe jusqu'aux pieds.

1
Les femmes nomades, dans plusieurs parties de la Tur

quie ,
sont dans l'usage d'imprimer sur diverses parties de

leurs corps, des signes indlbiles, et de percer leurs lvres el

leurs narines pour y passer des anneaux. En Perse et dans le

Kurdistan nous n'avous rien vu de pareil.
1 On sait que ce n'est point l'usage en Turquie ni en Perse

de se dcouvrir la tte, soit pour saluer soit autrement. On y

quitte sa chaussure en signe de respect, et l'on baise, on
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Bonheur et repos sont synonymes pour les

Turks et pour les Persans. A leurs yeux le plaisir
n'est que l'absence de la douleur. Insoucians et

dissipateurs, ils s'occupent peu des intrts de

leur famille et encore moins de ceux d'autrui. Le

laboureur ne sme de grain que ce qu'il lui en
faut pour ses besoins de l'anne, et le citadin

ne construit qu'une habitation temporaire. Ne

voyant dans la possession que la jouissance ,
cha

cun ne cherche dans son travail qu'un avantage

personnel, direct et prochain. Nul ne s'appli

que acqurir des connaissances purement sp
culatives. Vivre ou ne pas vivre est une chose

peu prs indiffrente, et l'on peut dire que les

peuples dont nous parlons craignent moins la

mort que d'autres ne craignent l'infamie. Comme

la honte n'est point attache au chtiment , on ne

redoute que la violence et la dure de la dou

leur. Aussi les supplices sont-ils toujours atroces.

Le prince ne voit dans ses sujets que des esclaves,

l'on fait semblant de vouloir baiser la main ou le pan de la

robe de la personne qui l'on dsire de tmoigner de la d

frence. Les Turks ne s'inclinent presque jamais pour donner

ou pour rendre le salut. La contenance la plus respectueuse

parmi eux est de se tenir debout, lesmains croises sur la poi

trine. Les Persans ,
au contraire

,
s'inclinent profondment ,

et laissent retomber leurs bras en saluant.
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et dans leurs proprits que des dpouilles dont

il peut s'emparer. De l provient cette apathie uni

verselle qui anantit en quelque sorte toutes les

facults de l'me.

Persuads que la justice n'a d'autre rgle que

la volont du prince , les Persans courbent la tte

sous le joug , et ne conoivent pasmme qu'il soit

permis de s'y soustraire. Ils combattent par obis

sance ou pour changer de matre ,
mais non pour

la libert
,
mot qui n'a point d'quivalent dans

leur langue l. Ils flattent sans pudeur l'homme

puissant qui les opprime, et mettent souvent

en pratique cette maxime odieuse
, qui est de

venue proverbiale chez eux : ce Baise la main que

ce tu ne peux couper. A leurs yeux le droit n'est

rien, la force est tout. Le succs justifiant tou

jours l'entreprise, ils comptent pour peu de chose

le choix des moyens. La perfidie, la trahison, le

parjure, n'ont rien qui leur paraisse rprhen-
sible : il faut russir. Dissimuler

,
reniermme sa

religion dans un danger pressant , n'est point un

crime leurs yeux. Je les ai entendus se glorifier,
comme d'une action hroque ,

d'avoir fait assas

siner lchement un gnral ennemi *, Cette mo-

1 Le mot serbest ne signifie proprement qu'affranchi ,

exempt ,
libre de certaines obligations.

Le prince Tzizianow officier russe d'une rare distinction
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raie affreuse fut de tout temps celle des habitans

de la Perse. Alexandre, crivant Darius aprs la

bataille d'Issus
,
lui reproche l'assassinat de Phi

lippe ,
crime dont le monarque persan s'tait

vant dans des lettres crites pour soulever les

Grecs l. Enfin, les princes qui rgissent aujour
d'hui cette vaste partie de l'Asie

,
ne rougissent

pas ,
dit-on

,
de confier l'un des principaux per

sonnages de leur cour la garde des poisons.

qui fut poignard sous les murs de Bakou peu de temps

avant mon arrive en Perse
,
au moment o il ngociait un

trait.

1 Arrien , liv. II , chap. XIV.
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CHAPITRE XXXVI.

Manires de voyager. tat des chemins. Tableau d'une ca

ravane en marche et faisant halte.

Kje qui est le plus ncessaire au voyageur qui
veut parcourir l'Orient, c'est la patience. En vain

porterait-il de grosses sommes avec lui , en vain

serait-il dou de mille connaissances utiles, s'il ne

savait assujettir ses habitudes celles des hommes

du pays ,
il ne parviendrait qu'avec beaucoup de

peine sa destination. Il faut qu'il s'attende

rencontrer chaque pas des difficults impr
vues et des obstacles en apparence insurmon

tables. Il doit viter galement de prendre un ton

d'autorit qui semblerait trange dans sa bouche ,

et d'affecter une douceur qui ressemblerait del

timidit ; enfin, il doit ne jamais se laisser rebuter

par des refus (lesOrientaux aimant qu'on transige
avec eux) , ni blouir par des promesses qui sont

presque toujours trompeuses. Quant aux choses

matrielles, un bagage considrable a le double

inconvnientd'tre difficile transporter et d'tre
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un objet de cupidit tant aux yeux des brigands
du dsert qu' ceux de quelques habitans des

villes. Avant de se mettre en route
,
le voya

geur doit donc songer plutt ce dont il pourra
se passer qu' ce qui lui serait commode, ou

mme simplement utile.
C'est par de tels moyens qu'on peut esprer de

parcourir l'Orient, et principalement l'Asie mi

neure, avec quelque sret. Quant l'agrment,
il faut peu y songer. Des sentiers troits et impra
ticables pour des voitures sont les chemins qui
conduisent d'une ville l'autre etmme de Cons

tantinople Ispahan. Si de temps en temps on

rencontre une fontaine, un abreuvoir, un khan

ou caravansra
,
ce n'est point aux soins du gou

vernement, mais la pit, la charit des par

ticuliers qu'on en est redevable ; encore ces cons

tructions tombent-elles le plus souvent en ruine.

Dans l'Orient on voyage presque toujours

cheval; les chameaux servent au transport des

marchandises et des bagages, et les litires, sortes

de voitures ausi dangereuses qu'incommodes,
sont rserves pour les gens malades et pour

les

femmes. En Turquie il y a des relais de poste o

l'on peut se procurer des chevaux de louage,mais

en Perse il faut en avoir soi. L'orge , qui fait leur

nourriture principale ,
tant fort rare en beau-
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coup d'endroits
,
il est convenable d'en tre

pourvu constamment. Dans le premier de ces

pays, on peut faire march avec un Tartare qui
se charge de vous fournir tout ce qui est nces

saire ; mais il faut se garder de le payer d'avance

en totalit. En Perse
,
cet usage est inconnu.

La meilleure manire de voyager est d'aller en

caravane. Tous les ges et presque tous les tats

sont confondus dans les runions de ce genre. On

y voit des enfans en bas ge placs dans des pa

niers sur la croupe des chameaux , que des femmes

mnent en laisse tout en filant au fuseau. Les

marchands vont cheval sans s'carter de leurs

bagages. Les faquirs ,
les derviches et d'autres

voyageurs vont pied. Enfin les caravanes sont

quelquefois accompagnes de troupeaux qui pais
sent chemin faisant.

Lorsqu'on est arriv l'endroit o l'on doit

passer la nuit, la plupart des voyageurs se dis

persent pour aller chercher de l'eau
,
du bois et

du fourrage. Les plus riches de la troupe se tien

nent hors du camp et se reposent sur des tapis

jusqu' ce que leurs bagages soient mis terre
,

et que les tentes soient dresses. Aprs le repas du

soir
,
on se livre au sommeil sans placer de senti

nelles, sans prendre aucune prcaution contre les

attaques nocturnes. Aussi est-on souvent rveill
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que poussent les voyageurs alarms par
un danger rel ou imaginaire^La plus grande
confusion rgne alors, chacun cfirt aux armes, et,
dans l'obscurit de la nuit

, les gens de la caravane

fondent quelquefois les uns sur les autres.
En Perse on fait ordinairement de cinq six

parasanges par jour; les guides ne se prteraient

pas facilement faire- une plus longue traite. On

trouve la vrit des caravansras o il est per

mis de passer la nuit ; mais telle en est la malpro

pret , qu'on ne peut trop conseiller de les viter.

En gnral il vaut beaucoup mieux coucher sous

la tente, ou mme en plein air, que de chercher

des abris dans les habitations des hommes.

A la suite des caravanes marchent ordinaire

ment de pauvres vieillards qui vivent des au

mnes qu'on manque rarement de leur faire. Il

en est peu prs de mme des religieux euro

pens qui parcourent l'Orient dans le dessein de

propager le christianisme, et qui n'ont gure,

pour soutenir leur existence ,
d'autres ressources

que celles que leur fournit la charit publique.
La morale touchante qu'ils puisent dans l'van

gile leur concilie tous les curs ,
et c'est sur elle

que leur sret repose. Parlant avec facilit
les

langues orientales, ils pntrent dans les contres

les plus barbares. En tous lieux ils donnent des
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consolations aux malheureux, des remdes aux

malades, et des conseils dsintresss aux faibles

comme aux hommes puissans. Simalgr tous leurs

efforts ils font peu de proslytes ,
du moins ils

procurent aux chrtiens de nombreux amis. Les

Persans etmme lesTurks les choisissent souvent

pour arbitres des diffrens qu'ils ont entre eux ,

et les considrent l'gal des derviches. Ces re

ligieux ont le bon esprit de ne jamais se mler

des affaires publiques. Nulle part ils ne recher

chent la faveur des grands : ils ne demandent que

du pain. On ne leur en refuse jamais.
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CHAPITRE XXXVII.

Sjour Thran. Description de celte ville et de ses environs.

Chteau de Cassri-Cadjar. Dpart de la cour pour le camp
de Sultanih. Particularits relatives la mort de M. Ro-

mieux. Arrive au camp de Sultanih.

1 out le temps que je passai Thran , j'habitai
le palais deMirza-Riza-Couly, o j'tais descendu.

Un grand nombre de seigneurs persans et d'Ar

mniens
, guids par la curiosit et principalement

par le dsir de faire une chose agrable au

Chah, me rendirent visite. Les ministres don

nrent, l'occasion du prochain dpart de la cour,
des ftes brillantes qui , vu la chaleur, eurent tou

jours lieu de nuit. Elles consistrent en concerts ,

en dclamations de vers et en collations servies,

soit sur des terrasses
,
soit dans des salles ouvertes

donnant sur des jardins illumins x.

' Les Persans d'aujourd'hui ne russissent pas moins que

ceux du temps de Chardin dans l'ordonnance des feux d'ar-

lificcs et des illuminations. Un nombre prodigieux de lam-
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La ville de Thran est btie sur un terrain bas,
au pied de la chane du mont Elbours, dix lieues

du pic de Dmavend et vingt-cinq ou trente de

la mer Caspienne. Le dsir de se rapprocher du

centre de la Perse
,
sans trop s'loigner du Mazan-

deran, province dont les habitans sont trs-dvous
la dynastie actuelle, dtermina, en 1794, Mehe

med-Rhan fortifier Thran et fixer sa rsi

dence dans cette ville, quoique l'air qu'on y respire
soit trs-malsain ent, et que le sjour d'Ispahan
etd lui paratre plus agrable. Ce n'est pas la

premire fois qu'en Perse des motifs de politique
ont fait changer le sige du gouvernement. Suze ,

Perspolis , Ecbatane et Gaza dans les temps an

ciens, Rai, Cazbn, Sultanih et Tauris dans les

tempsmodernes, ontt successivementdcores

du titre de capitales de cet empire.
Les fortifications de Thranm'ont sembl fort

mdiocres, et l'onn'yvoitaucundifice comparable
ceux qui, dit-on, embellissent Ispahan. Le palais

et les jardins du Chah couvrent un emplacement
considrable; mais les maisons des grands n'ont
aucune apparence , lesPersans aimantmieux orner

pions fixs au moyen de petites cordes sur des charpentes
lgres , figurent des festons, des guirlandes et diffrentes
sortes d'ornemens.
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Le dedans que les dehors de leurs habitations. Les

mosques ,
les bazars, les caravansras de Th

ran sont encore dans leurancien tat.Cependant il

est permis de croire que cette ville, qui , lorsque je
la visitai

,
tait peu florissante ,

et dont les habitans

n'taient pas au nombre de plus de trente mille ,

acquerra par la rsidence du souverain un surcrot

de population et de richesses qui la rendra digne
d'tre la capitale de l'un des plus vastes tats de

l'Asie. Feth-Aly-Chah s'occupait des moyens d'y
amener une rivire x

qui coule l'ouest la dis

tance de deux parasanges ,
et o les personnes

aises envoyaient puiser de l'eau ,
celle qu'am

nent des canauxmal entretenus tant dtestable.

Le sol des environs de Thran ,
tant du ct

de l'est que du ct de l'ouest, est pierreux et

strile ; mais les eaux qui dcoulent des montagnes

situes quelque distance au nord de cette ville,

arrosant la plaine intermdiaire ,
la rendent sus

ceptible de quelque culture. C'est sur une de ces

montagnes que s'lve le chteau de Cassri-Cadjar

(le palais des Cadjars), bel difice construit en

briques et entour d'un grand parc. Un courant

d'eau traverse l'intrieur de ce chteau , y forme

divers bassins et jets d'eau , puis va se perdre dans

' Celle de Keretch.
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la plaine. Les appartemens de Cassri-Cadjar sont

orns avec beaucoup de magnificence ,
et l'on y

remarque des arabesques peintes avec une grce
et une lgret parfaites. Le Chah passa en ce

lieu les trois premiers mois de l'anne persane

correspondans aux mois de mars, avril et mai de

l'anne 1806 l.

Le temps o le Chah a coutume de quitter sa

capitale pour aller passer la revue de ses troupes

tant arriv, et le jour du dpart ayant t fix

par les astrologues, toute la cour fut avertie de se

tenir prte. Vingt femmes du prince, accompa

gnes d'autres femmes pour les servir et de plu
sieurs eunuques , se mirent en route les pre

mires. On avait eu soin de faire publier sur le

chemin un courouc ( ordonnance ) qui enjoi

gnait tout musulman et tout ghiaour ou infi

dle de se tenir loign du lieu de leur passage,

d'une demi-parasauge au moins. Deuxjoursaprs,
les marchands, les ouvriers, les artisans et les au

tres personnes inscrites chez le darogha (lieute
nant de police) comme devant se rendre au camp

1

Depuis la rforme qui fut faite au douzime sicle dans

le calendrier des Persans , par ordre deMelek-Chah-Djela-

leddn
,
leur anne civile commence l'quinoxe du prin

temps. Mmoires de l'Acadmie tom. LV, p. iai. d'Herbelot,

Bibliot. Orient.
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pour y exercer leur profession , partirent en cara

vane, sur des chevaux ,
des chameaux, des mulets

et des nes
, chacun portant avec soi sa tente, ses

tapis et ses ustensiles. Au milieu de ce rassem

blement d'individus d'tats divers, on voyait des
femmes places dans des litires couvertes ou dans
des paniers suspendus de chaque ct des cha

meaux. Plusieurs taient cheval
,
se tenant la

manire des hommes, et caches sous de grands
voiles blancs qui de loin les faisaient ressembler

des fantmes. Enfin . les chevaux du Chah
, quel

ques lphans destins au service de ce prince1,
et un nombre prodigieux de btes de somme em

ployes porter les mats , les cordages et les toiles

de ses tentes , marchaient dans cette caravane.

Feth-Aly-Chah, accompagn de cinq de ses fils,

de plusieurs ministres et d'un corps considrable

de cavalerie
, quitta Thran le 24 juin. Il mon

tait un cheval richement caparaonn et marqu
de tous les signes rputs heureux chez les Per

sans. Douze officiersmarchaient pied autour de

lui
,
il tait prcd d'une troupe d'esclaves por

tant des rchauds remplis de bois rsineux qu'on
allumait pendant la nuit. La premire marche fut

' A l'poque lu newrouz et en quelques autres occasions,

le* treinp o s'assied Feth-Aly-Chah est plac sur un lphant.
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de cinq parasanges , et l'on demeura deux jours

Aly-Chah-Abbas afin de donner l'avant-garde le

temps d'arriver au camp; d'Aly-Chah-Abbas, la

cour se rendit Hadji-Abad, o elle sjourna
le 28; le 29 elle gagna Cazbn, o elle passa la

journe du 3o; de Cazbn, elle alla camper dans

les vergers de Sihadhoun,o elle fit sjour le 2 et

le 3 juillet ; elle arriva le 4 San-Calh ,
et le 5

Sultanih, terme du voyage. La marche se fit

presque toujours de nuit : on se reposait le jour.

Comme je devais suivre la cour, et que l'air

malsain de Thran m'avait donn plusieurs ac

cs de fivre, le roi m'envoya un takht-rewan x

,

c'est--dire une litire porte par deux mulets. La

violence du mal me fora dem'arrter Aly-Chah-

Abbas. J'y reus la visite de Mirza-Ahmed
,
doc

teur fameux dans toute la Perse
,
et premierm

decin du Chah. Un Mirza nomm Chfy ,
comme

le ministre de ce nom ,
et qui en sa qualit dem

decin du harem imprial m'avait dj trait T

hran
, m'accompagnait dans le voyage. Mirza-

Ahmed, arriv prs de moi, s'assit gravement, et

Mirza-Chfy en fit autant. Le premier me prit la

main gauche , et sentant mon pouls trs-agit , il

1 Takht - revfan est compos de deux mots persans , et

signifielittraleinent sige ambulant.
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parut rflchir profondment pendant quelques
minutes. Avant de m'avoir adress la moindre

question ,
il se mit crire une longue ordon

nance, puis se tournant vers son confrre : ce Mirza,
ce lui dit-il, je vois ce que c'est. La fivre est con-

tinue
,
la peau sche et le pouls lev et fr-

ee quent. L'indication des remdes est facile : il

convient d'employer les semences froides et les

ce acides
,
de faire observer au malade une dite

ce rigoureuse, et surtout de lui dfendre l'usage du

ee pain. 11 faut pour toute boisson qu'il use d'oxy-
mel x

,
de jus de grenade et de citron ,

et pour

toute nourriture, de pilau, d'herbes amres, de

concombres crus et de fruits verts. Enfin il doit

ce viter soigneusement de dormiraprs ses repas
a

;

ce bientt, avec l'aide de Dieu et au moyen de ce

ce rgime rafrachissant , il recouvrera la sant. Si

ce les paroxysmes se multiplient , nous ordonne-

rons la saigne.

Ayant cout avec attention cette ordonnance

singulire, je me permis de faire quelques obser

vations au docteur, qui, paraissant trs-surpris de

ce que j'osais lever des doutes sur l'tendue de

son savoir, me dit, en me regardant d'un air

1
En persan sekendjebn.

* Cette prcaution est rellement trs-bonne.

ii
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ddaigneux : ee Savez -vous que vous parlez un

ce homme qui est considr gnralement comme

l'Hippocrate de la Perse, un homme qui veille

ce sur la sant du successeur des Rhosros, honor

ce de sa confiance la plus intime ,
et profondment

ce vers dans la connaissance de l'astrologiemdi

te cale? Votre maladie, n'en doutez pas, m'est par
ce faitement connue. Jamais elle ne sera gurie que
ce
par les contraires. La violence de ce mal est

mme un signe favorable. Puisque vous prou-
te vez une chaleur immodre, il est vident qu'il
faut vous rafrachir proportion. Confiez-vous

aveuglment nos lumires et notre exp-
ee rience. Faites tout ce que nous vous prescrirons,
ce et croyez que nous mettons autant d'importance
ee la conservation de vos jours qu' celle des

et ntres.

Mirza-Ahmed laissa , en se retirant , son ordon

nance au vieux mdecin du harem ; celui-ci , pres

que centenaire, semblait moins prsomptueux et

moins infatu de son savoir que Mirza-Ahmed.

Sa doctrine tait entirement galnique ; il con

naissait le systme de la circulation du sang ,
et

n'ignorait point l'usage du quinquina et de l'm-

tique, mais ces remdes ,
ainsi que la pratique de

l'inoculation
,
lui paraissaient des innovations

dangereuses. Il avait beaucoup plus de foi aux
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prires, aux amulettes et aux talismans. Recom-

ee mandez-vous Aly, me disait -il souvent. Que
ee risquez-vous? Quoique vous n'ayez pas le bon-
ce heur d'tre n musulman

,
ce saint prophte se

ee plaira vous considrer comme un proslyte ; il

ee intercdera pour vous. Ne ngligez pas de vous
et concilier la bienveillance d'un si puissant pro-
ee tecteur. Faites comme ces villageois qui viennent
ee implorer la misricorde du Chah, et qui n'osant
ce porter leur sprires au pied du trne, dont l'-

ee clat blouirait leurs yeux , s'adressent au vizir

ce institu pour scher les larmes du pauvre ,
de

ee la veuve et de l'orphelin. De mme Aly est le

ee vizir, le favori et le lieutenant de Dieu.

Mirza-Chfy veillait avec la plus grande atten

tion sur ma sant
,
et tous les jours il rendait

compte la cour de l'tat o je me trouvais. Je

fus d'abord surpris et touch de tant de soins de

sa part; mais je ne tardai pas en connatre la

vritable cause. Une forte rcompense lui tait

promise s'il sauvait sonmalade , sinon sa tte tait

menace. Aussi tremblait-il enmme temps pour

sa vie et pour la mienne. Il ne manquait pas de

m'veiller tous les matins la pointe du jour, uni

quement pourme demander comment jeme trou

vais. S'il croyait reconnatre des symptmes de

gurison ,
son front s'panouissait. Si au contraire
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il en remarquait de fcheux, il plissait. On au

rait- dit que mon mal venait de l'atteindre ,
et c'

tait moi de le rassurer. Toutefois son inquitude
tait jusqu' un certain point justifie par un

vnement funeste sur lequel je crois devoir rap

peler ici l'attention du lecteur.

M. Romieux
,
de qui j'ai parl la fin du cha

pitre Ier, tait parvenu Thran aprs avoir

chapp dans le dsert d'Orfa aux poursuites des

Arabes; Feth-Aly-Chah lui avait fait un accueil

aussi honorable que celui que je reus ensuite de

ce prince ; mais peu de temps aprs son arrive

la cour de Perse, M. Romieux taitmort presque

subitement. Un homme de confiance qui l'avait

accompagn, avait prouv le mme sort et rendu

le dernier soupir en arrivant aux portes de Bag
dad. M. Outrey, mon beau -frre, aujourd'hui
vice-consul en cette dernire rsidence, qui tait

parvenu soustraire M. Romieux au premier at

tentat tram contre ses jours, tomba galement

malade, et ne dut son salut qu' la force de son

temprament.
La valeur s'attire en tout lieu l'estime et l'ad

miration. Les Persans furent donc extrmement

touchs la vue du corps d'un guerrier franais
tout couvert d'honorables blessures. Quoiqu'il
ft d'une religion diffrente, ils lui levrent un
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monument surmont d'une coupole. Les Franais

qui visiteront Thran ne manqueront pas, sans

doute, d'aller rpandre quelques fleurs sur la

tombe d'un compatriote qui mritait de finir ses

jours au champ d'honneur.

Mirza-Chfy, qui n'ignorait pas ces dtails, crai

gnait que quelque ennemi secret ne m'et fait

empoisonner. Cependant, grce au rgime que je
suivis et l'attention scrupuleuse avec laquelle
ce docteur veillait lui-mme la prparation des

remdes qu'il m'ordonnait et des alimens que je
devais prendre, je commenai me rtablir. Sur

ces entrefaites, M.Dupr , fils du consul de France

Trbizonde, arriva en Perse. La nouvelle qu'il

m'apporta de la paix signe Presbourg ,
et les

soins qu'il voulut bien me donner , concoururent

aussi hter ma convalescence. Je poursuivis
donc ma route. Comme les terres basses sont en

gnral sablonneuses et infestes de reptiles ,
et

que l'air qu'on y respire est lourd et malsain
,
les

mdecins nous firent camper constamment sur

des minences
,
et autant qu'il fut possible dans

des vergerso l'on amenait des courans d'une eau

vive et pure. Des chls et d'autres toffes lgres

suspendues aux branches des arbres nous pro

curaient une ombre salutaire. Nous arrivmes au

camp le 5 juillet.
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CHAPITRE XXXVIII.

Camp de Sultanih. Tentes du monarque et de ses femmes.

Partie de chasse. Dtails sur les diffrentes sortes de chasse

au faucon. Audience de cong.

JLa plaine de Sultanih forme une ovale de huit

neuf lieues de longueur , dans la direction de

l'est l'ouest
,
et est environne de collines peles

et striles desquelles dcoulent un grand nombre

de ruisseaux. Le sol de cette plaine tant couvert

de prairies et abondamment arros, offre la ca

valerie des pturages excellens.

Le camp tait de forme peu prs circulaire.

Les tentes du roi taient places vers le centre, et

s'ouvraient du ct de la Mecque. Le pavillon

principal, servant de divan-khnh ou de salle

d'audience ,
tait soutenu par neufmts de vingt-

cinq trente pieds de haut, surmonts de boules

de cuivre dor , et distants d'environ dix pas les

uns des autres. Des toffes de soie brodes en or

formaient les murailles de la tente
,
et de riches

tapis couvraient le sol. Le monarque s'asseyait sur
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uim estrade place dans le coin du pavillon situ
la droite du spectateur.
Le divan-khnh, comme la plupart des tentes

royales , a ordinairement trois enceintes. La pre

mire ou l'extrieure consiste en une toile gros

sire fixe au moyen de cordes et de piquets ; la

seconde est forme d'un taffetas de tissu serr et

susceptible d'tre soulev comme un rideau ; la

troisime se compose d'un rseau de rubans et

de ganses de soie figurant divers dessins. Au point
du jour on ouvre le ct du pavillon vers lequel
souffle le vent. Nul ne peutpntrer dans cette es

pce de sanctuaire sans la permission du souverain,
dont lesministres attendent les ordres debout prs
de l'entre de la tente; une garde nombreuse veille

constamment sur toutes les avenues; l'heure du

selam est annonce par les trompettes et les iyin

hales. Tous les grands de la cour s'empressent de

se rendre cette crmonie ; on punirait svre

ment celui d'entre eux qui ngligerait de s'ac

quitter d'un tel devoir ; peine une excuse lgi
time serait-elle admise.

Les tentes du harem sont peu loignes du

divan-khnh. On assure qu'elles le surpassent de

beaucoup en magnificence. La garde en est con

fie un certain nombre d'eunuques dont la sur

veillance est plus rigoureuse encore qu'en Tur-
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quie. On juge combien il est difficile que ce qui
se passe dans cette enceinte parvienne jamais la

connaissance d'un tranger. Je me bornerai donc

rpter ici, sans en garantir l'exactitude, quel

ques dtails qui m'ont t donns Sultanih par

un
personnage considrable

,
et digne de foi

,

quoique Persan, ce Feth -

Aly
- Chah

,
me disait -il

,

ce rassemble sous ses tentes une foule de jeunes
ce beauts. Les unes

,
achetes dans le Penjb ,

ce excellent dans l'art de lire dans l'avenir, en con-

cesultant les posies de Hafez; d'autres, nes

ceChirz
,
savent par leurs chants mlodieux ins-

pirer de douces motions. La Persane ,
la Gor-

ee gienne, enrichissent de broderies et de lames d'or
ce les tissus transparens de l'Inde. L'Arabeprpare

pour le Chah les sorbets les plus dlicieux et les
ce parfums les plus suaves. Au milieu de la magni-
ce ficence du harem imprial , chacune d'elles con-
ee serve dans sa parure quelque chose du costume
ce de son pays. Amene Thran des bords du

ce golfe Persique,Achah garde, mme en prsence
ee dumonarque, le voile blanc

x des femmes de Bah-

eehren et de Bender-Abou-Chehr. Fatimh, qui a
ee reu le jour Bagdad, ne semontre jamais que le
et front et le sein orns de perles et de corail. Dje-

1

Espce de mezzaro.
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et milh, enleve aux siens dans les montagnes de

ee Rachemyr ,
se revt ordinairement des beaux

ce tissus de ce pays, et Zulekha, venue du fond

ce du Turkestan, porte l'aigrette de hron, qui,
eedans sa patrie, distingue la femme de qualit de
ce l'esclave.

Sous les pavillons des camps comme dans les

palais de Thran ,
le seul dsir qu'prouvent les

femmes du prince est de lui plaire. Attentives

dissiper les soucis insparables du pouvoir su

prme, leur bonheur consiste contribuer autant

qu'il est en elles celui du souverain. Elles lui

prodiguent des soins et des gards auxquels ra

rement il se montre insensible. L'estime et l'atta

chement qu'il leur tmoigne les satisfont autant

que pourraient les flatter en Europe les loges que
l'on donnerait leurs qualits aimables ; elles ont

pour lui une sorte d'amour qui ressemble de

la pit , et qui les ddommage de la privation
d'une libert dont elles ignorent les douceurs et

dont ellesmprisent l'usage. Les voyages, la fatigue
et tous les genres de privation leur cotent peu

quand il faut suivre le Chah. Si elles ne se jettent

pas au milieu des combattans , si elles n'imitent

pas les Grecques et les Gauloises en excitant les

guerriers par des cris , jamais on ne les vit man

quer de ce courage qui fait envisager la mort sans
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effroi, ni de cette dignit qui au sein du malheur

commande le respect. Si un nouvel Alexandre ve

nait encore soumettre la Perse ,
on y verrait plus

d'une Statira prfrer le tombeau la honte de

vivre sous les lois d'un vainqueur.
Les mmes attentions qu'on avait eues pour

moi, tant Thran que sur le chemin de cette

capitale Sultanih, me furent encore prodigues
mon arrive au camp. J'y occupai une tente

commode place prs celle des vizirs Mirza-Chfy
et Mirza-Riza-Couly ,

avec qui j'eus de frquens
entretiens. Le roi m'accorda plusieurs audiences

particulires auxquelles je fus conduit sans aucun
crmonial

,
et j'eus l'honneur de suivre une fois ce

prince la chasse. On avait dress environ deux

lieues de Sultanih une vaste tente au-devant de

laquelle un large bassin avaitt creus et rempli
d'eau pour procurer de la fracheur. Le Chah

,

accompagn de quatre de ses fils et d'une foule

de seigneurs, arriva de grand matin cette tente,

puis il se livra au plaisir de la chasse. On tua

plusieurs daims ou gazelles qui furent ensuite
distribus aux principaux personnages de la cour.
Les Persans ne dploient plus dans leurs par

ties de chasse cette magnificence dont Chardin

a trac le tableau. Cependant ils ont conserv la

chasse au faucon, plaisir dispendieux dont le got
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leur vient probablement des Tartares. Le Chah

possde un grand nombre d'oiseaux de cette es

pce, provenant des pays situs au nord-est d'As

trakhan
, et qui sont dresss avec beaucoup d'art.

Chaque faucon a son nom propre et un institu

teur particulier. Il n'est nourri que de viande ;

mais l'approche de la saison de la chasse
,
on lui

fait faire dite pour mieux exciter sa voracit. Il

faut savoir lui bander les yeux propos , lui ap

prendre fondre sur sa proie avec avantage ainsi

qu' revenir lorsqu'on le rappelle ,
ce qu'on fait en

prononant son nom haute voix.

La manire de dresser l'oiseau varie selon l'es

pce des animaux la poursuite desquels on le

destine. Celui qu'on a lch pour prendre l'oie sau

vage , par exemple ,
vole verticalement

,
mais au-

dessous de l'animal
,
afin de le pouvoir saisir par le

ventre. Au contraire, le faucon qui donne la chasse

l'aigle, trace en volant une ligne diagonale, et

parvenu au-dessus de son ennemi
,
il fond sur sa

tte et lui crve les yeux. La chose souvent lui est

d'autant plus facile, qu'ayant de la peine prendre
son essor, l'aigle ne s'lve qu'avec lenteur et

qu'au moyen de plusieurs lans. Cependant il ar

rive quelquefois que ce dernier prend le dessus.

Si le faucon ne s'enfuyait alors tire-d'aile, il serait

mis en pices indubitablement.
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Le faucon dress pour la chasse l'outarde, au

lapin, au livre, etmme la gazelle et au daim ,

fond aussi sur la tte de l'animai pour lui crever

les yeux, ou du moins pour l'tourdir
en battant

des ailes jusqu' l'arrive du chasseur.

La chasse aux canards sauvages, qui se fait sur

les lacs et les tangs, n'est pas une des moins

rcratives. On y emploie galement le faucon qui,
de peur d'tre entran au fond de l'eau

,
s'il sai

sissait l'oiseau tandis qu'il est la nage ,
se borne

l'effaroucher. De son ct
,
celui-ci s'obstine

rester la surface de l'eau
,
et ce n'est qu' force

de l'tourdir parle bruit, que les chasseurs par

viennent lui faire prendre son vol.

Les Persans excellent poursuivre cheval les

perdrix dans la plaine; et plusieurs fois je les ai

vus en prendre au mois d'aot des compagnies
entires toutes vivantes.

Au retour de la chasse, et avant de rentrer au

camp, Feth-Aly-Chah fit manuvrer en sa pr
sence trois ou quatre mille hommes de cavalerie.

Lemme jour, trois heuresaprsmidi , ce prince
m'accorda un long entretien , auquel assistaHadji-

Hussen-Khan-Merwy ,
homme spirituel et aima

ble
, qui ayant beaucoup voyag dans l'Arabie et

dans le nord de l'Inde
, passa pour tre trs-instruit

des affaires de ces pays , mais courtisan capable ,
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comme celui dont parle Saady, s'il plaisait au roi

de soutenir qu'il fait nuit en plein midi
,
de dire :

ce En effet, voil la lune et les pliades.

Aprs avoir fait une rsidence d'environ qua

rante jours, durant lesquels je m'occupai constam

ment de l'objet demamission, je sollicitaimon au

dience de cong. Le Chah parut craindre que je ne

fusse pas en tat de soutenir la fatigue du voyage,
et me tmoigna le dsir de me garder encore quel

que temps prs de lui. Jugeant que toute prolonga
tion de sjour en Perse ne pourrait tre d'aucune

utilit, et qu'il convenait au contraire que jem'em

pressasse de retourner en Europe,j'insistaisurma
demande

, qui fut enfin favorablement accueillie.

Le 12 juillet, les deux vizirs qui devaient me

conduire vers le monarque ,
se rendirent le matin

ma tente. On m'avait envoy la veille le khalaat

ou l'habit d'honneur et divers prsens, parmi les

quels taient un grand portrait du Chah et divers

manuscrits persans x, des armes , des toffes et des

chevaux.

1 Les principaux de ces manuscrits ont t dposs la

bibliothque du roi. Ce sont une histoire de Nadir-Chah,

(Dourre-Naderi ) estime sous le rapport du style, l'his

toire de Mehemed-Chah ,
et enfin l'histoire du prince r

gnant. Il parait certain que la vrit n'est point assez res

pecte dans ces ouvrages.
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En Turquie, l'habit d'honneur n'est qu'une

simple pelisse qu'on jette sur les paules de celui

qui la reoit ; en Perse, c'est un quipement com

plet de cavalier. Le khalaat qui me fut envoy se

composait d'une veste de brocart, d'une espce
de pelisse de mme toffe, d'une ceinture, d'un

bonnet de peau d'agneau d'Astrakhan, entour

d'un chl
,
d'un poignard et d'un cheval uzbek

richement caparaonn1.
Aussitt aprs l'arrive des vizirs

,
nous mon

tmes cheval pour aller au quartier du Chah

que nous trouvmes sous une tente assez sem

blable pour la forme un grand parasol , et

dresse au milieu d'un espace dcouvert sur le

quel le soleil dardait ses rayons. Le prince tait

assis sur un tapis magnifique, et appuy sur un

coussin enrichi de pierres fines de diverses cou

leurs. Quelques officiers se tenaient une cer

taine distance en dehors de la tente.

Aprs les saluts d'usage , j'exprimai au Chah,
en termes respectueux, ma vive reconnaissance

1 Je suis forc, bien malgr moi ,
el'entrer ici dans des d

tails peu prs indiffrens au lecteur. J'ai tch seulement

ie les abrger un peu plus que ne l'a fait un voyageur mo

derne , qui dans sa relation comptant pour ainsi dire des

plafonds les ronds et les ovales ,
ne nous fait grce d'aucune

circonstance des rceptions dont on l'honora dans l'Inde.
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des bonts dont il m'avait combl. Il me dit

plusieurs reprises qu'il dsirait vivement d'entre

tenir des relations amicales avec la France, et

de voir arriver en Perse, soit pour y exercer la

mdecine, soit pour affaires de commerce, soit

pour leur instruction ,
un grand nombre de Fran

ais; il m'assura qu'ils y recevraient l'accueil le

plus distingu.
L'audience dura plus de deux heures. Pendant

tout ce temps, jeme tins constamment debout, ex

pos l'ardeur des rayons du soleil demidi ; ce qui,

joint l'tat de faiblesse o jeme trouvais encore,

me causa un blouissement tel qu'il me devint im

possible de distinguer les objets environnans, et

que je fus sur le point de perdre connaissance.

L'officier plac prs demoi, m'ayant vu chanceler,
me soutint, puis on me conduisit l'ombre o je

repris bientt mes sens. Je retournai ma tente;

le Chah eut la bont d'envoyer plusieurs messa

gers pour s'informer de mon tat. Cette indispo
sition n'ayant eu aucune suite

, je m'occupai des

prparatifs de mon dpart. Mehemed-Rhan
,
offi

cier de l'arme persane, qui avait dj fait plu
sieurs voyages en Turquie, fut nomm pour m'ac-

compagner en qualit de mihmandar. Ses ordres

taient de me conduire jusqu' Erze-Roum, si

j'avais la force de gagner cette ville; dans le caso
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je serais mort avant d'y tre parvenu ,
il devait

continuer sa route jusqu' Constantinople ,
avec

M. Dupr, le Tartare, les domestiques et les ba

gages , et rendre compte l'ambassade franaise
du rsultat de sa mission.
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CHAPITRE XXXIX.

Dpart de Sultanih. Zenghian. Arman-Khnh. Ak-Kend.

Le Kizil-Ouzen. Mianh. Turkmen. Tauris. Ahmed-

Klian. Dizi-Khalil. Tessoudj. Lac d'Ormiah. Kho. L'au

teur quitte le territoire Persan.

JLe 1 4 juillet au matin je quittai le camp de Sul

tanih o j'avais t parfaitement accueilli par
toutes les personnes avec qui j'avais eu des rela

tions
,
et dont plusieurs me parurent aussi recom-

mandables par leurs connaissances que par leur

esprit et leurs qualits aimables. Je ne puis me

dispenser de mentionner spcialement ici Mirza-

Chfy, Mirza -Riza-Couly, Mehemed -Hussen-

Khan, Hadji-Hussen-Rhan du pays de Merw, et

Dja'far-Couly-Rhan. Les tmoignages d'amiti et

de considration qu'ils m'ont tous donns ne sor

tiront jamais de ma mmoire.

Outre le mihmandar Mehemed-Rhan
, je partis

accompagn deM.Dupr, fils du consul de France

Trbizonde
,
de qui j'ai . parl ci-dessus r

,
du

Chap. 37, pag. 34i.
a3
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mdecinMirza-Chfy, qui tranait quatre ou cinq

personnes sa suite ,
du Tartare de Constanti

nople , du domestique europen et de l'Armnien

qui m'avaient suivi en Perse aprs avoir partag

les dangers dema captivit. Enfin nous
avions une

escorte compose d'une vingtaine de Persans , et

nous tions tous cheval.

Le premier jour nous allmes coucher
Zen

ghian x. Le gouverneur de cette petite ville tait

absent, mais nous fmes reus dans son palais par
son ketkhoda ou intendant. Les salles de ce palais
taient ornes de peintures et d'arabesques de

trs-bon got. Les grillages
2 des fentres taient

garnis de verres de couleurs formant divers des

sins. On me fit voir les jardins peu ombrags ,

mais rguliers et parfaitement tenus. Il y avait

beaucoup d'eaux, soit jaillissantes, soit renfermes

dans des bassins. Je passai les journes du i5 et

du 16 Zenghian.

1 Pour pargner au lecteur des dtails fastidieux
, je me

dispenserai de rapporter les distances que nous parcourmes

pour nous rendre d'un lieu l'autre. La carte les indique
suffisamment.

*

L'usage de ces grilles est venu de l'Orient, ainsi que l'in

dique le nom de persiennes. A Constantinople, en Egypte et

en Perse, ces grilles, au lieu d'tre mobiles, sont ordinai

rement fixes dans le mur.
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Le 17 nous nous
mmes en route ds le matin.

Ce jour nous djenmes sous la tente chez des

nomades de la tribu desChah-Sevens. Leurs usages

me parurent conformes ceux des Rurdes, mais

ils ne se livrent point au pillage. Leur principale
industrie consiste dans la fabrication de tapis et

de toutes sortes de petits ouvrages de laine, tels

que bas, chaussons, gants, etc., qui sont d'une

grande perfection tant pour le tissu que pour le

dessin. Nous passmes la nuit camps dans les

jardins du village d'Arman-Rhnh. Nous cou

chmes en plein air pendant tout le voyage ,
ex

cept Tauris. D'Arman-Rhnh, j'crivis au

chah-zadh Abbas-Mirza, pour lui demander

ses commissions, et je lui envoyai une montre

enrichie de diamans.

Nous allmes coucher le 18 chez un Arkhon ou

Archonte ', Ak-Rend (le village blanc). Tout le

pays que nous avions parcouru depuis Sultanih

jusque-l tait pierreux, plat, et en gnral peu
fertile. Le terrain commence s'exhausser Ak-

Rend. Parvenu ce lieu, on retrouve de l'eau,

de la verdure
,
et l'on rencontre plus frquemment

des villages. Cependant ce canton est assez mal

1 Ce mot grec a pass dans la langue persane. Il signifie

magistrat ou chef religieux.
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cultiv
,
et n'estgure habit que par des nomades.

On n'y voit plus de vignes , plus de figuiers , plus
de pistachiers ni aucun des autres arbres qui em

bellissent les environs de Thran et de Cazbn.

Ak-Rend est sur la ligne desmontagnes nommes

Caplan-Rouh, qui sparent l'Irc persique de l'A

derbadjan ; on n'y parle que le turk.

Le 19 nous traversmes ces montagnes et

nous passmes le Rizil-Ouzen ,
rivire qui en

cette partie de son cours est encaisse entre deux

rochers fort hauts ,
dont la descente est trs-dan

gereuse. Nous allmes
coucher Mianh

,
ville

peu considrable ,
situe dans une plaine fertile

en riz et arrose par une petite rivire qui se jette

dans le Rizil-Ouzen ,
et sur laquelle existe un pont

fort troit qui a vingt-trois arches. Il est en assez

bon tat , et aboutit un chemin pav d'une cons

truction peu prs semblable celle des voies

romaines qu'on rencontre si souvent en Italie et

ailleurs. C'est, dit-on, un ouvrage de Chah-Abbas.

J'ai peine croire qu'il ne soit pas plus ancien.

Quoi qu'il en soit, les ravins profonds qui l'entre

coupent le rendent entirement impraticable au

jourd'hui.
Le village de Turkmen, o nous couchmes

le 20
,
est habit par des Rurdes trs-pacifiques.

Le 21 nous parvnmes Tikmh-Tach ;̂village qui,
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comme le prcdent, a t reconstruit sous la

protection d'Abbas-Mirza. Nous emes ce jour-l

de la pluie par un vent de nord-est. Le 22 nous

allmes coucher Sed-Abad. Le lendemain nous

nous rendmes Tauris. Je rencontrai, avant d'ar

river cette ville , un officier de l'arme d'Abbas-

Mirza nomm Nedjib-Rhan. Il me fit voir quel

ques ouvrages relatifs l'art de la guerre, im

prims en franais et en russe. Nedjib-Rhan se

proposait de les faire traduire par des militaires

russes qui avaient pris du service en Perse
,
et que

le chah-zadh comblait de ses bienfaits.

Le lendemain demon arrive Tauris
,
Ahmed-

Khan, gouverneur gnral de l'Aderbadjan, qui

campait dans des jardins au dehors de cette ville,

m'accorda une audience. C'tait un homme g
d'environ soixante-cinq ans : il passait pour avoir

la fois beaucoup d'esprit et de sens
,
et jouis

sait d'une grande considration. Dans l'opinion
o il tait qu'il serait possible d'exercer avec suc

cs l'arme persane aux volutions de la tactique

europenne, il avait commenc la rforme par

dbarrasser ses propres troupes de cette grande

quantit de bagages que tranent constamment

aprs elles les armesdesOrientaux.Ahmed-Rhan,

malgr son ge, tait excellent cuyer. Curieux de

belles armes
,
il en possdait un grand nombre.
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H me parut dvou au chah-zadh. Le 25 j'eus un

entretien particulier avec lui. Je revis aussi le nab

Feth-Aly-Rhan , de qui j'ai parl prcdemment x.

Le 26 je parcourus les bazars de Tauris qui me

semblrent bien tenus et fournis de belles mar

chandises, tant de l'Inde que de la Perse. Cemme

jour Ahmed -Rhan me fit prsent de plusieurs
chls. Ilme remit aussi une lettre que le chah-za

dh m'avait fait l'honneur de m'adresser.

Nous quittmes Tauris le 27. Je fus accompagn

jusqu'au village de Maan
,
situ deux lieues de

cette ville
, par Feth-Aly-Rhan et par deux ngo*

cians armniens nomms l'un, Mogds-Avans
d'Hamadan

,
et l'autre Haretin-Stephan-Oglou.

Nous marchmes toute la nuit pour viter
la

chaleur, et le 28 au matin nous arrivmes Dizi-

Khalil, village entour de jardins immenses et

situ sur le lac d'Ormiah, 5 lieues au nord-nord-

ouest du lieuo s'y jette laTalkh-Sou (eau amre)2.
Nous ctoymes le lac toute la journe du 29,

et nous allmes coucher Tessoudj. Ce lieu est

moins un village qu'un groupe d'habitations pla
ces dans une situation des plus riantes ,

d'o la

vue s'tend au loin sur le lac et sur les les qu'il
renferme.

'

Voyez chapitre XVII, pag. 160.
* Nomme aussi Talkh-Tcha.Voy. ch. XVII, p. i55.
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Le lac d'Ormiah esta peu prs de lamme ten

due que le lac deVan, avec lequel on l'a confondu

presque jusqu' ces derniers temps x, et dont ce

pendant il est loign de vingt lieues. Il est en

tour, particulirement au midi et au couchant,
de montagnes trs-hautes; et quoique les villes

importantes d'Ormiah, de Selmas et de Maragha
soient situes, ou sur les bords ou peu de dis

tance de ce vaste bassin, il ne sert aucunement

la navigation. Il a trois les principales, mais elles

sont peu prs incultes. Il n'en est pas de mme

du pays environnant, qui, outre l'tendue et la

bont de ses pturages ,
est trs-fertile en bl

,
en

riz, en lin, et surtout en tabac d'une excellente

qualit.
Le 3o nous dressmes nos tentes dans une

valle pierreuse situe au del de Sed-Hadji. Nous

arrivmes le 3r Rho. J'y passai trois jours, tant

pour prendre du repos que pour aviser aux pr

paratifs demon voyage travers laTurquie d'Asie.

Ce fat Rho cpie je pris cong de la plupart des

Persans qui m'avaient accompagn. Le vieux

Mirza-Chfy, mon mdecin ,
ne put s'empcher,

malgr tout l'attachement qu'il m'avait tmoign,
de m'exprimcr le plaisir qu'il avait se sparer

Voyez la carte de Guillaume Delisle, grave en 172'.'..
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de moi, cesser de rpondre de ma vie sur la

sienne, a Partez, me dit -il, soyez heureux, que

ee lesbndictions d'Aly vous accompagnent! Vous

ce m'avez fait souffrir le martyre durant prs de

ce deux mois, et ce n'est que d'aujourd'hui que je

ce commence respirer, aussi vous
tiens-je quitte

ce de tout prsent; passez seulement
la frontire,

ce et donnez-moi un crit qui atteste que je vous

y laisse en bonne sant. Voil tout ce que je

ce veux. Je lui remis , avec l'attestation qu'il me

demandait, une somme d'argent proportionne
aux soins assidus qu'il m'avait donns, et je partis

de Rho le 4 aot.

Ce ne fut pas sans prouver une
vive recon

naissance envers un assez grand nombre de ses

habitans
, que je quittai la Perse. Au regret de

me

sparer d'eux se joignait l'inquitude que me
cau

saient les dsagrmens auxquels j'allais tre ex

pos dans les contre.es quime restaient traverser.

En effet, quelles que soient la loyaut, la fran

chise et l'hospitalit des Turks, un voyageur eu

ropen prfrera toujours la politesse, l'affabilit

et la tolrance religieuse des Persans. Considrs

sous le rapport des qualits morales, les premiers

forment sans doute un peuple plus estimable;

mais les autres l'emportent infiniment dans tout

ce qui concourt faire le charme de la vie.
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CHAPITRE XL.

Valle de Cotourah. Visite Moussa-Beg. Astourdji. Khoch-

Ab. Erdjek. Arrive Van. Visite Dervich pacha. Mo

nastre des Sept-glises. Dpart de Van. Ardjek. Dfil

d'Arns. Agans. Horchoun. Tachcoun. Passage de l'Eu

phrate. Sultanih. Plaine tout en feu. Passage de la

Touzla surdes outres. CaraTchoban. L'Ak-Dagh. L'Araxes.

Kulli. Tatou. Sommets du Tek-Dagh. Plaine d'Erze-Roum.

Kian.

1 oursuivant notre route, nous entrmes le 4

dans l'troite et sinueuse valle de Cotourah1,dont

le fond sillonn par un torrent est excessivement

pierreux., C'est un dfil des plus difficiles dans

lequel notre marche fut trs-pnible. Selon la pro
messe que j'avais faite Moussa beg lors de mon

prcdent passage, j'allai lui demander l'hospi
talit. Je le trouvai tout aussi prvenant que la

premire fois. Il venait de terminer, contre les

Kurdes, une expdition dans laquelle il avait fait

sur eux un grand butin. Aussi l'abondance r

gnait-elle dans son chteau. Il me demanda com-

'

Voyez chapitre XVI, pag. \'.\i.



362 VOYAGE EN ARMENIE

ment j'avais trouv les Persans, et s'gaya ex

trmement sur leur compte. Mon Mihmandar,

homme d'esprit, lui riposta par beaucoup de plai
santeries sur la gravit, la rudesse et la grossiret
des Turks. La soire se passa fort agrablement.
Le lendemain, avant mon dpart, je voulus t

moigner au beg ma reconnaisance de l'accueil

qu'il m'avait fait; mais il refusa toute espce de

prsent.

Le 5 nous continumes notre marche dans la

valle. Les pturages excellens qu'elle renferme

nourrissent un grand nombre de daims, et nous

en vmes plusieurs troupeaux. Comme Moussa

beg nous avait donn pour guide un homme de

sa tribu
,
nous ne fmes point inquits par les

pelotons de Kurdes que nous rencontrmes. Nous

allmes coucher Astourdji, misrable village
situ neuf lieues de Van et sept de Rhoch-

Ab (bonne eau), petite ville btie sur un plateau
o prennent leur source les rivires de Cotourah

et de Rhoeh-Ab, dont l'une se dirigeant vers le

nord-est, va arroser les fertiles plaines de Rho,
tandis que l'autre va se perdre dans le lac deVan.

Rhoch-Ab est domine par un chteau qu'habi
tait un beg assez puissant. Cette ville a une glise
armnienne

,
o l'on va de fort loin en plerinage ,

et o
, par une singularit remarquable , quoi-
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qu'elle ne soit pas sans exemple, le beg entrete

nait constamment une lampe allume devant

une image de la Vierge.

Les montagnes dont le plateau de Rhoch-Ab

fait partie, sont domines par celles des Hkiars,

dont on a parl ci-dessus l.

Avantt obligs le 6 de nous arrter quelques
heures chez des Rurdes pour donner un peu de

repos nos chevaux, nous ne pmes faire ce jour-
l que cinq lieues. Nous allmes coucher sur les

terrasses des maisons d'Erdjek, village situ la

sortie dudfil deMahmoudihetsur lebordd'un

lac sal qui n'a gure que deux ou trois lieues

de tour
,
et dont il adjt question a. Le pays

que nous parcourmes tait infest par les bandes

insoumises de la tribu des Chakakis.

Le 7 nous arrivmes de trs-bonne heure Van,

et nous campmes dans les jardins de l'intendant

de Dervich pacha. Le lendemain je visitai ce gou

verneur, qui me fit l'accueil le plus amical, soit

parce qu'il se piquait d'tre hospitalier comme

un Rurde , soit parce que n'ayant pas encore reu

de Constantinople son firman d'investiture ,
il

dsirait que j'engageasse notre charg d'affaires

1

Chapitre XVI, pag. i^o.

Ibid.
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reprsenter sous un jour favorable la rvolution

qui avait fait passer l'autorit entre ses mains x.

Il m'invita non -seulement djeuner avec lui,

mais encore user de sa propre salle de bain ,

sorte de politesse des plus rares enTurquie. Enfin

il me pressa de parcourir les les du lac, et de visi

ter les monastres et les antiquits chrtiennes des

environs ; ce que je fis le 9. J'admirai le point de

vue enchanteur dont on jouit au couvent des Sept-

glises ,
situ sur une hauteur d'o l'on dcouvre

le lac, la ville et les jardins de Van. Il ne faut pas

prendre la lettre ce nom de Sept-Eglises , car il

n'y en a qu'une dans ce monastre; mais elle a six

chapelles, et par consquent sept autels. Elle n'est

pas trs-vaste. J'y remarquai beaucoup de dorures

et quantit de tableaux assez passables pour avoir

t peints par des Armniens. On me montra les

ornemens, les vangiles, les Missels etautres livres

d'glise qui tous taient manuscrits, et j'assistai
au service divin. Le suprieur du couvent tait

un vieillard barbe blanche. Sa communaut ne

se composait que de quatre ou cinq religieux, les

unsArmniens, les autres Gorgiens. Ilme donna

dner du produit des abondantes aumnes qu'il
venait de recevoir. J'eus lieu de remarquer que

1

Chapitre XV, pag. i34 et suiv.
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la sobrit n'est pas la principale vertu dont se

pique le clerg armnien. Le repas fut copieux et

long, et l'on y but largement du vin et de l'eau-

de-vie anise.

Dervich pacha me fit prsent d'un beau cheval

noir, et nomma pour m'accompagner un officier

Kurde, du nombre de ceux qui avaient partag sa

mauvaise fortune. Nous partmes le 10. A mesure

que nous avancions
,
les dangers de la route et

toutes les autres incommodits d'un voyage dans

la Turquie d'Asie se faisaient sentir plus vivement

aux Persans de mon escorte*. Ils ne chantaient

plus de ghazels
l

; ils regrettaient le tunbeki
*

,

les sorbets la glace, et en gnral tous les raffi-

nemens de la sensualit de leur pays.

Nous ctoymes le lac de Van plus ou moins

de distance toute la journe ,
en nous dirigeant

vers le nord - ouest. Nous couchmes Ardjek ,

hameau dont le nom est peu prs le mme que

celui du village o nous avions pass la nuit du

6 au 7.

Le 1 1 nous changemes de direction et nous

marchmes vers l'ouest. Nous passmes une par-

' Les Persans ont coutume , pour charmer les ennuis de la

route
, de chanter des vers erotiques, etc.

1

Voyez relativement cette sorte de tabac la note 3, p. 288

du prsent ouvrage.
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tie de la nuit Rarzou
, village d'o nous par

tmes le 12 une heure du matin, cause du

dangereuxdfil d'Arns. Nous couchmes le 1 3

Agans, village situ prsd'Ardjich (l'ancienne
Arsissa. ) Les Kurdes tentrent, au milieu d

la nuit, de s'emparer de nos quipages.
Il y eut

quelques coups de fusils de tirs ,
mais nous en

fmes quittes pour la perte d'un mulet charg

d'une partie du bagage du mihmandarMehemed-

Khan, qui ne ngligea pas une si belle occasion

demaudire la Turquie.
Avant de partir dfe Van , j'avais crit Ibrahim

,

pacha de Bayazid, pour lui recommander le vieux

Mahmoud -Aga, ainsi que les autres personnes

qui m'avaient tmoign tant de bienveillance et

d'intrt durant ma captivit , et je lui avais en

mme temps envoy quelques prsens. Ibrahim

me rpondit avec politesse. Sa lettreme fut remise

le i3 par le Tartare de Dervich pacha, qui lui

avait port la mienne. J'appris ce jour-l la triste

nouvelle de la mort du gouverneur de la citadelle

de Bayazid. Ce respectable vieillard,mon sauveur,

avaitt tu d'un coup de lance dans un combat

contre les Persans.

Le i4 nous passmes Horchoun et nous cou

chmes Tachcoun. Ce dernier lieu tait la r

sidence du vieux cheikh musulman qui nous avait



ET EN PERSE. 367

servi de guide mon premier passage *. Nous le

retrouvmes dans son monastre
,
et il nous v

donna l'hospitalit.
Le 1 5 nous repassmes prs de Melez-Ghird ,

le bras mridional de l'Euphrate 2, que nous lon

gemes jusqu' Sultanih, misrable village situ

dans une vaste plaine qui, du haut des montagnes
voisines m'offrit un spectacle nouveau. Elle tait

traverse par un torrent de feu d'une largeur gale
celle d'un grand fleuve. C'taient les Kurdes

qui , pour amender les pturages ,
brlaient des

herbes sches restes sur pied ,
en ayant soin de

mettre le feu de distance en distance sur deux

lignes parallles. Lorsque le vent est imptueux,
la flamme s'tend avec tant de rapidit qu'un
homme cheval a de la peine la suivre; l'em

brasement dure souvent deux ou trois jours.
Le 16 nous passmes la Touzla, rivire assez

considrable, sur le bord de laquelle est une sa

line 3

qui lui donne son nom. Le passage s'excute

sur des outres enfles. On en attache plusieurs
ensemble et on les couvre de paille et de roseaux.

Le passager s'assied l'arrire; un homme qui
tient la main une sorte de pelle ou de rame, se

1

Voyez chapitre XIV, pag. 126.
1 Ibid. pag. 121.

J
Le sel s'y cristalise par vaporation.



368 VOYAGE EN ARMNIE

place l'avant et dirige l'embarcation. Cette ma

nire de passer une rivire est aussi longue qu'in
commode

,
et le plus souvent on a les jambes dans

l'eau. Quant aux chevaux, on les met la nage.

Un de nos Persans qui n'avait pas voulu descendre

du sien, tomba dans la Touzla; mais on parvint
le sauver ainsi que samonture.

Nous couchmes

Gara-Tchoban ( le berger noir ).
Le 1 7 nous passmes lamontagne Blanche (Ak-

Dagh). Le soir nous traversmes l'Araxes gu.
Nous couchmes Rulli

,
o nous trouvmes un

meilleur accueil que lors de notre premier pas

sage, et plus de vivres que dans les autres lieux

o nous venions de passer, qui avaientt enti

rement dvasts par les Rurdes.On nous fournit

en abondance du pain ,
du lait et des ufs.

Le 1 8 nous couchmes Tatou
, qui n'est qu'un

chtif hameau. Nous traversmes, le 19, la chane

du Tek-Dagh, dont les cimes me parurent fort

hautes. Parvenu au sommet du col, on dcouvre

d'un ct tout le pays qui s'tend jusqu' Van ,
de

l'autre et dans le lointain, les plaines du Diarbe-

kir. Je n'ai vu
,
ni dans les Alpes, ni dans les Apen

nins, ni dans lesPyrnes, ni sur le mont Hmus,
ni dans les autres contres montagneuses que j'ai

parcourues, de spectacle plus imposant que ce

lui que prsentaient ces masses demontagnes qui
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s'levaient tout autour de nous, au nord, l'est

et l'ouest, et dont les cimes, d'une lvation

moindre que celle du point o nous nous trou

vions
,
taient encore toutes couvertes de neige.

C'est dans ces montagnes que leTigre, l'Euphrate
et l'Araxes ont leurs sources.

Le mme jour, 19, nous quittmes le plateau
lev sur lequel nous avions fait route depuis Me

lez-Ghird, non sans prouver beaucoup de fatigue,
surtout durant les quatre derniers jours, et nous

descendmes enfin dans la plaine d'Erze-Roum.

Selon l'ordre que Youssufpacha avaitdonn, nous

n'entrmes point dans cette ville x

,
et nous al

lmes loger Rian
, gros village qui en est un

mille de distance.

1

Voyez chapitre XIII, pag. 116.

a'i
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CHAPITRE XLI.

L'escorte persane retourne dans son pays. Dpart de Kian.

Eaux thermales d'Ilidjah. Ach-Calh. Tchiftlik. Rencontre

de M. Jouannin. Saman-Souy. Gumuch-Khnh. Stavros.

Montagnes voisines de la mer Noire. Phnomne. Ghe-

vizlik. Arrive Trbizonde.

Ju'escorte qui m'avait t donne en Perse ne

devant pas aller au del d'Erze-Roum, le mih

mandar Mehemed-Rhan se rendit prs du gou

verneur de cette ville pour l'informer de mon ar

rive et du dsir que j'prouvais de retourner

Constantinople par la voie deTrbizonde. Le gou
verneur, qui prtendit avoir reu l'ordre positif de

me faire passer par Cara-Hissr, o se trouvait

alors Youssuf pacha ,
refusa d'accder ma de

mande
,
et il fut convenu qu'elle serait transmise

au beglerbeg , qui nous crivmes l'un et l'autre.

Nos lettres furent confies unArmnien, homme

intelligent, qui nous promit de faire la plus grande

diligence. Nous devions, son retour, aller au de

vant de lui jusqu' Tchiftlik , joli village situ

l'embranchement des deux routes dont l'une con-
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duit Trbizonde et l'autre Constantinople par

l'Asie mineure. Le mauvais tat de ma sant me

faisait dsirer vivement de prendre la voie de mer.
Je me trouvais dans lamme situation que le Grec

dont parle Xnophon, qui, ce las de prparer son

bagage , d'aller, de courir et de porter ses armes ,
ce voulait, arriv sur ce bord de la mer, s'em-

ce barquer prs de Trbizonde, et, tendu sur le

tillac
, retourner en Grce comme Ulysse ,

en

dormant '.

Les Persans
, aprs avoir reu de moi divers

prsens , reprirent le 20 aot le chemin de leur

pays. Je remis au mihmandar des lettres pour
les ministres du Chah et pour plusieurs autres

personnes avec qui j'avais eu des relations durant
mon sjour en Perse.

Je partis de Rian aussi le 20
, accompagn de

sept ou huit cavaliers turks qui m'avaient t
donns pour escorte. Nous ne fmes qu'une lieue
ce jour-l , afin de donner l'Armnien le temps
de revenir, etmme nous n'allmes que fort len

tement tout le reste du chemin, tant cause de

l'apathie naturelle aux Turks , que parce que lors-

qu'rwsont chargs de quelque mission
,
ils met

tent contribution les villages qu'ils traversent ,

'

Retraite des dix mille, liv. V, II.
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et ont ainsi un grand intrt demeurer long

temps en route. Aussi rien n'est-il plus fastidieux

que de voyager avec une escorte
de cette espce-

Nous passmes la nuit Ilidjah
*

, petit village

qui tire son nom d'une source d'eau imprgne

de soufre, dans laquelle nous nous baignmes.

Elle est renferme dans un bassin octogone de

quatre-vingts cent pieds de circonfrence ,
et de

douze quinze pieds de profondeur. On s'assied,

pour prendre le bain, sur des bancs de marbre

qui rgnent tout autour. Ce bassin est ferm de

murs d'une hauteur mdiocre.

Le 21
,
au lieu de prendre le chemin de Codja-

Pounhar et de Babout, nous dirigemes notre

marche versDjenns
2
etAch-Calh,o est la poste.

"Il est assez singulier que l'ancien nom d'Elegia se retrouve

dans celui de l'Ilidjah, que les Turks donnent gnralement

toutes les sources d'eaux thermales. Arpa-Sou, ancienne

ment Harpassus, est galement un nom compos de deux

mots turks qui signifient eau d'orge '. Le Techs de Xno-

phon s'appelle aujourd'hui Tekih,monastre. Il serait facile

dmultiplier des exemples de mme nature tendans confir

mer les tmoignages de l'histoire sur de trs-anciennes inva

sions des Scythes ou des Tartares dans cette partie dumejnde 2.

2 M. Macdonald Kinneir
, Voyage dans l'Asie minlure

,

l'Armnie et le Kurdistan ( tom. II, p. i3o de la traduct. ), dit

1 On voit, dans la retraite des dix mille (liv. IV, XXVI) que la bire

tait la boisson la plus ordinaire enArmnie. Elle y est inconnue aujourd'hui.
2 Hrodote. Clio, C io3 et suiv.
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Ce fut prs de ce lieu que je rencontrai M. Jouan-

nin
, qui tait envoy vers moi par M. Ruffin. Je

qu'aprs avoir pass le Tek-Dagh ,
il atteignit le grand vil

lage de Ginnis ou de Khinis, que M. d'Anville suppose tre le

Gymnias dont il est faitmention dans la retraite des dixmille.

Le savant voyageur fait remarquer dans une note
, qu'

cinq journes deGymnias, les Grecs parvinrent la montagne
sainte de Techs

,
du sommet de laquelle ils aperurent la

mer
, et il ajoute qu'ils auraient ainsi fait quarante milles

( environ treize lieues et un tiers ) par jour, chose impossible
dans un pays couvert de neige ,

o ils taient harcels de tous

cts par les ennemis. M. Kinneir ne parait pas avoir fait

assez d'attention aux circonstances suivantes :

i. Le village dont il parle n'est point connu dans le pays,
ni dsign par les auteurs armniens et turks sous le nom de

Ginnis
,
mais bien sous celui de Khens, Khnous etKhnoun1,

qui prsente peu d'analogie avec Gymnias.
2. Le Ginnis dont parle d'Anville est situ

,
sur la carte

de sa gographie ancienne
,
tom. II, pag. 4 ,

et sur celle de

l'Asie mineure
,
environ vingt-cinqmille toises nord-ouest ,

et non soixante-neuf mille sud-est d'Erze-Roum comme

le serait celui de M. Kinneir.

3. De ce Ginnis (que j'cris Djenns, eto j'ai pass deux

fois), au mont Techs, la distance n'est pas de plus de qua

rante-cinq nulles vol d'oiseau ; or , en ajoutant un tiers en

sus de la distance pour les dtours ,
on n'aurait gure que

vingt lieues, ce qui donnerait bien exactement les cinq jours

de marche de Xnophon.

Je n'ignore pas qu'en faisant suivre aux Grecs la route qui ,

Voy. ci-dessus, pag. 118, et lesmm. sur l'Armnie, tom. I. p. i5etio*v
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ne puis exprimer le plaisir que j'prouvai serrer

dans mes bras ce jeune Franais, qui m'apportait
des nouvelles de ma famille et de la situation des

affaires en Europe. 11 me remit aussi de l'argent,
chose dont j'avais grand besoin ; car les prsens

considrables que j'avais t dans le cas de faire ,

non-seulement aux cavaliers qui composaientmon

escorte, et au gouverneur d'Erze-Roum,
mais aussi

beaucoup d'autres personnes, soit en Perse, soit

en Turquie ,
avaient presque puis ma bourse.

Aprs un entretien, qui se prolongea fort

avant dans la nuit, il fut arrt entre nous que

depuis l'Arpa-Sou, passe par le Pasn et conduit par Djenns

et Gumuch-Khnh Trbizonde, je n'explique ni la longueur

du temps employ par les dix mille parcourir l'espace qui

spare le Phase de l'Harpassus, ni la ncessit de leurs dtours.

Les conjectures ingnieuses que propose cet gardM. Rcn-

nell ', l'autorit de ce savant, et celle de M. Kinneir lui-mme

sont sans doute du plus grand poids ; mais il m'a paru utile

de faire connatre avec preision un nom de lieu qui , par sa

consonnance , rappelle plus le Gymnias de Xnophon que les

noms de Comasour, de Coumbas ou de Kumakie, et surtout

convenable de justifier d'Anville du reproche d'avoir pris

Khens pour Gymnias.
1 M. Jouannin a , depuis cette poque , rempli avec dis

tinction les fonctions de premier secrtaire-interprte, et de

charg d'affaires de France en Perse.

i Retreat of the ten thousand, pag. 222,



ET EN PERSE. S'JO

M. Jouannin l
se rendrait enPerse, et qu'il se char

gerait d'une lettre que je me proposais d'adresser

au Chah, car en Perse il e^J permis et mme d'u

sage d'crire directement au souverain, et souvent

il rpond sans l'intervention des vizirs. Je donnai

M. Jouannin tous les avis qui me parurent n

cessaires sur la route qu'il avait suivre en conti

nuant son voyage travers le Kurdistan septen

trional
,
et sur la conduite qu'il devait tenir l'

gard des Persans , peu avares de protestations ami

cales. Nous prmes ensuite quelque repos , et nous

nous sparmes le lendemain matin.

Tchiftlik, o j'allai coucher le 11, est bti dans

une plaine riante sur le bord d'une petite rivire

que d'Anville nomme Sorman-Soui, mais dont le

vritable nom est Saman-Souy l. Les eaux de

cette rivire coulent vers la mer Noire. J'en fis la

remarque avec une vive satisfaction ,
cette di

rection tant un signe certain que le terme de

mon voyage travers les rgions barbares de l'Asie

mineure
,
n'tait pas loign. Pour comble de

bonheur, je reus le soirmme, des mains de l'Ar

mnien que j'avais envoy Youssuf pacha ,
une

lettre par laquelle le beglerbeg ,
me tmoignant

ses regrets de ne point me voir prendre la route

1

(Litt. Rivire de la paille).
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de terre qu'il considrait, non sans raison ,
comme

la plus sre ,
m'accordait la permission de passer

par Trbizonde ,
et m'annonait qu'il avait charg

le gouverneur de cette ville de me faciliter les

moyens de me rendre promptement Constanti

nople; comme si toutes ces marques
de bont

n'eussent pas suffi
,
Youssuf pacha accompagna

sa lettre d'un nouveau prsent.
Notre traite du lendemain a3 nous conduisit

Gumuch-Khnh (la Maison d'argent) *, grosse

bourgade peuple principalement d'Armniens

qui cultivent le vallon agrable et fertile o elle

est situe. Ils font aussi un commerce avantageux

que favorise l'heureuse situation du lieu , et ils se

livrent, depuis un temps immmorial 2, l'exploi
tation de mines considrables qui se trouvent

peu de distance. J'en ai visit les travaux, etmalgr
mon peu de connaissances en ce genre, il ne m'a

pas t difficile de juger qu'ils sont inhabilement

dirigs. Le produit de l'exploitation tait valu

1 D'Anville ( Gograph. ahc, tom. II , p. 37 ) parat penser

que ce lieu rpond l'ancienne Bylae.
2 II est rpiestion dans l'Iliade d'Homre ( liy. II, vers 856

et 857) d'un pays situ l'extrmit du Pont-Euxin, habit

parles Halizones d'Alyb et clbre par ses mines d'argent.
Strabon (liv. XII , p. 549 et suvv* ) prsume que ces peuples
taient des Chalybes , habitant au del de l'Halys.
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anciennement 3o,ooo piastres par mois; je ne

pense pas qu'aujourd'hui il s'lve au quart de

cette somme. Les environs de Gumucn-Rhnh

offriraient, selon toute apparence, un champ fort

riche aux recherches d'un minralogiste.
DeGumuch-Khnhnousiiousrendmesle24

Stavros( la Croix), qui est le premier village grec

qu'on rencontre en allant d'Erze-Roum Trbi

zonde
,
tous les autres n'tant peupls que d'Ar

mniens et de Turks. Il est dans une situation pit

toresque, sur le penchant d'une montagne, et au

bord d'un torrent dont les eaux fertilisent le fond

d'une valle
, qui sans cela serait entirement st

rile. Il y a lieu de conjecturer que Stavros tait

anciennement une dpendance de la colonie de

Trbizonde.

Le 25 nous gravmes la chane des montagnes

qui forment la ceinture de la mer Noire du ct

du midi. Parvenus la crte de l'une d'elles, nous

vmes sous nos pieds un vaste amas de nuages

blancs qui s'entrechoquaient avec violence, et que
sillonnait la foudre. C'tait un orage qui fondait

sur Trbizonde et sur les valles environnantes.

Le soleil brillait au-dessus de nos ttes, et nous

respirions un air vif et pur. Ce phnomne se re

nouvelle souvent, surtout au commencement du

printemps, en automne et en hiver, o les vents
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poussent les nuages vers les montagnes dont je
viens de parler. Elles en sont alors tellement sur

charges, *que bien qu'on soit fort prs de la mer,
on ne peut la dcouvrir du haut de leurs cimes.

Le pays qui depuis le sommet des montagnes

s'tend vers le nord
,
est trs-bois. La vgtation

y est des plus vigoureuses, et les arbres y sont

d'une grosseur et d'une lvation extraordinaires.

Ce sont des chnes, des htres, des frnes, des

bouleaux
,
des rables et quelques sapins. Ce

n'est pas seulement le paysage qui offre un as

pect plus riant, mesure qu'on avance vers

Trbizonde; il est facile de reconnatre aussi que

les hommes y jouissent de plus d'aisance que de

l'autre cot des montagnes. Le fond des valles est

sem d'habitations isoles, ce qui annonce une

sorte de sret ; enfin les sites de cette belle con

tre rappellent ceux de la Suisse et de la Savoie
,

tandis que du ct d'Erze-Roum ,
le haut pays est

pierreux, strile et presque nu.

L'humidit du sol jointe la grande quantit des

feuilles tombes ayant rendu plus glissante que de

coutume la pente roide desmontagnes, nous fmes

forcs demettre pied terre pour descendre. Nous

allmes coucher le i5 Ghevizlik (le village des

noyers ) ,
o

, pour la premire fois depuis Erze-

Roum
,
nous trouvmes un caravansra assez
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commode et un caf bien tenu. J'crivis de l

M. Dupr, consul de Trbizonde, qui le lende

main 26 eut la bont de venir au-devant de moi

jusques au lieu d'o, pour la premire fois, l'on

dcouvre la mer dans une vaste tendue
,
lieu

voisin sans doute de celui que la retraite des dix

mille rendit tellement clbre, que les Grecs y

consacrrent jadis un temple et des autels Apol
lon et Mercure. Le sommet de ces montagnes,

visit depuis par l'empereur Adrien, reut une

nouvelle illustration par la statue que ce prince y
fit lever, et surtout par la description anime

autant que fidle qu'en a laisse Arrien, celui des

historiens grecs dont la manire et le got rappel
lent le plus l'aimable simplicit et la grce inimi

table du style de Xnophon.



38o VOYAGE EN ARMNIE

CHAPITRE XLII.

Embarquement Trbizonde. Relche force sur la cte de

Vona. Suite de la navigation. Nouvelle relche. Rembar

quement. Violente tempte. Dbarquement dans la rade

de Coumdjughaz. Plaine du Djanik. Villes principales de

cette plaine.
<&

Irrizonde et ses environs, vus du haut des

collines qui bordent la mer Noire de ce ct,

offrent l'aspect le plus agrable. Toutes les mai

sons et mme les murs d'enceinte de la ville , qui
conserve toujours la forme d'un trapze ,

sont ta

pisss de lierre dont le vert sombre contraste avec

les couleurs vives et brillantes du paysage, et avec

l'clat des rayons du soleil , rflchis par la surface

plane de la mer. L'anse qu'on appelle la marine,
se prsente droite lorsqu'on y arrive du ct de

terre. Il ne peut y entrer que quelques barques
de pcheurs et quelques bateaux destins trans

porter la ville les marchandises amenes Pla-

tana, vritable port de Trbizonde x. C'tait l

1 La distance entre Hermonassa ( lieu situ quatre milles

l'ouest de Platana) et Trbizonde ,
est value par Arrien

soixante stades ( Arr. Peripl. Eux. pag. 1 29. ) Je l'estime
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qu'tait mouill le navire que M. le consul avait

bien voulu noliser pour nous. Il s'y trouvait aussi

deux frgates turques, que je visitai. Le capitaine

qui les commandait et qui devait se rendre Cons

tantinople ,
voulait me retenir sur son bord ; mais

la crainte d'prouver de trop longs retards me

porta refuser cette offre.

Le fidle Armnien qui m'avait accompagn

depuis mon premier passage par Erze-Roum ,
me

quitta Trbizonde. Ce jeune homme ayant une

horreur invincible de la mer, il me fut impossible
de le rsoudre s'embarquer; tant reparti pour
se rendre Marsiwan

,
il eut le malheur

,
ainsi

que je l'ai appris depuis, d'tre dpouill par les

Lazes au sortir de Trbizonde. M. Pupr le pre
me conduisit jusqu' Platana. Notre navire tait

un bech-tchifth
,
du port de quatre-vingts cent

tonneaux. L'quipage se composait d'une ving
taine de matelots grecs de nation ,

commands par

unmusulman. Le pilote tait unmarin assez exp
riment. Jemontai bord accompagn deM.Dupr
fils et d'un mdecin bergamasque nomm le doc-

quatorze milles ou quatre lieues deux tiers par mer. Quel

que soit le stade employ par Arrien ,
il devient difficile de

concilier ces deux valuations, moins de supposer qu'il est

ici question d'uilieu dont la situation rpondrait celle de

Platana
,
ou plus correctement, peut-tre ,

de Palati-Khnh.
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teur Pretta, homme de beaucoup d'esprit et d'une

originalit singulire. Il avait exerc la mdecine

en Turquie avec quelque succs prs de plusieurs

personnages considrables ,
et particulirement

prs d'Abdi beg ,
intendant de Ma'aden ou des

Mines. Il parlait facilement la langue du pays , et,

usant de l'ascendant que lui donnait sa profession,
il traitait les Turks sans le moindre mnagement.

Nous appareillmes de Platana le 2 septembre
avec une brise du nord-est qui , si elle avait t

plus forte, nous aurait ports en sept ou huit jours

Constantinople; mais, le vent ayant tourn

l'ouest vers le milieu de la nuit
, nous fmes forcs

de gagner la haute mer et de courir de longues
bordes. Nous avions fait vingt-cinq ou trente

lieues dans la bonne route, lorsque le vent ayant
frachi le troisime jour, les matelots, malgr
mes reprsentations, portrent notre proue sous

le vent du cap Vona, qu'il leur avaitt impos
sible de doubler. En abordant on jeta sur le rivage
un cabestan et des cordages, et l'on parvint, non
sans peine , amarrer le navire. Nous passmes
trois jours terre ou plutt entre les rochers dont
cette cte

, qui n'offre aucune habitation ,
esth

risse. Le vent soufflait toujours avec violence, et

la pluie tombait frquemment fortes ondes.

L'agitation de la vague empchait de mettre le
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canot la mer; nous ne pouvions communiquer
avec 1^ navire, et nous n'avions que des cavernes

pour abri. Ce fut
l la premire preuve que nous

fmes de ces vents d'ouest qui nous contrarirent

tant durant le reste du voyage.

L'orage s'tant un peu calm le troisime jour,
nous nous rembarqumes pour tcher de doubler

le cap Vona
,
tentative qui fut galement infruc

tueuse. Entrans par le vent et par les courans

qui portaient vers l'est, nous fmes forcs de d

passer non
- seulement Iasoun (l'ancienne Jaso-

nium) et Reresoun,mais encore Zafra, Tireboli et

Buuk-Liman
,
lieu au-del duquel nous prmes

terre dans une anse, heureux encore de n'avoir

pas t entrans jusqu'au Phase. Les temptes
durent ordinairement trois jours dans la mer

Noire ; nous fmes forcs d'attendre toute une

semaine que la fureur des flots ft apaise. Me

flattant alors que le coup de vent de l'qui-
noxe tait pass, je pressai les matelots de re

mettre la voile, et nous emes le bonheur de

doubler le cap Vona ; mais peine tions-nous

parvenus la hauteur d'Eunih que nous fmes

assaillis d'une nouvelle tempte plus violente en

core que la prcdente ,
et que nous emes

lieu

de craindre un vritable naufrage. La mer tait

blanche d'cume, et la vague courte et dure,
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comme dans toutes les mers mditerranes ; les

nuages fuyaient avec rapidit vers l'orient^ notre

navire n'obissait plus au timon, les matelots
et

la plupart des passagers taient dans l'pouvante,
le pilote me reprochait .amrement

mon impru

dence et me faisait surtout un crime de ce qu'au-

lieu deme recommander saint Georges et saint

Nicolas
, patrons des navigateurs , je me tenais

tranquillement assis, fumant ma pipe, auprs
du

gouvernail.

Cependant, aumilieu de la tourmente, il n'tait

pas difficile de s'apercevoir que les vents tour

naient vers le nord. Vainement eussions-nous fait

les plus grands efforts pour nous lever en pleine

mer; nous tions pousss avec violence sur les

rescifs qui bordent la cte au fond du golfe de

Samsoun(i'Amisenus sinus ). Toutefois cette cir

constance nous fut favorable, en cequ'tantabrits

par les montagnes qui ceignent ce golfe , surtout

du ct du sud -ouest, nous emes un temps

peuprs calme et une mermoins houleuse , ce qui
nous permit enfin de jeter l'ancre dans la rade de

Coumdjughaz
x

, peu de distance de l'embouchure

du Rizil-Ermak. Coumdjughaz n'est ni une ville ni

un village ; c'est une grande rade foraine situe

' Et non Koumdgi-Aghiz , comme l'crit d'Anville.
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quinze lieues environ l'ouest du pays de The

miscyre , qui passe pour avoirt la demeure des

Amazones ', et qui fait aujourd'hui partie du

1

L'opinion des savans est depuis long-temps fixe sur l'exis

tence des Amazones. Une arme de Sauromates, ayant tra

vers le Caucase et la Colchide, aura pntr dans l'Asie mi

neure
,
et se sera arrte sur les bords du Thermodon ;

contens de retrouver une plaine qui leur rappelait le sou

venir de leur patrie, et prouvant, ainsi que le firent depuis
les Grecs de Xnophon, la crainte de ne pouvoir passer de

larges fleuves, tels que l'Halys, le Parthenius et le Sangarius,
ces nomades auront vcu dans la plaine de Themiscyre du

produit de leurs troupeaux et du butin qu'ils pouvaient faire

surfeurs voisins. En Scythie leurs femmes les accompagnaient
la guerre et la chasse

,
montaient cheval et tiraient de

l'arc ; ici elles gardaient le rivage. Des matelots grecs en au

ront vu sur les bords de la mer, les ayant combattues, au

rontt vaincus par elles
,
et en auront conclu que le pays

tait en entier habit par ces orpates ou tueuses d'hommes.

De l les fables des Grecs. Mais que ces prtendues hrones

aient pris les armes d'abord pour venger la mort de leurs

poux , puis pour se dfendre ,
enfin pour soumettre les peu

ples voisins; qu'elles aient tent une expdition contreAthnes,

et que leur reine Thalestris soit venue ou ait envoy cent am

bassadrices au camp d'Alexandre , c'est ce que , malgr l'auto

rit de plusieurs potes , philosophes et historiens clbres de

l'antiquit , il n'est plus permis ele croire aujourd'hui. On se

souvient du mot de Lysimaque , lorsque Onsycrite lui lut

l'histoire de Thalestris
,
dont il avait embelli son livre des ex-
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Djanik. Sur les bords de cette rade est une vaste

plaine qu'entoure une chane de montagnes cour

be en arc, d'environ vingt lieues de circonf

rence. La cime et les flancs de cesmontagnes, dont

la hauteur est considrable ,
sont couverts de bou

quets de bois de toute espce ,
et particulirement

de buis, de myrthes, de diverses varits de lau

riers, de chnes nains, de poiriers, ainsi que de

plantations de noyers et demriers,
et de champs

de mas, de chanvre et de lin. Les habitations

sont construites sur les points les plus levs ,
et

quoique nombreuses, elles sont
aune assez grande

distance les unes des autres. La chane des mon

tagnes est coupe , indpendamment de l'Halys ,

par le Iechl-Ermak
et le Thermh, qui sont l'an

cien Iris et l'ancien Thermodon, et qui, en se

rendant la mer , arrosent une vaste plaine sil

lonne par une
infinit de ruisseaux venant des

pditions d'Alexandre. Eh! o tais-je donc alors? lui dit

Lysimaque en souriant.

Il n'est pas inutile de remarquer,
ainsi que l'a fait le docte

et judicieux Frret *, que les noms d'Orithie ,
de Menalippe,

d'Hippolyte ,
etc. , donns ces Sauromatides

,
sont tous des

noms grecs , quoiqu'il soit visible que ces femmes dussent

porter des
noms barbares et pris de la langue qu'elles par

laient.

' Mm. l'cad., tewa. XXXVI, pag. rg3.
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montagnes, et bords de peupliers, d'ormeaux, de

htres, d'rables et d'autres arbres de haute fu

taie. Des ceps de vignes sauvages de la plus belle

vgtation s'lancent jusqu' la cime de ces arbres
divers et les couronnent. La plus grande partie de

cette plaine est en prairies, dont l'aspect agreste
est ravissant, et sur lesquelles on met en pture
des bestiaux qui pour la plupart finissent par de
venir sauvages. Les sangliers abondent dans cette
contre

,
et l'on y trouve aussi beaucoup d'autre

gibier. Les branches des arbres reclent une in

finit d'oiseaux
,
tels que le ramier , la tourterelle,

le geai , le merle et le pluvier. Les bords du fleuve
et ceux de la mer sont frquents par une multi
tude d'oiseaux aquatiques ou chassiers, parmi
lesquels on distingue le plican, l'aigrette, le h

ron, la macreuse, la bcassine de mer, etc.; mais

la cte est peu poissonneuse.
Les remarques contenues dans le chap. XII sur

les habitans du Djanik, peuvent s'appliquer ceux

du pays maritime que je viens de dcrire. J'ajou
terai seulement que le climat de ce littoral parat
sain, que le sang y est en gnral trs-beau ,

et le

caractre des musulmans douxt sociable.Malgr

1 J'achetai l une belle gnisse pour la modique somme de

neuf piastres ( i3 francs 5o centimes";.
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les avantages de leur position gographique, ils

font peu de commerce; leur principale industrie

consiste filer de la laine et du poil de chvre,

faire des tissus de ces deuxmatires , scier des

planches , fabriquer des cordages et construire

des barques et des navires poupe trs-leve et

assez solides pour rsister aux orages, si frquens
sur cette mer inhospitalire x.

Les villes principales de la plaine sont celles de

Tcharchenbh
,
de Samsoun et de Rafra. Je ne

connais que la dernire
,
et le lecteur peut se res

souvenir que j'en aidj parl 2.

1 On sait que c'est ainsi que se nommait anciennement la

mer Noire (|tnf ). Ce ne fut que par suite d'un prjug
fond sur la crainte qu'elle inspirait , que les Grecs lui don

nrent ensuite le nom d'et/gv? (hospitalis) qu'ils croyaient
d'un heureux augure

*

; c'est pour un motif semblable qu'en
core aujourd'hui la tempte s'appelle en turk (comme en ita

lien )fortuna, et la peste ,
elmubarek ou la bnie.

Chap. XII, pag. 102.

*
L'auteur du Priple de l'Euxiu tel qu'on peut prsumer que Salluste

l'avait dcrit (Mena, de l'Acad. tom. LIX, pag. 220 et 221), pense nan
moins que cette origine du nom de l'Euxin est une fable grecque ,

et que

l'ancien et vritable nom de cette mer tait Askeni. On lit en effet ce nom

ainsi crit dans la Gense , chap. X , v. 3 , et dans divers ouvrages d'auteurs

armniens.
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CHAPITRE XLIIL

Projet de voyage de Coumdjughaz Sinope par terre. Hos

tilits entre les Turks et les habitans du Djanik Bfra.

Impossibilit de passer le Kizil-Ermak. Retour Coum

djughaz. Arrive Sinope.

IN ous n'avions pas fait plus de soixante-dix lieues

depuis notre dpart deTrbizonde, la saison avan

ait, la mer devenait de jour en jour moins navi

gable ,
et il paraissait vident qu' continuer notre

traverse avec la mme lenteur, deux mois nous

suffiraient peine pour arriver Constantinople.
Je pensai donc srieusement prendre, du moins

jusqu' Sinope ,
la voie de terre

, quelques diffi

cults qu'elle prsentt travers un pays presque

sauvage et violemment agit par la guerre civile.

J'envoyai un janissaire demander au mutesellim

de Bfra s'il nous acorderait le passage. La rponse
fut que, vu la prsence de l'ennemi sur l'autre

rive de l'Halys ,
il convenait d'attendre quelques

jours. tranger, protg par Youssuf pacha ,
et

pouvant tre reconnu par le premier voyageur
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que le hasard amnerait de Trbizonde ou d'Ar

mnie, j'avais lieu de craindre que cette sorte de

refus de la part d'un officier rebelle ne me pr

saget de nouveaux malheurs.Dj mme j'avais
t accus d'tre espion de la Porte par les qui

pages de deux navires
,
dont Tun venait sur son

lest de Crime
,
et se rendait aux bouches du Da

nube poury charger du bl, et dont l'autre trans

portait du Phase Constantinople des esclaves

gorgiens des deux sexes. Il me fallut en cons

quence, suivant le conseil et l'exemple du docteur

bergamasque ,
affecter plus d'insouciance et de

gaiet qu' l'ordinaire, et donner aux nouveaux

venus divers repas dans lesquels le peu de vin de

Tenedos que j'avais rapport de Trbizonde ne

fut point pargn. J'allais presque tous les jours
la chasse x

sur les bords du fleuve, dans les hal-
liers

,
au milieu des ronces et des vignes sauvages

dont la plaine est couverte, et qui s'enlacant
les unes dans les autres rendent la marche trs-

pnible. Souvent j'tais arrt par la rencontre

imprvue d'un ruisseau profond dont les eaux

limpides s'coulaient avec lenteur vers la mer.

1 J'ai rencontr dans cette plaine des cailles , des perdrix
et des coqs de bruyre ,

mais je n'y ai point vu de faisans.

Cette dernire espce de gibier est trs-abondante au nord

du Caucase , ainsi que je m'en suis assur depuis.
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D'autres fois jem'garais dans les bois loin de tout

sentier et de toute demeure des hommes. Le soir,

en rentrant la cabane qui nous servait de lo

gement, j'interrogeais le pilote sur les vents, et

les villageois sur la guerre, ee Rien de nouveau.

Telle tait constamment leur rponse.
J'tais depuis dix-sept jours Coumdjughaz, et

nul indice ne faisait prsumer qu'il dt s'oprer
dans le temps un changement favorable. Fatigu
d'une si longue attente, je pris la rsolution de

me rendre par terre Sinope par Bfra. Comme

il n'tait pas possible de dbarquer les chevaux

persans que j'avais bord
, je pris le parti de louer

desmulets de charbonniers pour nous porter nous

et notre bagage; et apTs avoir donn au patron
l'ordre de remettre la voile pour venir nous re

joindre Sinope aussitt que le vent le lui per

mettrait, nous partmes pour Bfra.

Il tait cinq heures du matin; le parfum des

fleurs des plantes aromatiques rendait encore

plus dlicieuse la fracheur de l'air. Au lever du

soleil, c'est--dire au bout d'une heure de marche

sur un chemin sablonneux ,
nous entendmes

quelques coups de canon dans le lointain
,
et

bientt aprs nous rencontrmes des troupes de

paysans qui fuyaient vers les montagnes. Ce bruit

et cette fuite taient causs par un combat qui se
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livrait sur la rive gauche du Rizil-Ermak
,
entre

les habitans du Djanik et les troupes ottomanes.

A notre arrive Bfra
,
nous nous rendmes

chez le mutesellim
,
mais il tait sur le champ de

bataille, d'o il ne revint que le soir; il avait

forc l'ennemi battre en retraite. Il donna ses

premiers soins auxblesss , et s'occupa desmoyens

de repousser les Turks ,
s'ils venaient tenter de

nouveau le passage. Avant
de remonter cheval

pour retourner vers ses troupes, ilm'invita par

tager son frugal repas. Il me dit qu'il ne fallait

pas que nous songeassions passer le fleuve, parce

qu'il avait fait couper une des arches du pont , et

que les hostilits n'taient que suspendues. En

effet toute la ville tait dans une confusion ex

trme
,
et les rues taient jonches de blesss.

Cdant la ncessit
,
nous retournmes le soir

mme sur nos pas. Nousmarchmes toute la nuit,

et arrivmes au bord de la mer le lendemain

matin au point du jour. Mais quelles furent et

notre surprise et notre douleur, en ne voyant

plus aucun navire en rade! Le vent avait tourn ,

et, conformment ses intructions, le pilote avait

fait voile pour se rendre Sinope. Ainsi la route

de terre tait ferme, et nous n'avions en mer

aucune embarcationpourpouvoirprofiterdu.vent,

qui tait devenu favorable.
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La baie de Coumdjughaz est ferme du cte de

l'ouest par une langue de terre qui s'tend sur

trois lieues de longueur, depuis le lieu le plus

propre au mouillage, jusqu'au point o l'Halys
mle ses eaux troubles et jauntres avec celles de

la mer Noire. Dans cette partie du golfe la cte

est basse, sablonneuse, et presque inaccessible aux

vaisseaux du moindre tonnage. L'extrmit de

cette langue forme un cap qui se prolonge dans

la mer, et que les marins reconnaissent quel

ques bouquets d'arbres levs qui l'ombragent.
Le lendemain de notre retour Coumdjughaz,

vers midi, nous apermes de ce ct une voile

l'horizon. Prendre nos armes et nos montures
,

nous diriger vers le cap ,
et parcourir au galop la

distance qui le spare deCoumdjughaz, fut l'affaire

de moins d'une heure. A peine arrivs, notre pre
mier soin fut d'lever des signaux ,

de faire plu
sieurs dcharges de mousqueterie pour tcher de

faire comprendre notre dtresse l'quipage du

navire que nous avions aperu ,
et qui se rendait

Sinope avec un chargement de sel. Cette tenta

tive nous russit. L'embarcation approcha du ri

vage, mit terre quelques matelots grecs avec les

quels lemarch futbientt conclu , puis elle nous

prit bord
,
et nous conduisit Sinope , o nous

dbarqumes heureusement le 3o septembre.
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CHAPITRE LXIV,

Sinope. Description, commerce et histoire de cette ville.

Continuation du Voyage. Stephanos. Aandoun. Inidjh.

CapKinoli. Ineboli. Rembarquement. Cap Keremph. Ti-

menh. Cara-Agadj. Kidros.

-L'a ville de Sinope, domine du ct du nord

par une montagne sur laquelle divers auteurs

placent le tombeau de Mithridate Eupator, est si

tue sur la partie la plus troite d'une presqu'le
de trois lieues de tour qu'un isthme sablonneux

spare du continent; son enceinte peu prs car

re est forme de vieilles murailles flanques de

tours qui suffiraient peine, en cas d'attaque,

pour la mettre l'abri d'un coup de main.

Comme Alexandrie d'gyte , Sinope a deux

ports, dont l'un, journellement encombr par

les sables, n'est frquent que par des barques de

pcheurs, tandis que l'autre a l'avantage, si pr
cieux sur cette cte

,
d'offrir un asile sr et com

mode aux navires qui viennent de l'est. On compte
dans cette ville environ douze mille habitans,
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dont les deux tiers sont Turks; les autres sont des

Grecs qui occupent un faubourg bti surles bords

de la mer, et o se trouvent lesmaisons des con

suls de France et de Russie, seules puissances qui
aient obtenu le droit d'entretenir des agens dans

cette rsidence. Les Grecs vivent du commerce

et de la pche. Ils exportent ,
dans les divers

ports de la mer Noire, du cuivre de Tocat, des

poils fils de chvres d'Angora ,
des planches et

des cordages; ils salent ou font scher des ma

quereaux
x
et des plamydes. Les Turks s'occu

pent des travaux de l'agriculture ,
et travaillent

dans les chantiers la construction ou au radoub

des navires de guerre dont ce port tire sa plus

grande importance.

Sinope jouit d'un climat heureux ; c'est nan

moins le dernier lieu de la cte ocroisse l'olivier

du ct de l'occident a. Plus prs de Constanti

nople ,
l'humidit du sol et l'inconstance des vents

empchent que cet arbre dlicat ne prospre. Les

jardins qui ceignent la partie mridionale de la

ville, offrent encore aujourd'hui, comme au temps
de Strabon

, l'aspect le plus riant. Les environs de

Sinope sont fertiles en bl, en riz et en fruits de

1 En grec moderne t/o.
*

Xnophon en fait la remarque. Expd. de Cyr. liv. VI ,

XXI.
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toute espce ,
et la cte abonde en oiseaux aqua

tiques.
Plusieurs traditions fabuleuses attribuent la fon

dation deSinope Autolycus, l'undes compagnons

d'Hercule; mais il parat certain que cette ville,

fut sinon btie
,
du moins agrandie par les Mil-

siensqui s'y tablirent, dans le septime sicle avant

Jsus-Christ, sduits par sa position intermdiaire

relativement au Bosphore de Thrace et au Phase ,

et par la facilit d'entretenir
des relations de com

merce avec lesDaces, les habitans de la Chersonese

Taurique et les Sarmates du Bosphore cimmrien.

Diverses colonies, parmi lesquelles Trbizonde

tenait le premier rang, sortirent leur tour de

Sinope, qui depuis fut clbre d'autres titres.

Elle accorda une hospitalit gnreuse ces dix

mille Grecs, qui durent en partie leur salut aux

talens militaires de Xnophon ,
et sans doute leur

illustration tout entire l'avantage d'avoir eu

ce grand homme pour historien de leur retraite ;

elle vit natre dans ses murs Diogne le cynique ,

ce philosophe singulier, bizarre, mais dou d'une

me nergique et d'un esprit profond, etquimieux

que personne sut apprcier et faire connatre le

nant des grandeurs humaines ; enfin le plus im

placable ennemi des Romains, Mithridate y prit
aussi naissance , y fut lev

,
et selon quelques
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auteurs, enseveli par les ordres de Pompe. Phar-

nace, fils de Mithridate, s'empara de Sinope du

rant le cours de la guerre civile , mais les Romains

quarante-cinq ans avant J. C, l'ayant reprise eile

reut de Csar de nouveaux colons et un grand
accroissement de puissance. Elle resta soumise

aux empereurs, puis des princes indpendans,

jusqu' l'poque de la chute de David Comnne,

et elle finit par tomber au pouvoir deMahomet II,

lorsque ce conqurant farouche poursuivait en

Asie le cours de ses succs contre les Persans r.

Depuis cette poque elle n'a cess de dchoir de

son ancienne opulence.
M. Fourcade, consul de France Sinope, avait

conu beaucoup d'inquitude en voyant arriver

notre navire sans nous. Supposant alors que nous

avions pris la voie de terre
,
il tait all notre

rencontre jusqu' Gherzh a; son retour il nous

trouva chez lui et il nous fit l'accueil le plus amical.

Nous emes encore dlibrer sur la manire

dont nous poursuivrions notre route. La cte ,
de

puis Sinope jusqu'au promontoire de Reremph,
est hrisse d'cueils

,
et prsente un grand nom"

bre de caps ,
dont les plus difficiles doubler sont

1 En 1459.
* C'est l'ancienne Carusa , mauvais port selon Arrien.

Peripl Eux. pag. 127.
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ceux d'Indj-Bouroun (le cap Mince), de Stepha-
nos ( la Couronne ) et de Kinoli. Nous rsolmes

en consquence de nous rendre par terre Ine

boli r. Comme l'a'yan de cette ville avait eu fr

quemment gard aux demandes du consul de

France, nous pensmes qu'il consentirait nous

fournir une felouque dix paires de rames. Nous

esprions que si les vents ne soufflaient pas avec

trop de violence
, quelle qu'en ft la direction ,

nous pourrions nous rendre en peu de jours

Constantinople. D'ailleurs la route de Sinope
Ineboli par terre tait parfaitement sre, et d'a

prs l'inspection des cartes, comme au tmoignage
des gens du pays , nous tions fonds ne compter

que trente-deux lieues de l'une l'autre ville.

Le 9 octobre, nous partmes de Sinope avec

M. Fourcade
, qui voulut nous accompagner jus

qu'au lieu de notre embarquement. Aprs une

marche de huit heures
, pendant laquelle nous

traversmes des bois
, puis d'agrables vallons

,

nous arrivmes au joli village grec de Stephanos.
Lamarche du lendemain fut plus pnible. Il fallut

monter et descendre des hauteurs escarpes , pas
ser des torrens, et le plus souvent nous ouvrir

1 L'ancienne Abonu-teichos
,
Arr. Peripl. Eux. pag. 1 26

,

ou Ionopolis. D'Anv. Gogr. anc. tom. II , pag. 29.
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coups de hache un chemin au milieu de forts

paisses ; mais rien n'gale les difficults que nous

emes surmonter le troisime jour, c'est--dire

depuis le village d'Aandoun,o nous avions cou

ch, jusqu' Inidjh, hameau situ prs du cap

Rinoli, que tant de naufrages ont rendu clbre.
On n'y voit la trace d'aucun sentier praticable ,

on y court le risque chaque instant de se pr

cipiter dans la mer; peu de pays enfin offrent un

aspect plus pre, plus sauvage que cette cteh

risse de rochers et couverte d'arbres sculaires.

Le cap Kinoli est situ absolument l'opposite
du Caradja-Bouroun (le Criou-Metopon) , en Cri

me *. Si l'on en croit les gographes anciens et

quelques voyageurs modernes, l'un et l'autre ri

vage sont assez levs pour qu'on puisse les aper
cevoir en mme temps lorsqu'on en est gale
distance au milieu de la merNoire.Voyageant par
terre

,
il ne nous tait pas possible de vrifier ce

fait, qui n'est pas sans importance pour la gogra

phie et pour l'histoire; mais nous remarqumes
la grande hauteur de la corniche. Sachant d'ail

leursque leCriou-Mtopon est form par une mon-

1 On a remarqu que les bandes de grues , lorsqu'elles

veulent traverser l'Euxin ,
ont soin de se rassembler sur l'un

des deux promontoires , pour tirer droit
l'autre par l'en

droit de la mer le plus troit. Pline ,
liv. X, a3.
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tagne fort leve ,
et que la distance entre

ce cap

et celui de Rinoli n'est pas de plus de deux degrs
ou de cinquante lieues communes, il ne nous pa
rat pas invraisemblable que du milieu du Pont-

Euxin etpar un temps clair on ait pu
voir enmme

temps l'une et l'autre cte '.

L'aspect du pays change lorsqu'on descend dans

la fertile valle qu'arrose la rivire d'Ineboli. Tout

dans cette valle annonce l'industrie des habitans

et la tranquillit dont ils jouissent. Des minarets

s'lancent dans les airs entre les nombreux peu

pliers qui ombragent les jardins; de nombreux

troupeaux paissent dans les prairies; des usines

sont tablies sur la rivire qui baigne les murs et

forme le port d'Ineboli; enfin divers chantiers,

o l'on travaille sans relche construire des na

vires et les doubler en cuivre, prouvent que le

peuple de cette ville est laborieux, et par cons

quent plus heureux que dans la plupart des autres

provinces de l'Asie.

L'a'yan d'Ineboli nous accueillit parfaitement ,
et consentit nous prter sa demi-galre ,

sinon

jusqu' Constantinople , o il craignait qu'on ne la

lui retnt, du moins jusqu' Refken (lieu trs-

1

Depuis la rdaction de cette partie de mon voyage ,

et durantmon sjour en Crime (en mars 1819), j'ai acquis
la certitude de ce fait.
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voisin de l'ancienne Calp), ou tout au plus jus

qu' Rili., petite ville situe huit lieues de la

capitale, et dont le gouverneur tait alors en r

volte ouverte contre le grand seigneur. Un pilote ,

et une vingtaine de rameurs
,
tous musulmans

,

reurent l'ordre de s'embarquer avec nous. Un

lger calme tant survenu le 1 5 octobre au matin
,

nous prmes cong de l'a'yan ,
et j'embrassai

M. Fourcade, dont je ne puis transcrire ici le nom

sans prouver les vifs regrets que sa mort prma
ture a causs tous ses amis. Agent rempli de

zle ,
il sut faire respecter le nom franais Sinope,

o il exera le premier les fonctions de consul.

Homme instruit, il mit profit ses momens de

loisir pour parcourir les environs de cette ville et

en tudier les antiquits. S'il n'a pas eu le mrite

de rectifier, comme l'a fait Beauchamp, l'en

semble du littoral (sud) de la mer Noire, il a du

moins eu celui d'avoir fait connatre avec exacti

tude les dtails de la cte sur laquelle il faisait sa

rsidence; et les divers mmoires qu'il a lus

l'acadmie royale des inscriptions' et belles-lettres,
lui ontmrit l'approbation de cette illustre ru

nion de savans.

Nous vogumes jusqu'au soir, et alors nous

prmes terre entre les rochers qui forment le re

doutable cap Reremph que nous nous dispo-
a6
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smes doubler le lendemain matin de bonne

heure, ce que nous fmes. A partir de ce cap jus

qu' Kidros, l'ancienne Rithoros de Paphlago
nie

,
c'est--dire sur un espace de douze treize

lieues r

,
le calme nous permit de faire usage de la

rame, et nous passmes, sans nous arrter, de

vant Temenh, l'ancienne Thymne, et devant

Cara-Agadj (l'arbre noir), position qui semble

convenir celle d'iEgiali, dont il est fait mention

dans le Priple d'Arrien. Le 1 8 au soir nous je
tmes l'ancre dans le port deRidros, que de hautes

montagnes couronnes de forts ferment presque

de toutes parts, et dans lequel on est l'abri de

tous les orages. Il est surprenant qu'on ne trouve

dans ce lieu paisible aucune autre habitation que

quelques masures qui suffisent peine pour

mettre couvert de la pluie.
Du port de Ridros nous nous dirigemes, al

lant toujours la rame
,
vers Amastrah

,
colonie

fonde par une princesse, nice de Darius, qui

pousa successivement Denys, tyran d'Hracle,

etLysimaque, compatriote et l'un des successeurs

d'Alexandre.

1 Deux cent soixante-dix stades selon Arrien.
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CHAPITRE XLV

ET DERNIER.

Amastrah. Valle de Bartin. Violente tempte. Arrive

Philios. Eregri ( l'ancienne Hracle ;. Habitans de cette

ville. Rembarquement et arrive Constantinople. Fin du

voyage.

Ijans tre aussi belle que Sinope, la ville d'Amas

trah, btie en amphithtre sur un plateau qui do

mine lamer, est demme que l'ancienne capitale
du royaume de Pont, assise entre deux ports

demi-combls par le sable, et susceptibles peine
de contenir une vingtaine de navires. L'un de ces

ports est peu prs abandonn ,
mais l'autre a le

prcieux avantage d'offrir aux navigateurs un sr

abri contre les vents d'ouest et contre les courans

du Bosphore. Vue du ct de la mer, cette ville ,

du milieu de laquelle s'lvent encore quelques
fts de colonnes grecques et quelques dbris d'un

temple deNeptune, ne prsente plus que l'aspect
d'un misrable village.
Autant qu'on peut en juger par le nombre et

l'espce des mdailles d'Amastris qui sont parve
nues jusqu' nous, et parmi lesquelles on en
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compte trs-peu de sa fondatrice, il parat que
cette ville tait au premier rang des colonies

de l'Euxin. On sait qu'elle avait un gouverne

ment modr et qu'elle jouissait d'une heureuse

indpendance. Place entre la Perse et la Grce,

fonde sous la protection d'un des plus puissans

monarques de l'Asie , accrue par les troubles qui
dsolrent Hracle aprs la mort d'Alexandre,

elle dut en effet jeter un trs-grand clat.

Nous regrettmes de passer devant Amastrah

sans que le vent nous permt de nous y arrter.

Nous avions le plus vif dsir d'en visiter les ruines

grecques et romaines
, de rechercher l'emplace

ment de l'ancien bourg deSsame, et de voir la ci

tadelle de construction gnoise
x dans laquelle, par

suite d'un usage que rprouvent galement l'hu

manit et la saine politique, tant d'employs de

l'tat et de ngocians franais ont t retenus

captifs durant la guerre d'Egypte. Mais celui qui

voyagepour remplirdes devoirs publics dispose ra

rement de son temps. Il est souvent forc de sjour

nerdans les lieuxqui lui offrent lemoinsd'attrait, et

de quitter trop rapidement les contres les plus fa

meuses. Et nem'tait-il pasdj arriv moi-mme

1 Les Gnois ,
matres de Thodosi et de divers autres

ports de lamerNoire ,
avaient form Amastrah l'un de leurs

principaux tablissemens.
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de passer sept lieues de Rome,
et pour ainsi

dire sous les murs de Jrusalem ,
sans pouvoir en

trer dans l'une ni dans l'autre de ces deux villes !

Si quelque chose tait de nature nous ddom

mager de n'avoir pas
visit Amastrah

,
ce fut sans

doute l'incomparable beaut du paysage qui s'of

frit nous
, lorsque dans la soire du 23 octobre

nous jetmes l'ancre dans le port form par l'em

bouchure de la rivire de Bartn. Aprs avoir

pris naissance dans les montagnes qui ceignent du

ct du nord-est le riche pays d'Angora, et s'tre

grossie d'une infinit de petits ruisseaux dont les

noms sont encore ignors ,
cette rivire coule au

fond d'une valle verdoyante o elle forme une

nappe d'eau limpide, sur laquelle se rflchissent

comme dans une glace les sites agrestes qui l'en

vironnent. Ce fut sans doute par allusion l'ai

mable solitude, l'inaltrable fracheur de ses

bords
, que les Grecs lui donnrent le nom de

Parthenios x
ou deVirginale, qu'ellemrite encore

aujourd'hui , puisque ses eaux sont toujours aussi

belles, aussi pures, aussi tranquilles qu'autrefois.
1 II est presque superflu de remarquer que Bartn est

une corruption de Parthenius. Cette rivire et l'Halys for

maient de l'ouest l'est les limites de la Paphlagonie. Voyez
d'Anv.

, Gograph. anc. tom. II, pag. 27 ; voy. aussi Strabon

( liv.XII, pag. 543) cit par Larcher , expd. de Cyr. liv. VII,

tome H, pag. 56, et Etienne de Byzance, au mot Ilccpitnos.
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Tous les avantages que la nature a prodigus
la valle de Bartn, un climat dlicieux, un sol

riche, un port sr, une rivire dont le lit est si

profond, que les navires de commerce les plus con

sidrables peuvent la remonter , et la remontent

en effet la voile et fort au loin dans les terres
,

sont entirement ngligs. Quelle dlicieuse re

traite ne serait-elle pas pour un homme la fois

ami de la solitude et des lettres ou des arts! Le

pote s'y trouverait inspir par les souvenirs d'Ho

mre, d'Alexandre, d'Annibal, de Mithridate et

de tous les hommes illustres qui prirent jadis nais

sance
x
ou qui vcurent dans l'Asie mineure. L'an

tiquaire y verrait les traces d'un grand nombre

de monumens fameux ; le naturaliste y trouverait

des animaux
,
des plantes et des fossiles dignes

d'attirer toute son attention; le peintre y dcou

vrirait les brillans effets et les heureuses dgrada
tions de lumire qu'il admire dans les tableaux de
Claude Lorrain ; enfin l'ami de la sagesse y joui
rait de cette douce paix, de cette tranquillit pro
fonde qui lui paraissent tre, ou plutt qui sont
en effet les premiers et les plus dsirables de tous
les biens.

A travers le feuillage des peupliers et des saules

1 Tels que Thaes de Milet, Strabon, etc.
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qui ombragent la valle de Bartn, et assez loin

de la mer pour qu'on ne puisse plus entendre le

bruit des vagues, on aperoit un kiosk autrefois

assez beau
,
mais qui tombe aujourd'hui en ruine.

Ce pavillon est entour de cabanes destines

servir d'asile aux navigateurs. Nous y passmes
trois jours, et ce ne fut point sans regret que je

quittai cette dlicieuse retraite. Mieux et valu

sans doute y prolonger notre sjour ; car peine
fmes-nous rentrs dans notre frle embarcation,

qu'elle fut assaillie par un nouvel orage. Nous per
dmes notre grande voile et plusieurs de nos rames;

mais comme le vent soufflait du nord, et que de

puis que nous avions doubl le cap Reremph ,

cette direction cessait de nous tre contraire, nous

parvnmes gagner Philios, aprs avoir lutt

trente-six heures contre la fureur des flots, et

risqu cent fois de nous perdre sur les rescifs qui
bordent le cap Rilimoli.

Rsolus de nous soustraire aux prils et aux

ennuis d'une telle navigation, nous n'emes pas

plutt pris terre , que laissant nos domestiques et

notre bagage sur la cte ,
nous prmes , malgr

la fatigue dont nous tions accabls et la pluie qui

tombait en abondance, le chemin d'Hracle, o

nous parvnmes au bout de huit heures demarche.

Nous emes le bonheur d'y trouver une des fr-
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gtes turques que nous avions laisses Platana ,

et dont le capitaine n'attendait que notre arrive

pour faire voile vers Constantinople.
La ville d'Hracle

,
ancienne colonie de M-

gare
x

, que les Turks nomment
Erekli ou Eregri ,

est btie sur le penchant d'une colline expose
au

sud-ouest. Nanmoins la rade et le port en sont

assez srs en t, cause des hauteurs qui les en

vironnent. La population de cette ville est d'en

viron cinq mille mes , et se compose principale

ment de Turks qui paraissent avoir hrit de la

mauvaise rputation des anciens habitans de la

cte qui s'tend l'ouest depuisHracle jusqu'au

Bosphore 2. Comme l'entre du dtroit est difficile

de nuit , et qu'elle ne peut tre reconnue qu'

l'aide des deux phares levs sur les rivages d'Eu

rope et d'Asie , ces barbares allumaient des feux

pour tromper les navigateurs et faire
chouer les

vaisseaux. On prtend que les habitans actuels de

Rili n'ont pas renonc entirement cette

odieuse coutume. Il est certain du moins que mal-

Arr. Peripl. de l'Euxin , pag. 1 25.

2Xnophon (Expdition de Cyrus , liv. VI, XXI) dit que

cette cte tait habite par des Thraces-Bithyniens qui traU

taient cruellement les Grecs qui faisaient naufrage ou qui.

tombaient entre leurs niains par quelque autre accident.
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gr la protection de la Porte
,
aucun consul eu

ropen n'a pu jusqu' prsent se maintenir dans

la rsidence d'Hracle. Le seul d'entre eux qui
soit parvenu y faire respecter le nom franais
durant quelquesmois, estM. Allier deHauteroche,

l'obligeance duquel nous devons une note in

finiment prcieuse, que nous transcrivons ici z.

'D'Anville, dans saGographie ancienne et dans ses cartes,

tromp sans doute par quelque passage d'Arrien dont le texte

aurataltr par les copistes , indique la position d'Hracle

comme tant au fond du golfe form par la presqu'le Ach-

rusienne, tandis que cette ville est l'entre mme du golfe.

Il n'est pas plus possible de se mprendre sur sa position

que sur celle d'Athnes. Les dbris de ses antiques monu

mens couvrent le sol et attestent encore sa splendeur passe.
La distance de la ville la pointe de la presqu'le est d'un

tiers de lieue ou de 800 toises au plus. J'ai t souvent m'y

promener, la montre la main, et je n'ai jamais mis vingt
minutes pour parcourir cette distance. Le golfe a environ

cinq lieues de profondeur ; ainsi il y a erreur de plus de

quatre lieues entre la position relle d'Hracle el celle que

lui a assigne d'Anville. La ville se prsente en amphithtre
au sud-ouest. Le chantier de construction est en avant, sur la

gauche, hors du mur d'enceinte, qui est flanqu de tours.

L'on trouve que Strabon a laiss du louche dans l'expres

sion dont il s'est servi pour faire entendre qu'Hracle n'a

vait point de port, d'autant plus qu'Arrien dans son Priple

dit positivement qu'elle en avait un fort bon
,
et que l'his

toire est remplie de faits qui prouvent la puissance des H-
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L'histoire ancienne d'Hracle est trop connue

par le rcit de Memnon que nous a conserv

racliens sur mer, etconsquemment labont de leur port '. La

vrit est qu'Hracle n'a point dport creus par la nature,

et que dans ce sens Strabon a eu raison de dire qu'elle n'en

avait point. La plage est peu de chose prs en ligne droite

et non ceintre devant la ville; mais lesHracliens, qui avaient

choisi cette position plutt cause de son sommet escarp

qui domine les hauteurs voisines et rendait leur ville d'un

accs difficile leurs ennemis
, que dans la vue de profiter

des avantages d'un bon port , voulant par la suite s'en crer

un
, avaient fait en mer une double jete dont les ouvrages

encore fleur d'eau du ct du nord, se prolongent en demi-

cercle dans une longueur de soixante toises, partir du ri

vage o les constructions sont appuyes et se lient avec le

sol de la manire la plus solide. Ce sont des lits de pierres de

taille dont la moindre a dix pieds de long , poses par cou

ches alternatives de longueur et de largeur les unes au-dessus

des autres. Je retrouve l incontestablement une construction

des Hracliens et non des Gnois, comme l'a cru lgrement

Tournefort, qui n'a pass Hracle que quelques heures. Je

vois la main du temps fortement imprime dans ces massifs

dont les angles sont arrondis par l'effort continuel des vagues

qui depuis trente sicles viennent se briser contre cette jete. .

Le mle du sud se perd sous les eaux vingt-cinq pas du

rivage. La distance de l'un l'autre est de deux cent cin

quante toises. L'espace compris entre ces deuxmles, est ce

qu'on nomme le port. Les barques seules viennent y mouiller ;

' Les mdailles antiques de cette ville viennent ici l'appui de l'histoire,

car on en a dont le type reprsente Neptune de bout ,
arm de son trident.
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Photius
,
et les vnemens dont cette ville a long

tempst le thtre ,
ontt trop bien retracs par

et ds que le vent commence souffler de la partie du sud

ou de l'ouest , on les amne sur la plage l'aide de cabestans.

Le fond n'a point assez de profondeur pour que de petits

btimens
,
ne tirant mme qu'une brasse et demie d'eau

,

puissent y venir jeter l'ancre. Je suis port croire que c'est

depuis la destruction du mle du sud que le port s'est ainsi

ensabl cause de son voisinage des embouchures du Lycus ,

du Cals et de l'Elus. Ce mle faisait l'effet d'un cap, d'un

arc-houtant; et sa chute ad suffire pour remblayer un port

qui offrait auparavant un si bon mouillage , que les Hra

cliens y conservaient leurs plus belles galres et mme celles

de leurs allis.

Le Lycus coule une petite demi-lieue au sud de la ville:

il arrive la mer sans se perdre dans des marais. Sa lar

geur son embouchure est d'environ trente pieds. Il serpente

comme le Mandre, au milieu d'une jolie plaine, encaiss dans

un lit profond. Ses bords sont couverts de saules dont les

branches se croisent de l'une l'autre rive. L'effet en est ro

mantique.

Dans l'espace compris extra muros entre lemle du nord

et la pointe de la presqu'le Achrusienne ( aujourd'hui cap

Baba), la cle en se courbant l'ouest forme un enfonce

ment qui , par la disposition trs-leve des terres
,
offre

tout navire, mme de guerre, un mouillage sr contre les

vents de nord et de nord- est. Cette rade est du reste ouverte

en plein aux vents de sud et de sud-ouest
,
de sorte qu'aucun

navire n'ose y hiverner. Il n'y arrive de loin loin que ceux

battus par la tempte.
Il y a dans Hracle cinq Mosques, deux Khans, deux
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le spirituel Tournefort, pour que nous nous ten*

dions sur ce sujet. D'abord colonie libre ,
Hracle

bains publics , environ deux cents boutiques et au plus cinq

mille habitans. Elle prsente fort peu de ressources et d'ali

ment au commerce ; il est mme trs-peu susceptible de re

cevoir une certaine activit. Le sol , est il est vrai , de la plus

riche fcondit; c'est encore, selon les expressions de Pline,

mariandyniorum terra semper virens
'

; mais la misre des

habitans n'en est pas moins extrme. Nulle industrie ,
nulle

mulation
,
nul encouragement , un rgime de fer

,
un sys

tme d'oppression qui pse indistinctement sur toutes les

classes et touffe en chaque individu ,
ds sa naissance, toute

ide d'amliorer son sort; il sait trop bien que ce qu'il ga

gnera ne sera pas pour lui. Le despote est l pour pressurer

le malheureux, pour lui arracher le produit entier de son

labeur. La guerre intestine qui dvore ces contres est d'ail

leurs un obstacle tout projet d'tablissement solide de com

merce. L o il n'y a ni sret ni protection, le commerce

ne peut fleurir.

Les objets d'exportation d'Hracle sont
,
de la soie

,
du

fil de lin, de la cire, du bois de construction
,
des pommes ,

des noix et autres bagatelles.
Les objets d'importation consistent en toiles des Darda

nelles, cabans de Zagora, abas de Salonique , chls du Caire ,

bonnets de Tunis
, feutres de Crime , graine de lin

,
bois de

teinture, caf, sucre, fer, tain, savon, tabac, riz et len

tilles d'Egypte, olives noires, sel, et pelisses de mouton.

' LesMariandyniens furent les premiers adopter le culte d'Adonis, qu'ils

communiqurent toute l'Asie mineure.

'' Sortes de manteaux de laine.
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fut ensuite soumise des tyrans. Les Gaulois ou

les Galates, leur passage en Asie, tentrent vai

nement de s'en emparer; mais la trahison la fit

tomber au pouvoir des Romains. Cotta l'ayant alors
brle

,
le snat, indign d'une telle rigueur, priva

ce proconsul du droit de porter le laticlave. ee Nous

te t'avions ordonn
,
lui dit un des snateurs

,
de

ee prendre Hracle ,
mais non de la dtruire.

Nous nous embarqumes le 3o octobre sur le

btiment de guerre que nous avions trouv dans le

port. Il tait arm de 4o canons etmont d'environ

trois cents hommes d'quipage. Ayant t favo

riss par un beau temps , nous joumes le len

demain, vers midi, du plaisir d'apercevoir les

hauteurs de Fanaraki. Ce mme jour au soir

nous entrmes dans le Bosphore. Nous dbar

qumes Tarapia , joli village situ sur la cte

d'Europe, quatre lieues de Constantinople. La

France y possde une belle maison de plaisance
o nous fmes parfaitement accueillis par M. le

gnral Sbastiani , notre ambassadeur. lies fati

gues et les privations que j'avais essuyes ,
et la

fivre dont je venais d'avoir plusieurs accs, m'a

vaient rendu presque mconnaissable ; une nour

riture plus saine , du repos, les soins queme donna

don Vincenzo, premier mdecin du grand sei

gneur , la joie que j'prouvai de me trouver d-
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sormais l'abri des Rurdes etdes temptes, le plai
sir d'entendre parler le franais , et de revoir des

physionomies ouvertes et riantes, me rendirent la

sant; aprs avoir fait quelque sjour, soit Ta

rapia , soit Constantinople , je pris cong des per

sonnes qui m'avaient donn des marques d'intrt

dans cette capitale, me dirigeant par le Danube,

l'Allemagne et la Pologne vers le quartier-gnral
de l'arme, je visitai Widdin, Vienne, Varsovie,

Finkenstein etDantzick
,
et je partis de cette der

nire ville, le 21 juin, pour retourner en France.
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NOTICE

SUR

LE GHILAN ET LE MAZENDERAN.

J_je Ghilan est une petite province de la Perse,

borne au nord par la mer Caspienne, au sud

par la chane des montagnes qui la sparent de

l'Irc, l'ouest par l'Aderbadjan ,
et l'est par le

Mazenderan. Le parallle moyen est trs-prs du

37e degr ; la longitude de Recht peu prs

470 du mridien de Paris.

La surface totale de cette province est com

prise dans un carr de vingt lieues de ct ,
et sa

population peut tre estime cinquante mille fa

milles1. La somme des impts excde peut-tre
100 mille tomans (2 millions de francs); mais le

trsor du roi n'en reoit pas 80 mille. Recht
,
ca

pitale du pays, Fomen et Lahidjan, chef-lieux de

cantons assez peupls, sont proprement parler
les seules villes du Ghilan. Inzli et Lengheroud*
en sont les deux ports.

1 Une famille se compose ordinairement de cinq individus.

(Note deM. Jaubert.)
Ou plus correctement Lengher - Roud. La rivire du

mouillage. (Idem.)
27
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Le riz et la soie font toute la richesse du Ghilan.

Cette dernire production ,
sans tre exclusive

son territoire
, y est trs - abondante

,
et d'une

qualit suprieure celle que l'on obtient dans

le Chyrwan et dans le Mazenderan. Elle est em

ploye, en grande partie, dans les fabriques de

Rachan, de Yezd, de Bagdad, d'Astrakhan et

Moscou.

L'aspect de la province contraste d'une manire

bien frappante avec celui des plaines sches et des

montagnes nues de l'Irc. A peine a-t-on dpass
leurs sommets qu'on se trouve dans une immense

fort, qui s'tend depuis la frontire occidentale

du Ghilan jusqu' celle du Rhoraan ,
sur un es

pace de cent cinquante lieues ; la largeur borne

par la mer Caspienne est trs-varie. En beaucoup
d'endroits du Mazenderan

,
les montagnes laissent

une bande de cinq six lieues jusqu'au rivage ;

dans le Ghilan elles en sont gnralement plus

rapproches ; vers Aster-Abad elles paraissent s'en

loigner davantage.
La chane la plus leve est nue ; la roche est

presque toute
calcaire ; on y trouve dumarbre , de

l'albtre et des blocs de granit ; elle offre de dis

tance en distance des bouleversemens occasions

par de frquentes secousses de tremblemens de

terre. Nous en prouvmes une dans le Mazen-



il LE MAZENDERAN. 410,

deran
, pendant les nuits du 9 au 10 octobre 1 808.

Les montagnes infrieures et la plaine sont cou

vertes de bois dont la vgtation a tout le luxe et le

dsordre des productions que la main de l'homme

abandonne la nature. En pntrant dans leur

paisseur, on trouve des arbres de toute espce.
Les plus remarquables sont le charme ,

l'rable
,

l'acacia (avec et sans pines), le platane, l'orme ,

l'ormeau ,
le chne longue et courte feuille,

quelques htres ,
cornouilliers et sorbiers.

Les arbres fruits les plus multiplis sont le

figuier, le grenadier, le noyer et le nflier;

quelques pommiers, pchers et poiriers sont

ple-mle au milieu de tous les autres. Je n'ai vu

d'oliviers que dans les cantons de Mendjil et de

Roudbar x

,
situs sur la frontire du Ghilan et

de lTrc, mais encore dpendans de cette der

nire province. Les tiges du houblon et du chanvre

viennent, dans les haies , sans culture; on ne com

mence voir des orangers et des citronniers, dans

les bois, qu'au moment o l'on entre dans le Ma

zenderan : l'une et l'autre province produisent

beaucoup de beau buis.

Tous ces arbres ne russissent pas galement
bien. Le htre et surtout le platane paraissent

' Torrent de la valle. (Note de M. J. )
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touffer par le dfaut d'air et la quantit de

troncs pourris sur pied ou renverss terre.

L'humidit continuelle qui rgne dans ces fo

rts nourrit une prodigieuse quantit de lianes,

de fougres , et surtout de sureaux. Le lierre est

tellement vivace
, qu'il entoure les plus gros arbres

par la multitude de ses filamens. En passant au

travers de ces plantes on fait lever une vapeur

nausabonde et fort dangereuse. En moins d'un

quart d'heure de marche nous prouvions des

maux de tte et de cur, souvent suivis d'accs

de fivre plus ou moins forts. Mes domestiques
et le Mihmandar mme qui tait n dans le Ma

zenderan
, n'chapprent pas la malignit de

cette atmosphre stagnante et dltre.

Les seules clairires que l'on aperoive sont

occupes par des rizires couvertes d'eau pen

dant les trois quarts de l'anne ; les habitations

en sont ordinairement fort voisines
,
mais caches

clans des recoins si fourrs, qu'il faut constamment

se tenir couch sur son cheval pour n'tre plus
arrt que par les menues branches et les longues

pines de l'acacia. Sans un guide du pays ,
on

pourrait errer pendant plusieurs heures autour de
la maison du chef. Elle est toujours recule vers

le pied des montagnes, dans la crainte des d-

barquemens d'ennemis. Les villages sont encore
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indiqus par un grand nombre d'arbres fruits

et d'immenses ceps de vigne qui laissent pendre
leurs grappes colores de la cime des plus grands
arbres. Dans le Ghilan ces fruits trop dlavs

mrissent tard et ont peu de saveur; ils sont

meilleurs dans le Mazenderan
,
o les cultures

sont un peu plus ares.

Les maisons sont parses dans les bois , chacune
au milieu de ses mriers et prs de son champ
de riz. Ces cultures contribuent encore rendre

l'air plus malsain, parce que les ppinires dem
riers sont si serres

, qu'elles interceptent toute la
circulation de l'air. Aussi les habitans de cette pro
vince se distinguent-ils entre tous les Persans par
un teint livide et une maigreur gnrale. Il est

singulier et cependant trs-vrai que les femmes

y soient remarquablement belles ; celles qui ne
travaillent point la terre ont le teint trs-beau,
et les autres mme paraissent jouir d'une sant

beaucoup meilleure que celle des hommes.

CLIMAT.

On peut donc affirmer que le climat de tout

ce rivage de la mer Caspienne est fort malsain
,

et bien diffrent de celui des autres provinces
de la Perse

,
o l'extrme raret des bois contribue

beaucoup la scheresse de l'air et sa libre
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circulation. Les chaleurs de l't lvent sur les

rizires et les marcages des vapeurs trs -ma

lignes; elles occasionnent des fivres presque

gnrales. Les quotidiennes et les quartes pa

raissent tre les plus communes ; elles sont sou

vent mortelles ; les fivres tierces sont moins dan

gereuses et plus frquentes en automne. Les

personnes riches prennent quelques drogues,

pourvu qu'elles ne soient pas amres la bouche.

Trs-peu se dcident violer leur loi en faisant

usage de liqueurs spiritueuses. Le peuple ne

change rien sa manire de vivre, et s'en tire , je
crois

, aussi bien que ses matres. En nemangeant

que peu ou point du tout lorsque j'tais malade,
et buvant beaucoup de sorbets acides et sucrs ,

j'ai toujours eu le bonheur de gurir, quoique j'aie

chang de manire de vivre aussi souvent que j'ai

chang de province.
Les pluies sont trs-frquentes pendant toute

l'anne dans le Ghilan ; elles deviennent presque

continuelles depuis le mois de septembre jusqu'en

janvier; les orages sont trs-imptueux et accom

pagns de violens coups de tonnerre ; il sembl

que tous les nuages forms sur la mer Caspienne
soient pousss et runis dans le coin occup par

cette petite province. J'ai vu Recht des maisons

renverses et une partie de la ville inonde en
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moins de deux heures; la multitude des cours

d'eau qui confluent ensuite rend les chemins im

praticables pour un jour au moins; d'ailleurs,

pendant toute cette saison
,
les rouleaux de bois

que l'on entasse sur les communications princi

pales tant emports chaque instant, les chemins

deviennent de vrais canaux dans lesquels il n'est

pas rare que les chevaux soient obligs de nager.
L'hiver commence en janvier et quelquefois

plus tt ; il tombe souvent une si grande quantit
de neige , que tous les chemins sont encombrs ;

il faut plusieurs jours de travail pour les d

blayer.
Le printemps est la saison la plus saine et la plus

agrable de Tanne. On assure que les eaux ne*

sont pas fort augmentes par la fonte des neiges ,

et d'ailleurs
,
dans ce pays troit, les pentes sont si

rapides que l'coulement doit tre fort prompt.

RIVIRES.

Les rivires permanentes du Ghilan sont en

assez grand nombre. Les plus considrables sont

le Rizil-Ouzen et le Lengheroud; la premire
a ses sources dans le Rurdistan persan ; elle tra

verse au pont de Pouli-Daukhter T la route de

Cazbn Tauris, situe quatre heures au sud-est

' Le pont de la Fille. (Note deM. 7.>
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de Mianh
,
au revers oriental du Raplan-Rouh

x

,

perce ensuite la chane Caspienne , et partage le

Ghilan en deux portions peu prs gales. Celle
de l'est forme le territoire de Lahidjan ; l'autre

comprend ceux de Recht, de Fomen, de Ghech-

ker
,
de Tchast, de Massoula

,
etc. Cette rivire est

torrentueuse jusqu' peu de distance de son em

bouchure; les ponts que l'on a construits sur son

cours
,
clans le Ghilan

,
ont toujourst emports.,

Le Lengheroud vient seulenient des mon

tagnes voisines de Lahidjan; on l passe avant

d'entrer dans la ville sur un pont en briques , de

deux arches fort leves.Quoique l ce petit fleuve
ne soit encore qu'un large ruisseau ,

il serpente

beaucoup ,
et se grossit d'un grand nombre d'autres

jusqu' Lengheroud ,
o sa largeur est d'environ

douze toises, et sa profondeur de deux trois.

Son embouchure est deux lieues au nord de la

ville; dans ce dernier espace ses rives sont ma

rcageuses, et presqu'au niveau de l'eau.

Les grands marcages et les bords des rivires

sontpeupls de grues, de cigognes, de cormorans ,

de plicans, et de plusieurs autres espces d'oi

seaux aquatiques qui me sont inconnus ; un grand
nombre de faucons, de milans, d'aigles , planent
au-dessus des habitations; ils trouvent une pture

1 La montagne du tigre. (Note de M. /.)
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aussi abondante qu'assure dans la prodigieuse

quantit d'insectes , de grenouilles et de serpens

que nourrit cette terre humide. Ces
derniers rep

tiles sont si peu dangereux , que les enfans et tout

le peuple du Ghilan marchent constamment les

pieds nus sans qu'il arrive d'accidens.

Entre toutes les espces de poissons qui peu

plent les eaux du Ghilan ,
la plus remarquable est

celle que l'on nomme Azoud - Balek ; on en fait

une pche considrable. Tous les ans ,
au mois de

fvrier, deux btimens russes se rendent l'em

bouchure du Rizil-Ouzen ,
et en emportent leur

charge Astrakhan; on le conserve trs-bien en le

salant lgrement. Ce poisson est sans cailles et

sans dents, il ressemble un peu au saumon ,
mais

il a la tte plus allonge ; j'en ai vu du poids de

douze livres , qui ne passaient pas pour tre fort

gros dans leur espce. Peu de Persans en mangent.

Le riz du Ghilan est d'une trs-bonne qualit ;

c'est la seule espce de grain que l'on y cultive ;

on le donne mme aux chevaux au lieu d'orge.

Quoique l'on puisse tirer du froment de l'Irc et

du Chyrwan ,
le riz est d'un usage signral, qu'on

ne trouve du pain que dans les villes et chez les

grands ; cuit dans l'eau sans autre prparation ,
il

est trs -nourrissant et d'une facile digestion. Ce

mets que l'on appelle tchilau est la base de tous
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les repas. On mange peu de viande
, quoique les

clairires contiennent une grande quantit de trs-

beaux bestiaux (bufs ,
vaches et buffles ). Les

taureaux bosse paraissent au milieu de tous

comme les rois de ces pturages ; ils sont encore

plus beaux que ceux des bords du golfe persique.

EESTIAUX ET BTES DE SOMME.

Les moutons sont assez chtifs et peu multi

plis. Ils n'offrent point, l'origine de la queue,

cette masse de graisse qui charge ceux de l'Irc

et de la Turquie d'Asie ; c'est peu prs la seule

espce de viande que l'on consomme. Les habi

tans pourraient avec un peu d'adresse faire une

chre trs-dlicate avec le gibier de leurs forts ,

mais on ne connat pas l'usage du plomb de chasse,
ni aucune des autres manires dont nous varions

ce plaisir en Europe. Il estmme rare que dans le

Mazenderan on tue balle les faisans que l'on fait

lever dans les prairies. On voit dans quelques
cantons des oies et des canards privs , des poules
ordinaires

,
d'autres assez ressemblantes aux pein-

tades et de couleur changeante ou gorge de pi

geon ; enfin une troisime espce particulire au

Ghilan et au Chyrwan. Elles sont trs-hautes sur

pattes , et fort grosses ; leurs cuisses charnues sont

dpourvues de plumes et dcouvert.
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Les sangliers abondent et font beaucoup de

dgts clans les cultures; mais les musulmans re

gardent cet animal comme impur , et lorsqu'ils le

chassent ils en donnent la chair leurs chiens, en

vitant avec beaucoup de soin de la toucher im

mdiatement.

Les chevaux sont assez multiplis, surtout dans

le Mazenderan; ils sont d'une taille renforce, et

plus propres au bt qu' la selle. Les seigneurs
ont cependant dans leurs domaines des races plus

choisies, qui proviennent du croisement des ta

lons turkomans avec les jumens du pays.

On trouve moins de mulets , et ils sont m

diocres; selon l'expression du pays, ils n'ont point
de pas, et en vrit il serait difficile qu'ils ac

quissent cette qualit dans les sentiers fangeux de

ces provinces. Le climat ne convient nullement

aux nes
, qu'on emploie pourtant en assez grand

nombre
, parce qu'ils tiennent moins de place sur

l'troite saillie des chemins mi-cte. On ne voit

pas un seul chameau ,
et en effet il n'y a peut-tre

pas de pays au mondeo ces animaux se trouvas

sent plus mal leur aise que dans ce pays humide.

COMMUNICATIONS.

L'unique route qui soit frquente pour le

commerce passe d'abord travers une grande
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chane de montagnes en suivant le lit du Rizil

Ouzen, et se prolonge ensuite dans les bois et

les marais jusqu'Recht ; les lieux de station sont,
en partant de cette ville ,

Rhodem ( 5 lieues) , Rous

tam-Abad, caravansra (5 lieues), Roudbar

(4 lieues),Tchnar, caravansra ( 7 lieues), Hauw-

baba (8 lieues), Cazbn (4 lieues).
Il y a seize lieues de Recht jusqu' l'extrmit

du dfil de Roudbar au pont de Suleman-Rhan ,

prs du village de Mencljil ; la petite rivire de Ta-

roum se runit auRizil-Ouzen, un peu au-dessus du

pont. Ici le chemin se partage : celui de Zenghian
reste sur la rive gauche, et continue de remonter le

fleuve jusqu'Rhalkhal , distant de treize lieues, et

seulement trois lieues de Zenghian Les difficul

ts ne sont pas moindres dans cette seconde par

tie du chemin que clans la premire ; on marche

presque toujours mi-cte sur le flanc des rochers.

La route de Cazbn traverse le pont de Suleman,

et remonte la Taroum jusqu' un autre pont,

nomm Hadji-Adi , situ dix minutes au-dessous

du caravansra de Tchnar; il s'lve ensuite sur

les roches de la rive gauche ,
et passe deux heures

aprs dans la petite valle deHauwbaba, qui abou

tit dans la plaine de Cazbn ,
une lieue au nord-

ouest de cette ville. Ces deux routes sont absolu

ment impraticables pour toute espce de voitures.
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Dans les montagnes , on est oblig trs-souvent

de descendre de cheval et de dfiler un un.

La situation des sources de la Taroum a fait

natre le projet de l'amener Cazbn. Cette rivire

n'en est spare que par une chane troite qui ,
ce qu'on assure, aplusieursdbouchs ; les avances

faire
,
values 4 millions de francs , ont em

pch jusqu' prsent l'excution d'un projet qui

triplerait peut-tre les cultures de cettebelle ville,
dont le territoire est d'une extrme scheresse

pendant l't.

Les autres communications qui partent de Recht

conduisent Ardebil en huit journes encore plus

pnibles que celles de la route de Cazbn et aux

petits ports d'Astara et de Lenkran
x

,
territoire

dont le Rhan s'est mis sous la protection des

Russes. Cette route est de quatre journes ,
al

ternativement dans les bois et sur le bord de la

mer. En continuant de suivre la cte
,
on va Sa-

lian
,

trois journes de Lenkran ; on trouve l

une route qui conduit Tiflis en dix jours, et une

autre toujours sur lesbordsdelamerjusqu'Astra

khan. Cette dernire est de vingt journes. Elles

sont toutesdeux praticables, au moins est-il certain

que l'on emploie des chariots sur celle de Tiflis 2.

1 Litt. Le mouillage. (Note de M. /.).
* Le gouvernement russe a fait tablir des relais de poste
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Le troisime chemin qui part de Recht est celui

de Lahidjan et du Mazenderan. Il est pratiqu
dans les bois et dans la fange, jusqu'au bourg de

Roudser x

,
16 lieues l'est de Recht; onmarche

ensuite sur le bord de la mer jusqu' Balfrouch,
distant de 5o lieues.

Il existe encore quelques sentiers directs dans

les montagnes , mais frays seulement par les ha

bitans des cantons o ils aboutissent ; ainsi on

peut aller de Rhalkhal Massoula sans passer

par Roudbar. Ce bourg de Massoula est remar

quableparcequ'il est situ surune hauteurpresque
inaccessible ; il est ferm, dit-on, par unmur pais.
Les habitans travaillent le fer , et fabriquent de

gros canons de carabine. La distance de Recht

Massoula est de dix lieues vers l'ouest.

Un autre sentier communique de Lahidjan
Cazbn par les villages de Sarda (7 lieues), Dile-

man( 8 lieues),Rhokhassan (9 lieues),Doudehe

( 5 lieues), Cazbn (4 lieues); en tout 33 lieues.

Les Ghilaniens sont dans l'usage de marcher

toujours arms de carabine, ou au moins d'un

sur les routes qui conduisent de Mosdok Tiflis, de Tiflis

Bakou, d'Astrakhan la dernire de ces villes, etc. Ces relais

sont bien monts et les routes parfaitement sres.

(Note de M. J.)
1 Source de la rivire. (Idem.]
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pieu et d'un couteau suspendu la ceinture,

la manire des Gorgiens. Un grand ne sort pas

de son domaine sans tre accompagn d'un bon

nombre de fusiliers qui chassent le sanglier
chemin faisant. Ils tirent juste et sont fort lestes.

J'ai vu souvent ces hommes pied venir au-devant

de nous plusieurs lieues, et nous prcder cons

tamment au retour, quoique nous allassions quel

quefois au grand trot. Ils sautent, en criant, dans

des ruisseaux o ils ont de l'eau jusqu' la cein

ture ; leurs chefs les animent encore en doublant

le pas, et en leur adressant quelques mots d'en

couragement.

Lcostume du peuple consiste en un pantalon
de laine trs-grossire, mal attach une veste

de mme toffe. Cette laine fournit encore la

coiffure du plus grand nombre. La plupart vont

nu-pieds, quelques-uns se chaussent d'un mor

ceau de cuir attach au pantalon avec des ficelles :

il est facile d'imaginer qu'avec un pareil accoutre

ment et dans un pays aussi fangeux ,
les habitans

ne sont pas d'un aspect fort agrable; l'habille

ment de travail est encore plus simple: il consiste

uniquement en un pantalon de toile bleue, tou*

joui relev jusqu'au haut des cuisses , etune che

mise courte
, par-dessus ; leur tte est rase et nue,

l'exception du sommet qui est couvert d'une trs-
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petite calotte. Les paysans et leurs enfans ap

portent aux marchs toutes leurs denres dans

des cabacs1 supendus aux deux bouts d'un bton

qu'ils portent sur l'paule ; ils pargnent ainsi la

dpense des btes de somme.

RECHT.

Recht est le rendez-vous le plus considrable ;

on y compte environ trois mille maisons, dont les

trois quarts sont parses au milieu des arbres. La

ville est dpourvue de tout ouvrage dfensif et de

clture ; on voit seulement la tte d'une arche

en briques les traces d'un petit retranchement

construit sous Nadir-Chah, l'poque o il s'em

para du Ghilan.

La ville est situe deux lieues de la mer ; elle

est arrose par deux petites rivires , et environne

de grandes flaques d'eau et de marcages. L'air y
est fortmalsain.Lesmaisons sontbties enbriques
cuites ; elles ont ordinairement un tage peu lev,

compos d'une chambre avec un espace couvert au

devant et de plein-pied. La charpente est de bois

fort sain et trs -proprement quarri la scie -7 les

dpendances sont au-dessous et autour de cet ap

partement.Les personnes aises font clore autour

de leur maison un espace carr plus ou moins

1 Sorte de paniers. (Note de M. J. )
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considrable; les toits sont peu inclins et cou

verts en tuiles rondes, quelquefois vernisses; ils

ont beaucoup de saillie sur les murs pour l'cou

lement de l'eau, cela donne l'architecture du

Ghilan de la rgularit et un caractre parti
culier. On voit Recht les restes d'un trs-beau

palais, bti sous le rgne prcdent par un des

premiers seigneurs du pays. L'eau y tait ame

ne par un aqueduc en briques encore en assez

bon tat. Le fils de ce seigneur ayantt tu ,
ce

bel difice at abandonn
,
et est maintenant en

ruine. Les Persans prouvent beaucoup de rpu

gnance habitir les maisons de ceux qui meurent

de mort violente; c'est une des causes pour les

quelles leurs villes sont toutes remplies de ruines.

La ville contient plus de deuxmillemtiers pour
la fabrication des toffes de soie. La plus grande

partie de leurs produits se consomme dans l'Irc,
et le reste s'exporte enRussie.Ces toffe sont toutes

assez communes
,
et ne peuvent tre compares

celles des fabriques de Rachan et de Yezd.

il y a une douzaine d'ateliers pour la fabrication

descarabinesdontlescanons sontfortpais,etd'une

qualit infrieure ceux de laTurquie etde Lar . Le

Chah avait command qu'on fit trois cents platines
de fusil ;mais en trois mois de temps il ne s'en trou

vaitencore que trois ouquatrequi fussent acheves.
28
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Le bazar est compos de quatre rues irrgu

lires
,
en partie couvertes de roseaux et de nattes

en loques ; on n'y voit gure que des comes

tibles, quelques objets de teinture, du tunbeki,

de la soie crue et des ustensiles de cuivre. Les

marchands qui font le commerce extrieur ha

bitent les caravansras ; une douzaine d'Arm

niens d'Astrakhan, tablis Recht depuis plusieurs

annes, sont runis dans un de ces tablissemens,

et les musulmans dans un autre. Ces derniers

viennent acheter de la soie; ils n'apportent gure

que de l'argent et des toffes de Rachan et de

Yezd. On trouve chez les Armniens du fer, du

cuivre
,
de l'acier

,
de la menue quincaillerie ,

des

plateaux de tle vernisse
,
des miroirs

,
des cris

taux, du th, du papier, des draps assez gros

siers, du fil et des toffes d'or et d'argent de

Moscou
, .
de la cochenille

,
un peu de toile de

chanvre et du safran duChyrwan. Ils exportent de

la Perse pourAstrakhan du riz , une grande quan
tit de soie

,
du coton ,

des toffes de toutes es

pces, de la noix de galle duRurdistan, quelques

peaux de loutres du Ghilan, etc.

L'indigo, les drogueries, et autresmarchandises

des Indes, sortent de la Perse parMechehediser
,

petit port prs de Balfrouch.

Depuis plusieurs annes le commerce d'Astra-
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khan avec Recht n'a employ qu'un vaisseau de

25o tonneaux par an. La ville paye i5 mille to

mans de contributions fixes (3oo,ooo francs); une

cinquantaine de familles juives y vgtent dans la

misre et le mpris.

INZ L i.

Le port de Recht est Inzli. On embarque les

marchandises deux lieues sur une petite rivire

nomme Pirbazar, du nom d'un village o l'on

ne voit que trois maisons agglomres qui servent

de dpt ,
et autant de saques ou allges. Le reste

du village est dissmin dans les environs. La ri

vire a six sept toises de largeur et douze quinze

pieds de profondeur; elle se perd une demi-lieue

au nord d'Inzli. Ses rives sont fort basses et cou

vertes d'arbres dont les branches gnent beaucoup
la navigation. A un quart d'heure de Pirbazar on

trouve un retranchement fort tendu qui aboutit

des deux cots la rivire. Il consiste dans une le

ve de terre haute d'environ douze pieds et moins

large ,
soutenue au milieu des roseaux par deux

ranges de pieux. Nous avions trouv au village
deux grosses pices de canon envoyes deThran

par le port de Mechehediser ; elles taient terre

et en assez mauvais tat, leurs affts trois roues

taient dmonts et disperss pice pice dans



436 NOTICE SUR LE GHILAN

les maisons. Aprs une demi-heure on dbouque
dans la baie entre des les de roseaux, et l'on

aperoit Inzli cinq lieues au nord nord-ouest ,

entre deux caps fort bas et garnis d'arbres.

Cette baie court du sud-est au nord-ouest ; elle

a environ six lieues dans ce sens et quatre de

large ; la profondeur est de huit dix pieds ; elle

contient un grand nombre d'les couvertes de ro

seaux
, entre lesquelles on ne peut s'engager sans

connatre les passes. Elle est bien abrite des

coups demer par une langue de terre d'une demi-

lieue de largeur moyenne ,
cultive et couverte

d'arbres.Cette langue offre deux ouvertures, l'une

Inzli mme
,
et l'autre deux lieues vers le

sud sud-est. La barre de la premire est souvent

trs-houleuse, et n'a gure que huit pieds d'eau,
ce qui oblige employer des btimens fort plats.
Sa largeur est de quatre-vingt-dix cent toises

,

l'autre n'est praticable que pour des barques.
La dfense rgulire d'une baie aussi grande

est au-dessus des moyens militaires de la Perse
,

et supposerait des tablissemens permanens dans

le royaume. Ce que les habitans auront toujours
de mieux faire au moment d'une descente

, sera

de se sauver vers la terre ferme
,
et de disputer

le terrain jusqu' l'entre des gorges.

Inzli dpend du territoire et du Rhan deGhech-
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ker, bourg situ sept lieues l'ouest. Dans une

expdition que lesRusses firent surRecht en 1 8o5,
ils brlrent, leur retour, le port d'Inzli dans

lequel ils avaient une factorerie. Il ne reste main

tenant qu'un village de cent cent cinquante mai

sons en bois, closes et couvertes de roseaux, et

trois autres maisons plus propres , que des Ar

mniens d'Astrakhan ont fait"btir. Il n'est re

venu que quatre de ces ngocians et un Gor

gien ; ils avaient l'poque de mon voyage trois

btimens de deux cents deux cent cinquante
tonneaux amarrs trois toises du rivage sur un

fond de sable vaseux et neuf pieds d'eau. Un qua
trime tait clans le port de Lenkran.

L'quipage est compos d'un bosseman, de

treize matelots,. et quelquefois d'un subrcargue.
Le btiment toutgr cote de 20 24,000 francs

Astrakhan. On donne 1 o tomans chaque ma
telot pour le voyage et le retour. Le bosseman en

a 4o et le subrcargue 5o ou 60. La dpense d'un

voyage complet est d'environ 3oo tomans (6,000
francs).
La meilleure saison pour venir sur la cte de

Perse est le printemps. Dans l'hiver, la naviga
tion est dangereuse sur la cte du Daghistan,
cause des les de glace qui flottent dans ces

parages. Les coups de vent sont d'ailleurs trs-
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brusques et la lame courte. La cte occidentale

est couverte d'les et de roseaux; celle des Turko-

mahs est d'un abord plus facile , parce que l'eau

est presque partout profonde. LamerCaspienne
a

un mouvement de translation vers ces rives lors

qu'il rgne des vents constans. Celui du nord-est

la fait empiter de quelques toises sur le rivage

de la Perse.

La distance d'Inzli Astrakhan est d'environ

cent quatre-vingts lieues. On fait quelquefois ce

trajet en huit jours, d'autres fois en quarante,

mais le plus ordinairement en quinze et vingt

jours. Les marchands ont presque tous une carte

de la mer Caspienne ,
fort grossirement faite ,

maiso les directions, les caps et les sondes sont

indiqus. J'aperus un instant une de ces cartes
,

mais quoique je fusse l'hte de celui qui la poss
dait

,
il refusa de me la cder et l'enferma fort

promptement dans un coffre. Il me dit qu' As

trakhan on en trouvait de beaucoup plus grandes

que la sienne.

COMMERCE.

La cargaison des vaisseaux qui arrivent Inzli

n'est pas tout entire pour le commerce
deRecht;

les ngocians en envoient une partie dans les

ports de Lengheroud, de Ferid-Renar, Mche-
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chediser, etc., o ils composent leur retour. Ces

oprations se font au comptant et les occupent

pendant six ou neuf mois
, aprs lesquels ils re

tournent Astrakhan.

La sret desArmniens est garantie ,
en temps

de guerre, par le profit que leur commerce ap

porte la douane
,
et plus encore par le sjour

Astrakhan de beaucoup de marchands persans.

Cependant ils n'amnent point leurs familles

Inzli. La douane est afferme i5,ooo tomans

( 3oo,ooo fr. ). Les droits d'entre ne sont pas au-

dessus de 5 pour i oo
,
et ceux de sortie de 4 Les

Armniens chez lesquels nous fmes logs se

louaient beaucoup de Mirza-Moussa, le gouver
neur du Ghilan.

La ville d'Astrakhan envoie encore quelques
btimens l'embouchure de la rivire de Gour-

ghan, un peu l'est du territoire d'Aster-Abad. Les

Turkomans y apportent des peaux d'agneaux et

des drogues. Ce point pourrait devenir intres

sant si l'on faisait marcher un corps de troupes

par le Rhoraan. Tout ce que l'on tirerait de la

Russie pourrait tre transport de l ou d'Aster-

Abad Mechehed etNichapour en une quinzaine
de jours. Le bl ne cote que 5 fr. le quintal
Astrakhan, et l'eau-de-vie 25 fr.

Le commerce fait directement par les habitans
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du Ghilan se borne au cabotage de quelques
denres que l'on change entre les territoires de

Lahidjan, Recht, Fomen, etc., et ceux d'Astara,

de Lengkran, Salian, et de toute la cte du Chyr
wan jusqu' Bakou, d'o l'on apporte une grande

quantit de naphte.Ce commerce emploie quatre
ou cinq btimens, grossirement construits, du

port d'environ ioo tonneaux, et une trentaine
de

saques ou barques un mt.

GHECHKER.

En partant d'Inzli et suivant la langue de

terre dont ce port occupe l'extrmit orientale ,

on trouve plusieurs petits villages , et 7 lieues

vers l'ouest le bourg de Ghechker, peupl de

trois ou quatre cents familles de la tribu des Ta-

lidjs1. Le noyau de cette tribu occupe le terri

toire du mme nom moiti chemin de Recht

Ardebil. Elle n'a pu tre soumise par Aga-Mehe-

med-Rhan,et n'a reconnu que depuis peu d'annes

l'autorit de son successeur Feth-Aly-Chah ,
mais

sous la condition tacite qu'on ne leur donnerait

pour gouverneur qu'un homme de leur tribu. Le

Chahayant envoy rcemment un seigneur duGhi

lan pour commander Ghechker, les habitans

allrent au-devant de ce nouveau chef pour l'en-

Voyez chap. xux, pag. a55. (Note de M. /.).
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gager ne pas entrer sur leur territoire. Celui-ci

n'en tint compte ,
et passa outre ; mais peine

eut-il dpass les limites, qu'il reut plusieurs

coups de fusil tirs entre les arbres et resta sur

la place. Ils se nommrent eux-mmes un Rhan

qui rgit paisiblement le canton depuis cette

poque. Le Chah a cru devoir fermer les yeux sur

cet acte de rbellion. Ces hommes campent dans

les montagnes pendant la plus grande partie de

l'anne, et ne rentrent dans leurs maisons qu'

l'poque de la culture des vers soie. Ils en r

coltent beaucoup ,
mais cette soie est la moins es

time du Ghilan.

FOMEN.

Le canton de Fomen est plus considrable ; la

petite ville qui en est le centre n'est qu' cinq
lieues l'ouest de Recht. Elle contient environ un

millier de maisons, et son march est trs-vivant.

Elle est absolument ouverte.

Un enfant de six ans vint au-devant de nous

une demi-lieue de la ville ; c'tait le fils du Rhan

alors absent. Les personnes qui l'accompagnaient
me donnrent l'occasion d'admirer la vigueur de

leurs chevaux en les faisant galoper dans des ri

zires noyes d'eau. Nous tions la fin de sep

tembre et on venait de couper le riz. Cet enfant
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fit trs-bien les honneurs de sa maison ,
et quelque

presss que nous fussions de sortir de ce canton

malsain, nous ne pmes refuser d'y sjourner.
Le lendemain de notre arrive, matres, mih

mandar et domestiques , nous avions tous la fivre.

Au moment du dpart, on vint me prsenter un

cheval ; je le refusai afin de conserver mes res

sources pcuniaires pour des occasions plus pres
santes. Je me mnageai ainsi un prtexte pour

pouvoir en user de mme Recht, o je savais

qu'on me destinait un khalaat1. Rien de plus rui

neux pour les trangers que ces gnrosits , car

les Persans vous tmoignent leur mcontente

ment d'une manire souvent trs -

grossire ,
si

vous ne rendez pas un bufpour un uf.

Le territoire de Fomen est born une lieue et

demie au sud par celui de Chaft, beaucoup plus

petit et adoss deux belles collines boises; nous

laissmes ce bourg une lieue droite en retour

nant Recht.

LAHIDJAN.

La soie de Fomen est plus belle que celle de

Ghechker; mais celle de Lahidjan est plus es

time encore. Ce dernier canton est sans contredit

le plus agrable et le plus fertile de la province ; il

'

Voyez chap. xxxviii, pag. 349. (Note de M. J. )



ET LE MAZENDERAN. /|43

est spar de celui de Recht par le Rizil-Ouzen

qu'il faut traverser clans un gu d'environ trente

toises de largeur, vis--vis le village deResna; ce

qui est assez difficile cause de la rapidit de l'eau

et de sa profondeur. Les chevaux avaient de l'eau

jusqu'au poitrail ; les rives sont ici dcouvert; on

est encore cinq lieues de la mer et quatre de

Lahidjan. Cette ville contient environ douze cents

maisons; elle est situe au pied d'une colline an

guleuse et couverte de bois, sur la rive droite

d'un gros ruisseau ravin sur lequel on a construit

un pont de briques de deux arches trs-hautes.

L'air circule ici plus librement , parce qu'il n'y a

point d'arbres sur un espace d'une lieue quarre ,

en grande partie couvert de grosse fougre. Quel

ques familles de nomades y taient campes.
Leurs formes chtives et leur teint basan d

celaient l'origine de leur tribu qui est en effet

d'une race arabe.

Le Rhan de Lahidjan me dit qu'il ne payait pas

d'impts , parce qu'il devait fournir ses troupes au

Chah lorsque sa hautesse allait la guerre. Ce

pendant les habitans du Ghilan prouvent la plus

grande rpugnance sortir de chez eux
,
et de fait

tout leur service militaire se borne la dfense

de la province.
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LENGHEROUD.

Le port de Lengheroud est trois lieues et

demie au nord de Lahidjan et dpend de ce dis

trict; il est situ sur une rivire demme nom,

deux lieues de la mer; un pont de deux grandes

arches, en briques, runit les deux rives ; on m'a

assur qu'il y avait trois mille maisons ; je pense

que c'est sur le territoire entier, car je n'en ai

pas vu plus de six cents runies. Les marchands

ont un fort beau caravansra sur le bord du

fleuve : j'entrai dans un second situ quelques

pas au-dessus; une douzaine de matelots russes

et calmouks vinrent nous saluer. Les Persans t

moignaient beaucoup d'tonnement de ce que les

Russes et nous tant tous chrtiens nous ne par

lions pas la mme langue. Il y a beaucoup d'ac

tivit dans ce petit endroit : j'ai compt sur la ri

vire une douzaine de petites barques unmt,

employes la pche et au cabotage, et un grand
nombre de nacelles faites d'un troncd'arbrecreus ;

en descendant pendant un quart d'heure j'arrivai

auprs d'un gros bateau calmouk, trs-haut de

bord, informe et du port de quatre-vingts cent

tonneaux; il venait de Bakou avec un chargement
de naphte. Il m'a sembl que le naphte de Bakou

exhalait
,
en brlant

,
une odeur beaucoup moins
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dsagrable que celui des environs de Bagdad.On

attendait Lengheroud un btiment d'Astra

khan, qui arriva en effet huit jours aprs Inzli.

Un petit ruisseau situ une demi-heure l'est

de Lengehroud spare cette partie du Ghilan

d'un territoire particulier dont le village de Chal-
inan est le chef-lieu ; ensuite le chemin traverse

successivement trois petites rivires et atteint le
bord de la mer une demi-lieue au-del du village
de Roudser. Nous respirmes avec avidit un air

pur et vif, et nous en ressentmes ds le premier

jour l'heureuse influence. En deux jours nous

fmes dbarrasss de la fivre jusqu' Balfrouch.

MAZENDERAN.

En partant de Roudser on fait encore six lieues

avant d'entrer dans le Mazenderan, dont le pre
mier bourg de cect estSakhtaser. On remarque
aussitt une diffrence de costume. Au lieu des

bonnets cylindriques et des petites calottes des

( ihilaniens
,
ceux-ci ont la tte couverte cffin cne

bas et pointu fait en peau d'agneau ou en drap
de laine brune que l'on fabrique dans le pays;
le surtout et le pantalon sont de la mme toffe.

On planta, en notre honneur, un arbuste dont

les branches taient ornes de petits chaussons

de laine, de chiffons et d'un gros cheveau de
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soie; six hommes du village luttrent deux

deux et dployrent leur adresse pour se renverser

mutuellement. Je remarquai avec plaisir qu'ils
vitaient de se frapper trop rudement et que le

vainqueur relevait son adversaire en l'embrassant.

Il existe dans les environs de Sakhtaser une

source d'eau chaude et sulfureuse ; je ne l'ai su

qu' deuxjournes au-del. Les collines auxquelles
le village est adoss nourrissent beaucoup de fai

sans. On commence voir dans les forts des

orangers, des cdrats et des citronniers de plu
sieurs espces , dont une est extrmement douce,
mme avant lamaturit.

La distance de Sakhtaser Balfrouch, capitale
duMazenderan, est de quarante lieues ; le chemin

suit toujours le rivage de la mer sur une bande

de sable de dix vingt toises de largeur, termine

par la lisire des forts et des cultures. Il est trs-

pnible parce que le sable est peu tass ; les seules

espces de coquillages que j'aie trouves sont des

pleriros et des cnes en spirale de diverses gros
seurs, mais en gnral trs-petites; tout ce rivage
est dpourvu de roseaux et d'les ; il est beaucoup
plus inclin que celui du Ghilan

,
mais il n'offre

point de port ; on aperoit de temps en temps des

bancs sur lesquels il y a peu d'eau. Le vent r

gnant tait frais et venait de l'est-nord-est; il va-
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riait momentanment lorsqu'il pleuvait beaucoup
sur les montagnes; quoiqu'elles fussent en plu
sieurs endroits fort rapproches du rivage, il tait
rare que la pluie vnt jusqu' nous; j'avais observ

la mme chose Inzli; il n'y plut pas pendant
notre sjour, tandis qu' Recht le temps tait

affreux.

Les lieux de station sont tous dans l'intrieur

des bois une demie-lieue ou une lieue de lamer;

ce sont, en partant de Recht, Lahidjan (9 lieues ) ,
Roudser (8 lieues et f), Sakhtaser (7 lieues), Rho-'

rem-Abad (7 lieues) , Aspedjihoun (7 lieues), Re-

red-Renar(8 li^es), Rasker-Mahalle (8 lieues),

Izde(6 lieues etj), Molla-Calh (6 lieues), Bal-

frouch (8 lieues), en tout 75 lieues. Il faut ob

server qu'une caravane qui campe sur le rivage
sans entrer clans les villages , pargne sur cette

route environ quinze lieues de chemin. Nous ne

vmes
, depuis Sakhtaser jusqu' Rasker-Mahalle

,

que trois barques la voile. Elles serraient de

prs le rivage.
A quatre heures de Rered-Rg&ar on trouve un

petit espace couvert de blocs de pierre et de gra
nit. Cet espace se prolonge assez avant dans la

mer. Un btiment russe s'y brisa il y a*une dixaine

d'annes. Du reste tout le pays intrieur ressemble

beaucoup au Ghilan par l'aspect et par la nature
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des productions; on traverse chaque pas des

cours d'eau et des rivires dont quelques-unes
sont sales ; les pluies y sont moins abondantes

et les cultures un peu plus ares , parce que les

mriers ne sont pas aussi multiplis : on trouve

quelques champs de bl de mdiocre qualit et

une espce d'orge noir, en comparaison de celui

de l'Irc, qui est beaucoup plus blanc. Les mai

sons et les cultures sont parses et l.

Nous emes de frquentes occasions de remar

quer dans cette route que les habitans du Mazen

deran sont dous d'un caractre moins servile et

plus ferme que les Persans de^rc. Les guides

que l'on nous donnait dans les villages s'chap

paient dans les bois aussitt qu'on les laissait

dix pas en avant ou en arrire. Il tait rare alors

que nous obtinssions des paysans qu'ils voulussent

bien nous guider seulement pendant un quart

d'heure ; l'argent et les menaces ne lesmeuvaient

pas. Dans l'Irc, notre mihmandar aurait plutt
assomm un homme que de le laisser aller

,
mais

ici il tait fort inWlr et veillait mme ce que

nos domestiques n'employassent aucune espce
de violence pour faire marcher les guides.
Nous quittmes la route de mer Rasker-

Mahalle, pourvoir la ville d'Amol, situe huit

lieues vers l'est. On marche dans les bois et dans
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les prairies jusqu' une lieue et demie de la ville ,

en ctoyant les restes d'un grand chemin pav
construit par les ordres de Chah-Abbas-le-Grand ,

pour la communication de Balfrouch Recht. Ce

chemin aboutissait la mer, auprs de Rasker-

Mahalle. Nous vmes dans ces cantons quelques
carrs de terre un peu exhausss

, plants de

cannes sucre; on continue d'en trouver dans

toute la partie orientale du Mazenderan.

AMOL.

La villed'Amol est btie sur la rive gauche d'une

rivire considrable et rapide nomme Herrouz ,

qui a emport rcemment un trs-beau pont de

dix arches
,
en pierre et en briques. On passemain

tenant gu un peu au-dessous. L'eau se partage
en deux bras, sur un fond de cailloux et de gros

blocs rouls ; il reste sur la rive gauche les traces

d'une enceinte en briques, assez rgulire , qui
fermait la ville de ce ct. On y entre maintenant

par plusieurs ouvertures. Duct de l'ouest il n'y
a point de clture; les maisons sont parses dans

les arbres
,
sur une grande tendue de terrain. Le

nombre des habitations est d'environ #trois mille;

mais une grande partie tait alors vide, parce que
tous les grands et beaucoup de paysans taient

encore dans les montagnes. On trouve beaucoup

9
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d'ouvriers en fer Amol; c'est aux environs de

son territoire que l'on exploite les mines du Ma

zenderan. La plupart des forges sont runies dans

le district de Nour, sur le Herrouz et ses affluens ;

voici en quoi consiste cette exploitation :

Deux familles runies s'tablissent dans les bois

porte du fleuve ; elles construisent un fourneau

fort grossier auquel elles adaptent un quipage de

souffle ; on travaille en mme temps un grand
berceau en terre, destin faire le charbon n

cessaire l'opration. Pendant que ces construc

tions se schent, tout le monde s'occupe ra

masser dans le cours d'eau toutes les pierres qui

paraissent contenir du fer ; on les met ensuite

la fonte sans autre faon. Chaque fonte est d'envi

ron seize quintaux de pierres , et donne un quintal
de fer qu'on dit tre fort bon. L'opration dure

vingt-quatre heures. Le fer se dbite en morceaux

de six huit livres pesant, assez ressemblans

un petit essieu, mais grossier et plein de cham

bres. Dans cet tat il se vend environ 1 5 francs le

quintal. Les habitans du pays ne se livrent ce

travail que depuis la fin d'octobre jusqu'en mai.

On m'a assur que le nombre de ces forges
n'allait pas au del de trente.

On voit que ces produits sont bien loin de suffire

aux besoins de la Perse et de laMsopotamie. Les
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Russes y supplent; on transporte cependant le
fer duMazenderan Bagdad, Mossoul, et jusqu'
Damas. J'ignore si c'est parce que ses qualits sont

prfres pour certains usages , ou si le prix en

peut tre plus bas que celui du fer de l'Europe ,

de si grandes distances de la mer Caspienne.
Un marchand m'a dit qu'il le vendait environ

60 francs le quintal Mossoul.

Je n'ai pas vu faire de boulets.

BALFROUCH.

Balfrouch est spar d'Amol par une plaine
marcageuse, couverte de culture, de grands ro
seaux

,
et de fougres. Elle est coupe de plu

sieurs gros ruisseaux. Dans les mauvais temps on
voit les cultivateurs blottis sous un petit auvent
de chaume lev sur une espce d'estrade dont le

plancher est dix ou douze pieds de terre ; abrits

de la pluie ,
ils s'occupent faire des cabacs et

d'autres petits ouvrages de vannerie.

La direction de la route est vers l'est un peu
incline vers le nord ; le chemin de Chah-Abbas

est presque en ligne droite
,
mais on est oblig

de l'abandonner plusieurs fois , parce qu'il passe
dans des marcages ; une demi-heure avant d'ar

river dans la ville, on traverse une forte rivire

sur un trs-beau pont de dix arches, orn de deux



452 NOTICE SUR LE GHILAN

oblisques chaque bout. La rivire se nomme

Babol ; elle vient desmontagnes nommes Firouz-

Rouh % dix-huit lieues au sud-sud-est, et se rend

dans la mer Mechehediser, quatre lieues au

nord de Balfrouch. L'espace compris entre le pont
et la ville est bas; il y a beaucoup de marcages
et de trs-belles cultures de riz un peu au-del.

Le chemin est sur une large leve de terre
, qui

tourne ensuite autour d'un tang aumilieu duquel
estunepetite le couverte d'orangers. Chah-Abbas-

le-Grand y avait fait btir un palais, ruin depuis

long-temps ; mais le roi actuel fait lever de nou

veaux kiosks. L'le est jointe la ville par un pont
de vingt-neuf piles, en briques, sur lesquelles on

a fix un mauvais plancher.
La ville de Balfrouch est trs-considrable et

bien peuple, surtout pendant l'hiver, parce que
tout le peuple descend des montagnes avec ses r

coltes, avant que la neige ait encombr les sen

tiers. Les sommets se blanchissent vers le com

mencement de novembre. On compte au moins

25 mille mes dans la ville.. Plusieurs seigneurs
duMazenderan, et principalement le grand vizir

Mirza-Chfy, ont fait construire Balfrouch plu
sieurs collges. Ces tablissemens ne sont pas

rares dans la Perse ,
et en gnral l'instruction y

1

Voyez chap. ni, pag. 21 du Voyage.
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est beaucoup plus rpandue qu'en Turquie ; il

n'y a si petit village o l'on ne trouve quelqu'un

qui sache lire et crire.

Je commenai prouver beaucoup de difficul

ts pour continuermon voyage : onme dit d'abord

que le chah-zadh rsidant Sary ,
en tait parti

depuis quelques jours pour faire la guerre aux

Turkomans qui s'taient jets dans les environs

d'Echref et d'Aster-Abad ; que ces routes taient

absolument interceptes. J'taisdjconvaincu par
ce dtail que l'on me faisait un conte, et en faisant

prendre des informations, je sus que le chah-zadh

n'avait mme pas quitt la ville; que le vizir du

Mazenderan se trouvait Balfrouch la veille de

notre arrive , mais qu'ayant appris que nous de

vions y venir le lendemain ,
il tait parti pour Sary

la nuit suivante, quoiqu'il ft un orage affreux.

Notremihmandar expdia de suite un cavalier avec

des lettres du grand vizir pour le chah-zadh.Nous

dmes attendre Balfrouch la rponse de son

altesse. Je profitai de cesdlais pour aller Meche-

hediser, et ce ne fut pas sans difficult. Le mih

mandar me laissa partir seul, et ne me rejoignit

qu'en chemin pour qu'il ft notoire qu'il n'avait

fait que me suivre; il avait dj employ cette

manuvre lors de mon voyage Inzli. Le roi

lavait fait venir devant lui Cazbn , et lui avait
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donn des instructions pour qu'il nous ft che

miner le plus directement possible ,
et dans l'in

trieur des terres. Cet homme ne devait, sous

aucun prtexte, nous laisser aller Aster-Abad. Sa

hautesse avait mme ouvertement refus son agr
ment pour ce dernier voyage, lorsque le gnral
Gardane lui en fit la demande. Avec ces entraves

et quelques autres qui tenaient des objets de

dtail particuliers , les excursions tranaient tou

jours en longueur.

MECHEHEDISER.

J'arrivai cependant , aprs trois heures de mar

che
, Mechehediser, petit port quatre lieues

au nord de Balfrouch
,

un quart d'heure de l'em

bouchure de la rivire de Babol. Ce n'est qu'un

village d'environ deux centsmaisons formant plu
sieurs groupes pars sur les deux rives ; il est en

vironn de marcages qui doivent en rendre le

sjour fort malsain. Je ne vis en rivire que qua

torze quinze barques et trois saques un peu

plus grandes : il y en avait encore quelques-unes
sur le Babol , prs de quelques villages de la route.

La rivire a environ trente toises de largeur et

douze quinze pieds de profondeur; elle con

serve de la pente presque jusqu' son embou

chure
, mais la barre a si peu d'eau , que les bti-
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mens sont obligs de rester une forte lieue du

rivage. La mer est houleuse, et forme une anse

assez profonde gauche ( l'ouest) du petit cap
de Mechehediser. La cte tourne ensuite assez

sensiblement vers le nord. Les bois croissent ici

tout prs du rivage.
Je remarquai droite un cap cinq lieues de

distance, qui doit tre fort voisin du petit port de

Ferh-Abad, moins considrable encore que celui

de Mechehediser. Nous apermes en mer unb

timent russe qui allait la rivire des Turkomans,

prs d'Aster-Abad. On a envoy, il a peu de temps,
Mechehediser

,
deux pices de canon de gros

calibre avec leurs affts persans trois roues. Les

pices sont terre
,
et les affts moiti dmonts

pourissent exposs la pluie et au soleil.

Ce canton contient beaucoup de sucre ,
mais on

ne sait pas mieux le raffiner que dans les autres

parties du Mazenderan ; on le consomme en pte

jaune , grasse ,
et d'un got assez dsagrable.

Les cannes ne se coupent ici qu' la fin de no

vembre. Il me semble que les Russes pourraient
tirer un grand profit des cannes sucre du Ma

zenderan, s'ils tablissaient des raffineries As

trakhan.

A notre retour Balfrouch
,
on n'avait point en

cdte de rponse du chah-zadh, ou plutt le gou
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verneur avait l'ordre de nous amuser le plus long

temps possible ,
et de nous dterminer ne point

aller Sary. J'acquis alors la certitude que le grand
vizir avait inform le prince des intentions du

roi sur notre voyage Aster-Abad
,
et que celui

de Sary ne me servirait rien autre qu' voir la

ville et connatre huit lieues de route de plus.
Je n'avais pas vu les mines qui se trouvent sur la

route d'Amol Thran, et je ne pouvais rien

tirer des habitans de Balfrouch, qui vitent de r

pondre aux questions les plus indiffrentes , dans

la crainte de se compromettre. Le seul Armnien

qui se trouvt dans la ville n'osait venir dans notre

maison; je me dcidai alors retourner Th

ran par les districts de Letikhou , Laridan, et De-

mavend
,
en remontant la rivire de Herrouz jus

qu'aux environs de ses sources. La distance totale

est de quarante lieues. Les lieux de station
,

partir d'Amol, sont : Chah-Zadh(7 lieues), Rarou

(6 lieues),Herchk ( 7 lieues ),Demavend (7 lieues),

Djadjeroud, caravansra (7 lieues et^-), Thran

( 5 lieues et f).

ROUTE D'AMOL A THRAN.

A trois lieues au sud d'Amol on entre dans une

gorge troite et presque aussi difficile que ledfil

de Roudbar. Les roches m'ont paru de la mme
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nature, mais elles contiennent beaucoup plus de

granit. Le chemin passe frquemment d'une rive
l'autre de l'Herrouz aumoyen de ponts en briques,
fort proprement construits, mais en gnral peu
solides. Il y a beaucoup de petits travaux d'art sur
les rochers escarps du ravin , depuis son origine
jusqu' Herchk. Plusieurs sont crouls avec les

roches qui leur servaient d'appui. Les villages sont

presque tous cachs dans les montagnes, et d'un

accs fort difficile. Il faut bivouaquer sur les bords
du torrent

,
ou chercher quelque caverne pour s'y

mettre l'abri du mauvais temps. Quoique nous
fussions alors la fin d'octobre, les nuits n'taient

pas encore assez froides pour nous rendre ces re

fuges indispensables , et nous emes peu de pluie.
En plusieurs endroits ces cavernes sont fort rap
proches les unes des autres. Ce sont d'anciens

villages abandonns. Quelques-unes sont perces
de si grandes hauteurs, sur des roches absolu

ment verticales
, qu'on n'imagine pas qu'il soit

possible de s'y introduire autrement que par des

trous pratiqus sur la crte et le revers de ces ro

ches.On dit que ce sont des tombeaux deGubres.

Ces hommes ont en effet conserv l'usage de ca

cher leurs morts avec le plus grand soin; mais de

puis long-temps il n'existe de Gubres , en Perse ,
que clans la province de Yezd.
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Aprs le village de Herchk, le chemin se relve

sur les sommets pels de la rive gauche ,
et passe

au pied d'un pic trs-lev qui domine sur l'Irc.

La neige couvrait ce pic jusqu' la moiti de sa

pente; il en reste un peu toute l'anne clans les

parties suprieures. Il est regretter que je n'aie

pas eu lesmoyens demesurer sa hauteur au-dessus

de la mer Caspienne, et celle de la mer Caspienne
elle-mme au-dessus de l'Ocan.

Il y a des traditions superstitieuses relatives

cettemontagne. Peu de personnes osent gravirjus

qu' son sommet, quoi qu'il m'ait paru fort acces

sible. Je l'value approximativement cinq cents

toises au-dessus des montagnes environnantes, et

de douze ou treize cents toises plus lev que la

plaine de Thran; on le nomme Demavend. On

trouve aux environs, du soufre, de l'alun et d'autres

substancesminrales.Les roches entreChah-zadh

et Herchk offrent plusieurs filets d'eau chaude et

sulfureuse, d'une odeur fortdsagrable.On pour
rait facilement les runir et former des bains qui
seraient trs-utiles dans un pays o les maladies

de la peau sont fort communes. Les Persans con

naissent d'ailleurs le bon effet des eaux contre la

gale et les dartres.

Nous trouvmes Herchk un instructeur tir

du nouveau corps d'infanterie l'europenne. Le
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Chah l'avait envoy dans le canton pour exercer

cinq cents hommes; il n'en avait encore sous ses

ordres qu'une trentaine de tout ge et de toute

taille, qui ne paraissaient pas prendre beaucoup
de got pour ces nouveauts.

La jolie valle de Demavend borne , au sud-sud-

ouest, le territoire du Mazenderan et dpend de

l'Irc; elle est trs-fertile en bl et en fruits, et

contient, outre le bourg deDemavend,quatre pe
tits villages; le chemin qui conduit de l dans la

plaine de Thran est trs-bon
, quoique ondul.

On trouve une lieue et demie du bourg, l'em

branchement d'une route qui vient de Sary ,
et

qu'on dit plus praticable que celle d'Amol. Le

prolongement du chemin de Demavend se dirige
vers Rachan, celui deThran fait un coude vers

le nord ( droite), mais se rtablit bientt dans

sa premire direction ; il se rapproche beaucoup
de celui connu depuis le passage d'Alexandre,

sous le nom de Pyles Caspiennes. Le capitaine du

gnie Trulhier a d passer par ce dernier dfil

en allant dans le Rhoraan.
En dbouchant clans la plaine, le 26 octobre,

nous retrouvmes une temprature chaude et

sche laquelle nous n'tions plus accoutums.
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PARTIE ORIENTALE DU MAZENDERAN.

Quoique je n'aie pu voir la partie orientale du

Mazenderan
,
tous les rapports s'accordent pour

tablir qu'elle offre peu de communications
,
et

des difficults extrmes pour un ennemi qui vien

drait par mer. Cette partie est d'ailleurs bien peu

ple. Les villes de Sary ,
d'Echref

,
d'Aster - Abad

,

sont fermes et contiennent chacune de douze

dix-huitmille mes.

On value la population totale du Mazenderan

cent cinquante mille familles. Le territoire d'As-

ter-Abad
,
entre autres

,
est le berceau de la tribu

des Cadjars, compose de quinze seize cents

familles, toutes guerrires et constamment ar

mes pour se dfendre des Turkomans. Elles sont

fort attaches leur pays, et se rpandent si peu
dans l'intrieur de la Perse, qu'on ne trouve gure
des Cadjars qu' la cour et auprs des chah-zadhs.

Depuis le rgne d'Aga -Mehemed-Rhan, c'est la

tribu royale. On croit qu'elle est dpositaire de la

plus grande partie des trsors de Feth-Aly-Chah.
Cette circonstance est peut-tre la vritable cause

des prcautions prises pour ne laisserpntrer au

cun tranger dans ces cantons. Un Franais y ar

riverait cependant s'il pouvait, en revenant d'une

province loigne de celle-ci
,
laisserThran sur
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la gauche et rentrer clans le Mazenderan par la

route de Mechehed et les environs de Damghan.
Tous les ans les habitans duMazenderan qui veu
lent faire le plerinage de Mechehed

,
se runis

sent Aster-Abad, au nombre de sept huit cents

personnes* La caravane est alors en tat de rsister

aux partis des Turkomans, et part ordinairement
dans le mois d'octobre ; le voyage n'est gure que
d'une quinzaine de jours , mais dans un pays ras

et presque dsert. Le froid y est trs-vif pendant
l'hiver, et les combustibles extrmement rares.

Les Turkomans rdent sur toutes ces plaines,

pillent tout ce qu'ils trouvent, et emmnent en

esclavage les hommes et les enfansmme en tat

de suivre leurs courses. Ils les envoient garder
leurs troupeaux dans les plaines de Bokhara et de
Samarcand. Ces peuples sont anims contre les

Persans par l'espoir du pillage et par la diffrence
des opinions religieuses, parce qu'ils sont sunnys.
Dans l'Asie les diverses religions tablissent entre
les peuples des liaisons ou des haines que cer

taines circonstances peuvent bien altrermomen

tanment,maisquireprennentleurempireaussitt

que le danger est pass. Les Turkomans ont un

march assez frquent par les Russes , vers l'em
bouchure d'une grosse rivire nommeGourghan,

cinq ou six lieues l'est d'Aster-Abad. Les bti-
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mens apportent desmtaux et quelquesmarchan

dises d'Europe , ils prennent en retour des peaux

d'agneaux et des drogueries. Ces derniers articles

viennent parHrat1 ,
ville distante de vingt jour

nes deMechehed et de trente-cinq journes d'As

ter-Abad. Il y a deux autres routes ui peu plus
courtes pour aller Hrat, l'une par Nichapour,
et l'autre encore un peu plus au sud par Terchiz.

Le voyageur anglais Forster, est all de Hrat

Balfrouch, par cette dernire route, en trente-

huit jours.
La rivire qui passe Aster-Abad se nomme

Rolba Tedjel ou Tedjem; elle est aussi large que

celle de Mechehediser, mais on assure que les

vaisseaux n'y peuvent entrer. Il faudrait consulter

sur cette partie le voyage fait par Hanway, sous

le rgne de Nadir -Chah, et intitul : Hanway's

historical accounl of the british trade over the Cas-

pian sea.

Il parat cependant que les Turkomans font un

petit commerce dans cette dernire ville ,
car dans

la Perse
,
les mmes hommes qui ont dpouill

une caravane
,
vont tranquillement et sans danger

vendre leur butin dans les villes environnantes. La

vigilance des Cadjars , et plus encore leurs forts ,

garantissent le Mazenderan de ces brigandages.
1

Voyez chap. xxx, pag. 269.
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On n'y rencontre pas un voleur. Ces forts sont

rellement un obstacle impntrable pour des

hommes toujours cheval et arms de longues
lances comme les Turkomans.

C'est donc une erreur de croire que la Perse

soit ouverte aux Russes, par le Ghilan et le Ma

zenderan. Cette frontire me parait encore plus

susceptible de dfense que celle du Fars, parce

que le pays est au moins aussi malsain
, qu'il est

beaucoup plus fourr, et que la population y est,

surface gale, infiniment plus considrable et

plus dispose rsister toute espce d'agression.

FIN DE LA HOTICE SLR LE GHILAN ET LE MAZFXDERAN.



 



NOTES

DE M. LE CHEF D'ESCADRON LAPIE,

Sur la Carte qui accompagne le Voyage de M. le

chevalier Jaubert, en Armnie et en Perse.

LiA carte qui accompagne cevoyage, offrant des diff

rences essentielles avec toutes celles qui ontt publies

jusqu' ce jour, nous avons cru devoir faire connatre

les matriaux dont nous nous sommes servis, et les

moyens que
nous avons employspour tablir les points

qui ont servi de base sa construction.

Aprs avoir compar ces points avec ceux des cartes

de d'Anville, nous indiquerons quelques - unes des

directions qu'il serait utile de suivre pour complter

la gographie de l'Asie mineure ,
de l'Armnie et de

la Perse , et nous
terminerons en donnant quelques

extraits des itinraires qui nous ont paru les mieux

rdigs dans l'intrt
de la science.

Les ctes de la mer Noire ont t tablies en grande

partie, d'aprs les observations astronomiques
faites

,

en 1820, par M. Gauttier, capitaine de vaisseau, et

d'aprs les relevs que cet habile navigateur a bien

voulu nous communiquer. Celles de la Mditerrane

l'ont t d'aprs les observations et les relevs de

M. Beauford, navigateur anglais ; quant au golfe de

Skanderoun ,
sa configuration est le rsultat de nos

combinaisons.
3o
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Nous avons cru devoir
,
immdiatement aprs ,

nous occuper de la position de Thran
, qui, tant le

point extrme o aboutissent la plupart de nos routes ,

devait servir tablir toutes les autres. Nous avons

t amens placer cette ville comme nous l'avons fait

en prenant une moyenne entre un grand nombre d'ob

servations qui y ontt faites, et par suite de combi

naisons dont nous rendrons compte en publiant le

grand travail qui , depuis plus de douze ans , est l'objet
constant de nos occupations.
Nous avons ensuite fait usage d'une trs-belle route

de Constantinople Bayazid, leve une ligne pour

cent toises ( 86,4oo ) , par feu Bernard ,
lieutenant-in

gnieur-gographe
x

, qui accompagnait le gnral
Gardane dans son ambassade en Perse. Cette route

,

ainsi quun itinraire fait avec le plus grand soin par

MM. Lamy, colonel du gnie, et Fabvier, colonel

d'tat-major, allant de Constantinople Thran
,

nous ont utilement servi pour placer les points de Ni-

comdie, Angora, luzghat, Tokat, Cara-Hissr, Erze-

Roum, Bayazid, Tauris , Mianh et Cazbn.

Un itinraire de Constantinople Bagdad, dress avec

beaucoup de soin parM. Trezel
,
colonel d'tat-rnajor ,

nous a t fort utile pour placer Boly ,
Tosia et Mar-

(i) Cet habile officier tait destin reconnatre les routes

du Kachemyr ; il est mort au moment o il mettait le pied
sur le sol d'un pays qu'il tait appel faire connatre.

C'est une perte qu'on ne peut trop dplorer. Il a t enterr

Khoiy avec tous les honneurs dus son rang, emportant

l'estime et les regrets de ceux qui l'avaient connu.
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stwan , recouper Tokat, et tablir Malatia

, Diarbekir
Mardn et Mossoul.

Il en est de mme d'une route de Constantinople
Mardn

, que nous avons dresse en grand , d'aprs le

voyagedeM.Kinneir, et dont nous nous sommes servis

pour vrifier Boly , tablir Castamoun et Samsoun
,

ainsi que le littoral de la mer Noire depuis cette ville
jusqu' Trbizonde; et nous devons ici rendre un hom

mage public a ce voyageur, en disant que sa relation

s'est trouve entirement conforme aux observations
et aux relevs de M. le capitaine Gauttier. De Trbi
zonde Mardn

,
cette route nous a fourni des docu-

mensprcieux pourplacerGumuch-Khnh etBabout,
recouper Erze-Roum ,

tablir Bidlis, et vrifierMardn.
Ce point de Mardnat de nouveau vrifi au moyen

dune trs-belle route d'Alep Thran, leve au

100,000e, par feu M. Trulhier, chef de bataillon du

gnie. Cette route nous a galement servi placerBr

recouper Diarbekir, tablir Djezirh, et vrifier Mos

soul. Nous ferons connatre dans le mmoire qui ac

compagnera le grand travail dont nous avons parl
plus haut, les importans services que cet officier, mort
en Espagne avant d'avoir pu mettre la dernire main

au beau travail dont il s'occupait, a rendus la go

graphie; nous indiquerons galement avec l'exactitude
la plus scrupuleuse, ce que la science doit aux savantes

recherches de M. le colonel Trezel
, qui a parcouru

dans tous les sens ces diffrentes contres; et nous ren

drons le mme hommage aux autres voyageurs et aux

savans qui ont bien voulu nous communiquer les r

sultats de leurs travaux.

Pour tablirEski-Cheher, recouperAngora, vrifier



468 NOTES.

Iuzghat, et placer Kasarih ,
Tarsous

,
Adana et An

tioche, nous avons fait usage d'un excellent itinraire

de Constantinople Antioche
, par M. Kinneir , et nous

nous sommes servis
, pour placer El-Bostan , ( non pas

sur le Sehoun
,
comme on l'a fait jusqu' prsent ,

mais sur l'une des branches du Kizil-Ermak), et recou

per Kasarih et Angora , d'un itinraire d'Alep Cons

tantinople par M. Bruce.

Nous avons assur les points de Tosia et de Casta-

moun , par un
itinraire de M. Fourcade, ancien consul

Sinope ,
itinraire qui, de la premirede ces villes ,

conduit Ineboli sur la mer Noire; Castamoun a en

core t vrifi par une autre route du
mme auteur,

de Sinope cette ville.

Marsiwan , qu'il tait essentiel de bien placer pour
tablir convenablement la route de M. Trezel, a t

recoup par un
itinraire de M. Raimond

,
et par plu

sieurs autres donnes qu'il serait trop long de dtail

ler ici.

La route de Trbizonde Erze-Roum, par M. Kin-

/ neir, at vrifie par les itinraires de MM. Jaubert,

Raimond ,Dupr et Jouannin ; et nous avons eu la satis

faction de voir qu'elle mritait une entire confiance.

Erze-Roum ,
tant le point le plus important bien

tablir, nous n'avons rien nglig pour atteindre ce

but ; nous avons donc pris unemoyenne entre plusieurs
observations de latitude, puis nous l'avons recoupe
avec les itinraires de MM. Jaubert et Jouannin

, allant

de Thran Trbizonde en passant par Tauris et

Van , qu'ils ont contribu placer. Nous avons de plus
assur ce point par trois routes diffrentes , l'une venant

de Diarbekir, l'autre de Sivas, et la troisime enfin,
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suivie par M. Jaubert, d'Endres cette ville, en pas

sant par Erz-Inghian.
Ce pointarrt ,

nous nous sommes occups de celui
de Tauris, qu'il tait d'une gale importance de bien

placer pour obtenir le gisement de la cte occiden
tale de la mer Caspienne. Nous nous sommes assurs
de l'exactitude de ce point, que nous donnaitdj la
route de MM. Lamy et Fabvier, ainsi que des obser
vations de latitude faites dans cette ville parMM. Tre
zel et Morier, par les itinraires de MM. Jaubert et

Jouannin
,
de Thran Trbizonde, et par un autre

deM. Fabvier, de Kirmanchah cette ville, en passant
par un pays qu'aucun voyageur n'avait parcouru jus
qu' lui. Cette route , dcrite avec un soin extrme

,
et

que nous avons dresse en grand, nous at d'un grand
secours pour placer Maragha, et donner au lac d'Or

miah les formes et les dimensions que nous lui avons

assignes.
Un itinraire de Thran Maragha , que M. Jau

bert s'tait procur en Perse, nous a utilement servi

pour assurer la position de cette ville; enfin, ayant
tudi avec le soin le plus scrupuleux les diffrentes

routes de M. Morier, nous avons eu la satisfaction de

nous rencontrer partout avec nos prcdentes combi
naisons.

Ces points tablis, nous avons d nous occuper de

ceux de Nakhchivan, Erivan et Tiflis, dont les lati

tudes avaient t observes par M. le colonel Trezel;
nous avons dress la route suivie par cet officier, ainsi

que celle de M. Morier, et partout nous nous sommes

rencontrs avec les latitudes observes ; il ne nous res

tait plus qu' nous assurer des longitudes obtenues par
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les directions donnes ces routes, et voici les moyens

que nous avons employs pour y parvenir.
Nous avons d'abord consult une route de Poti

Tiflis, par Cotatis et Souram, et nous avons vu avec

un vif sentiment de plaisir, que nous tombions juste
au point que nous avions tabli, et qui s'est encore

accord avec une route venant de Batoum, en passant

par Akhalzikh ,
et avec plusieurs autres qui d'Erze-

Roum allaient Tiflis, en passant par Kars.

Cela fait, nous avons encore vrifi notre opration,
en recoupant ce point par quatre routes, l'une venant

de Mianh
,
et passant par Ardebil et Ghendjh ou

Elisabeth - Pol, qu'elle a servi placer; les trois autres

venant de Tauris, la premire en passant par Ahar,

Chuchh et Ghendjh, la deuxime par Migri, Chu

chh , etc., et la troisime parNakhchivan etChuchh ;

et nous avons reconnu l'exactitude de notre premire
combinaison.

La position de Tiflis s'tant trouve exactement

dtermine au moyen des directions et des distances

donnes parMM. Trezel etMorier
,
nous devions nces

sairement en conclure que celles d'Erivan et de Nakh

chivan devaient l'tre de mme ; cependant, pour avoir

encore plus de certitude sur le rsultat de nos combi

naisons
, qui prsentaient une diffrence de 4o minutes

avec les cartes publies par les Russes
,
nous avons

recoup le point d'Erivan par trois routes d'Erze-Roum

cette ville, la premire passant par Bayazid, et les

deux autres par Kars, et toutes ont confirm nos op

rations; nous avons obtenu lemme succs pour Nakh

chivan , que nous avons recoup par deux itinraires

venant de Kho.
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Ces points , que nous tions autoriss regarder
comme suffisamment tablis, nous ont servi placer
les ctes de la mer Caspienne; et pour y parvenir nous
avons d'abord recoup le point d'Ardebil par une route
venant de Tauris, et passant par Ahar, et par une

autre, de M. Jaubert, allant de Tauris Zenghian ,

en passant par Ser-Ab , Ardebil , et Khalkhal.

De Cazbn
,
dont la position nous avait t donne

par plusieurs itinraires et par plusieurs observations

de latitude, nous avons combin plusieurs routes qui,
de cette ville, vont Kizlar; ces routes nous ont servi

placer Recht, Astara, Lenkran, Kizil-Agadj, Cha-
makie et Derbend.

Nous avons d'abord assur le point de Recht par
une route de Thran cette ville, en passant par Kho-

remderh; puis par une autre venant de Khalkhal , et
nous avons fait usage des renseignemens que nous

avait communiqus M. Trezel, pour tablir la position
et le golfe d'Inzli.

Nous avons ensuite recoup la position d'Astara, et

celle de Lenkran
, par des routes venant d'Ardebil

,

puis enfin celle de Chamakie par deux autres routes

allant de Tiflis Bakou.

La configuration des ctes de la mer Caspienne de

Derbend la pointe orientale du golfe de Kizil-Agadj ,
a t tablie d'aprs les dernires cartes publies par
les Russes. Le golfe de Kizil-Agadj a t dress d'aprs
un plan manuscrit qui nous a t communiqu par

ML le colonel Rotticrs, qui nous devons aussi plu
sieurs itinraires de la Gorgie et des pays voisins.

Celui d'Inzli
,
ainsi qu'une partie de la cte mridio

nale, l'ontt d'aprs les relevs de M. Trezel; le reste
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est le rsultat des renseignemens puiss dans diff

rentes relations de voyages qui ont paru sur ces con
tres.

Cette carte n'tant qu'un extrait d'une autre plus ten
due qui paratra incessamment, nous nous bornons in

diquer les principauxmatriaux dont nous nous sommes

servis; mais il en est une grande quantit d'autres dont
nous rendrons compte lorsque nous publierons le tra
vail dont nous avons dj de parl ; ils mettront le

public mme d'apprcier les minutieuses recherches

que nous avons faites pour avancer la gographie d'un

pays qui fut jadis le thtre de tant devnemens im-

portans.

Le mont Ararat a t plac par plus de trente direc
tions qui ont parfaitement concid entre elles, ce qui
a t pour nous une nouvelle preuve de l'excellence

des matriaux dont nous avions fait usage ; plusieurs
autres montagnes, qu'il serait trop long de dtailler,
et parmi lesquelles nous citerons seulement le Sava-

lan
,
ontt de mme places d'aprs un grand nombre

de directions.

La partie orientale du lac d'Ormiah a t tablie

d'aprs les relevs de MM. Fabvier, Trezel etMorier ;

sa partie occidentale et mridionale est le rsultat des

renseignemens que nous avons obtenus, par l'interm
diaire de M. Jaubert, de l'ambassadeur de Perse As-

ker-Khan
,
n dans ce pays.

Quant au lac de Van
,
l'extrmit occidentale en a

t tablie d'aprs la route de M. Kinneir. Les parties
orientales et septentrionales sont le rsultat des routes
de MM. Jaubert, Jouannin et Dupr; la partie mri
dionale n'a pu tre indique que d'aprs un itinraire
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de Van Bidlis, que M. Jaubert s'tait procur dans

ces contres.

Nous allons maintenant tablir la comparaison entre

les points qui ont servi de base ce travail, et ceux

de d'Anville, ne croyant pas devoir nous occuper des
autres cartes qui ontt publies depuis , parce qu'elles
ne nous ont paru prsenter ni combinaisons , ni cri

tique, et qu' l'exception des ctes, ce sont encore

les indications de ce savant gographe qui mritent

le plus de confiance.

Ainsi que nous l'avons dj dit, les ctes de la mer

Noire sont tablies sur les observations de M. le capi
taine Gauttier. Cet habile et infatigable navigateur,
qui l'on doit de pouvoir enfin dterminer d'une ma

nire prcise, le littoral de la Mditerrane, n'a rien

nglig pour tablir, avec autant d'exactitude, celui
de la mer Noire, dont la partie mridionale avait t

cependantdj considrablement amliore par les ob

servations de Beauchamp. Il rsulte des oprations de

ces deux observateurs, que la partie de l'Asie mineure

comprise entre l'embouchure de la rivire de Tarsous

et celle du Iechl-Ermak
,
tait d'un degr quarante-cinq

minutes trop troite dans les cartes de d'Anville. Nous

pourrions indiquer encore d'autres diffrences impor
tantes entre notre travail et celui de cet illustre go

graphe; mais nous nous contenterons d'tablir la com

paraison des principaux points ,
convaincus que le

lecteur nous rendra, comme M. Jaubert, la justice
de croire, que nous avons fait tout ce qui dpendait
de nous pour approcher le plus possible de la vrit,

unique but de nos recherches et de nos travaux.

( Voyez le tableau ci-joint. )



TABLEAU COMPARATIF

Des principales positions des cartes de d'Anville avec celles de notre carte.

NOMS DES LIEUX.

Constantinople
Erekli

Amastrah

Cap Keremph
Cap Indjh

Sinope
Samsoun

Emb. du Ieclrl-Ermak

Cap Vona

Trbizonde

Emb. du Phase

Nicomdie

Boly
Angora
Castamoun

POINTS

de d'Anville.

Latitudes.

4i o

4o 5g
4i 16

41 37
41 26

41 5

40 1 1

39 55

40 42

41 5

4* 7

40 3g
40 24 3o

39 43 o

40 39 o

Longitudes.

26 38

29 56

3i 4

3a o

33 8

32 5a

34

34

2

18

35 47

37 39
40 i5

27 3a 3o

29 41 o

3i 5 3o

32 2 3o

45
o

o

o

o

o

o

0

0

0

0

POINTS
DE NOTRE CAHTE.

Latitudes.

4l O 12

4l 17 2

41 45 25

42 I 45

42 7 55

42 2 25

41 20 3o

4 1 22 35

4i G 5o

4i 1 o

42 7 10

40 44 3o

4o 46 3o

4o 2 3o

41 18 o

Longitudes.

26 38 47

29 4 3o

3o 1 o

3o 58 35

3a 35 40

32 5o 10

34 1 a5

34 16 3o

35 28 5o

37 22 10

39 '9 4o

27 3o 25

29 26 o

3o 43 3o

3i 19 o

DIFFRENCES

en latitudes.

+

+ 002
- o 41 58

o 29 25

-+- o 24 45
o 41 55

57 25

9 3o

27 35

24 5o

4 o

o 10

5 3

22 o

19 3o

+ o 39 o

en longitudes.

o a

5i 3o

3 o

1 a5

22 20

1 5o

o 35i

1 3o|
18 !7

16 5o

55 20

2 5|
i5 o!

o 22 o

o 43 3o



4?5

a m pi m " m m ^unfl

qmO'-'AmCIO1-' ooo

00O0C*rt00*O*O
po en t* en ~ d

- Ci * C^<rnO-3-0
en ei po

0OOCOOOOOOO C O

+ +
00*0000000

CO ff < PO PO PO

Ifl 00 ^-~ *0 O O C C O r- m

o o o o o

PO PO PO

r^ O t^oo
rt

ooooooooo

1 1 I I++1 + 1

ooooooooo

+ 1 +++

*00000000*0 0
*PO -O PO PO PO POi-O

t-^'^ PO PO -<r *0 H >f se

PO fl ro

coooooocso

++++++++ 1 +

0*flOOOO*OCC
tn -po po po

.^h50 "io es oi
H <TfO fl N W

o c *o o

po i-i po

o o o o c

O <Tlf) O pi

v* - o o
<r r sf ^ ^t

oooooo-om
n en en po m po

t>-"OiOCC'-i
><rpo <r *o po

roporopo-opoporr

0 0 o O C O O
en rt po po po

0 0 0 0*00
po po -H

00000*000
po po po ih po po

0 0 0 0*0*0

po <r

iA g h espo po cs^-po -vtpjpooo O^*i-i O <r Ofl oo Or^1-1

to tri *o p)i-i H^MHflMfliflin><flinifl>

ift-Ooo O o<00(O w r^t->t^ t>oo oo r r t-0 O "O oo O O oc

jrtvtf-TPOv^vT'^rpopopopopopopopopopopopopopopo^oropopopopo

OOOOOOOCOOO 0*0000000000*00000
po v-pn en ^po po po

s o o ^* a to Ci-*oeoo*opo oj< o^ro m w o * o**
M ^? M M M fl fl H fl O - fl fl(fl M fHfl M M Vfl

^tpr vroo Oioc o *o oo ooo o ^r -? e o ooo t^.o *o co en po

ooooooooooooooooooc
po popopopo popopo

OOOOOOOOO
PO PO PO PO

t* 0>>*00 M O Vf M CS00 O OOO r^C^Ci^*v*iO h Hffl r s

<r h v v? wi-i*np)i-im piiHHii.oesv^Miom po

ift" 0 Ci" C o oo oc o *o t> t^ r>ooc se r^c^t-^;o*o<o c~;o t^oo

Wr>to ^rvrpopopopopopopopopopopopopopopopopopopopopo

si*3 "*
.=

s5 -S 2 12 * 2 S 2 'S ; -J3 S "S *2 "2
.2

A-2

. J3

o

wHHfeflHO^HOH{SaSO>wgQSaw<<S<!HM



!\ 76 TfOTES.

La majeure partie des points indiqus dans ce tableau

n'tant que le rsultat de combinaisons gographiques ,

nous ne pouvons en garantir l'exactitude : heureux s'ils

ne s'cartent pas trop des observations qui pourront
tre faites un jour, et s'ils peuvent s'accorder avec

les

nouvelles directions qu'il serait utile de suivre pour

complter la gographie de ces contres; directions

que nous allons indiquer.
La premire serait de Smyrne Thran, par De-

gnizli, Bontlour, Beg-Cheher, Conih, Ak-Srai, Kasa

rih
, Malatia, en suivant la valle duCarasou; Mouch,

en suivant l'Euphrate; Bidlis, Van, en suivant la cte

mridionale du lac Ormiah, en passant par Khoch-

Ab, Maragha, Sultanih et Bostanh.

La seconde
,
de Smyrne Thran ou Ispahan ,

en

passant par Marmora, Selenti, Kutahih, Beg-Bazar,
la valle de la Sakaria ; Erekli, en prenant la direc

tion du sud-est; Tarsous, en suivant autant que pos

sible la rivire de ce nom ; Adana,Marach, El Bostan,

Malatia, Diarbekir, Mea-Farekn , Hazou, Amadih,

Djulamerk, Albagh, Ormiah, Hamadan et Coum.

La troisime, deConstantinople Macri
, parBrousse,

Selenti et Degr.izli.

La quatrime, de Boudroun Thran, par Macri,

Satalie, Bondour, Ak-Cheher, Kir-Cheher, Tokat,Nik-

sar
, Gumuch-Khnh, en remontant le cours du

Termh; Ipsera, Akhalzikh, Kars ou d'Ipsera direc

tement Kars, Bayazid, Nakhcmvan , Lenkran ,
en al

lant droit l'est ; Recht et Cazbn.

La cinquime, de Constantinople Bagdad, par

Castamoun
,
en suivant la mer Noire quelque dis-
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tance; Sinope, Eunih, Cara-Hissr, Diarbekir, en

passant au confluent destleux branches de l'Euphrate ;

Ras-Ain, Sindjar et Tekrit.

La sixime, de Boudroun Sinope, par Degnizli ,
Afioum-Cara-Hissr

, Angora et Castamoun.
La septime, de Satalie Samsoun, par Conih,

Kir-Chcher
, Iuzghat etMarsiwan.

Pour que ces voyages fussent aussi profitables que

possible la gographie, il serait bon que les per

sonnes qui seront appeles les entreprendre vou

lussent prendre la peine de dcrire leurs routes d'aprs
les modles suivans.

Extrait d'un Itinraire de Bagdad a Ispahan, par
M. Trezel.

Dpart de Bagdad 10 h. \ du soir; arrive Ba-

couba, le n novembre, 9 h. f du matin.

Direction gnrale au nord-est; 9 h. de chemin.

A 10 h.
j,

on laisse gauche la route de Mossoul
,

qui va au nord
,
et l'on continue de marcher dans une

immense plaine ,
aride et sans un seul arbre. La route

est trace par une espce de remblai qui ressemble

une digue.

A 4 h. de Bagdad , quelques lgers mouvemens de

terrain.

A 5 heures, un caravansra, nomm Benizad-Khan.

A 7 h. ,
on commence apercevoir une vieille tour

large et basse , prs et gauche d'un bois de palmiers,
distant d'environ deux lieues et demie vers l'est; on
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marche dans la direction de cette tour pendant i h.

Le chemin tourne ensuite gauche vers le nord.

A 8 h. ^, on retourne droite au nord-est.

A 9 h. j de Bagdad, ou j d'heure de Bacouba, on
raverse gu la Diala, qui a ici 3o 35 toises de large,
et qui coule au sud.

Bacouba est un bourg de 1800 2000 mes. On y
trouve des provisions pour les hommes et pour les

chevaux.

Dpart de Bacouba 6h. ^ du matin ,
arrive Che-

raban midi et demi.

Direction, 1 h. l'est, un quart sud, 1 h. l'est,
4 h. au nord-est, 2 heures l'est; 8 h. de chemin.

Plaine aride : on aperoit quelques bouquets de

palmiers 1 h. et h. - gauche du chemin.

A 4 h ,
on aperoit un imam-zadh

,
une demi-

lieue droite ; 5 h.
,
on traverse un ruisseau, et ensuite

quelques canaux d'arrosement qui vont au sud.
A 5 h. f ,

on se dirige vers l'est sur un imam-zadh ,

prs duquel sont trois ou quatre palmiers.
A 6 h. i

, village de Agadjik ,
5oo pas gauche

du chemin
,
sur un canal driv de la Diala.

A 7 h.
, pont en briques sches sur la petite rivire

de Mehroud, qui a 9 10 pieds de largeur, coulant

assez vite
,
et se dirigeant au sud. L'imam-zadh

, que

l'on voyait 5 h. -f , est tout prs du pont.
En dbouchant du pont , on voit

,
vis--vis de soi

,

trois quarts d'heure l'est
,
un bois de palmiers. Il

couvre et contient la ville de Cheraban
, qui a 4oo mai

sons
, 2,000 mes ,

et se trouve situe sur un ruisseau

qui coule au sud.
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Extrait d'an Itinraire d'Erze-Roum a Thran, par
MM. Fabvier et Lamy.

Partis d'Erze-Roum 1 1 h. j, arrivs Alvar 4 h.^.
Direction

,
2 h. l'est, et 3 h j- l'est, un quart nord,

5 h. ~ <le chemin.

On sort par la porte de l'est, on passe par une pente
insensible sur un contre-fort qui se rattache droite aux

montagnes, et vient, en formant un demi-cercle sur

la gauche de la route, former un vallon dans lequel on
arrive au bout de | d'h. de chemin. On descend l'af

fluent pendant quelques instans, et on le passe; il est

trs-faible, sinueux, et s'chappe gauche.
A 1 b.

j, aprs avoir dpass un contre-fort peu lev,
on traverse un filet d'eau de droite gauche, et un
instant aprs, un second plus faible encore.
Ai h. ~

,
on traverse un ruisseau qui a deux bras assez

considrable; il vient des montagnes du sud, et va, en
faisant un dtour l'est, passer sous les murs de Has-

san-Calh.

A 1 h.
7 ,
un affluent du prcdent ruisseau.

A 2 h.
,
autre affluent plus considrable.

A 2 lu
j, ruisseau faible coulant au nord.

A 1 h. \ ,
torrent sec, et encaill fond de sable.

A 2 h.
j, village gauche.

A 3 h. -J-, village droite mi-cte.

Alvar est un village situ au pied des montagnes de
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droite, sur le bord d'un ruisseau assez considrable ,

au sud-ouest, et une lieue d Hassan-Calh. Il y
a

trente maisons turques, et vingt armniennes.

Partis d'Alvar 8 h. ~, arrivs Hiagan i h. 7.

Direction : 1 h. -f l'est, 1 h. au nord-est, 3 h. l'est,

et 1 h. au sud-est; 6 h.-j-de chemin.

Descendus dans la plaine vis--vis Hassan
- Calh.

A 9 h. 7 on est la hauteur du fort et du village

d'Erteph, qui esta droite, -^- d'heure; ils sont distans

l'un de l'autre d'une heure.

A 10 h. 7, aprs avoir travers un canal d'irriga

tion, on passe au village de Gor-Calh ; au sortir de ce

village on traverse un ruisseau qui est encaiss et dont

le lit a cinquante toises de large : il vient du sud
,
et

va se jeter , au nord
,
dans la rivire d'Hassan-Calh.

A n h.T, vingt pas gauche de la route
,
est le

village de Bayacadan , qui se compose de 75 maisons.

A 1 1 h. ^ on passe la rivire d'Hassan-Calh, qui vient

du nord-est
,
et coule ici l'est. Il y a des marais sur ses

bords, et elle est trs-sinueuse.

A 12 h. on repasse sur la rive droite, village de

Kalkala
,

deux cents pas droite.

A 1 h. on arrive sur la rive gauche de l'Araxes, et

on le passe sur un pont ; de l , au confluant d'Hassan-

Calh
,
il y a deux cents toises.

A 1 h.j, le village d'Ertef sur la droite.

Le village d'Hiagan est situ j d'heure de l'Araxes,
l'extrmit d'un contre-fort.

Fin des notes de M. le chefd'escadron Lapie.
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DES MATIRES.

A

Aabds, nom d'une tribu d'Arabes d'Egypte, i3.
Abazes( les), peuple ,

101.

Abbas ( Chah), 449. Abbas IT s'empare de Van, i38.
Abbas-Mirza

, prince persan, 160, 170, 171, 172, 174,

199 ,
236

,
280

,
281.

Abdallah ,
chef des Sibkis, redout en Armnie, 26.

Abdi beg, intendant des mines, 382.

Abdul-Rizak, ngociant arabe , 283, note.
Abdul-Rahman

, pacha, 217 et suiv.

Abher, ville , 197 , 199 , 200, 201.

Abou-Bekre, 234.

Abyssinie , note , 24"5.
Ach-Calh

,
ville

, 116,372.
Acbrusienne ( la presqu'le ) , 4n , note.

Acre en Syrie, 14, 179, 180,181, 182.
Adana

,
ville

, 468, 475 , 476.
Vderbadjan (1'), province de Perse, 21, i56, 197 , 245,
255

,
268

, 356, 417.
Adrien ( l'empereur) , 379.
Kgiali, ancienne ville

, 402.
Afchars (tribu des), 197, 241, 252, 253. ( Lieux habits
par les ), 254.

Vfghans(les) , i63. Vaincus par Nadir , 168. perdent
la ville de Hrat , 269, note.

Afioum-Cara-Hissr
,
ville

, 477.

Apa-Meheincd-Khan, 148, 211 et 212
, note , 460.

Agadjik, village, 478.

A^hzler , village, 1 17.

Agri-Dagh, nom turk du mont Ararat, 23, note.
Aliar

,
ville

, 470 , /17 1 .

Ahmed-Abad, ville de Perse ,
i52.

3i
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Ahmed beg, intendant de la douane d'Erze-Roum
,
10

,

11, 12, i3, 14, i5, g3.
Ahmed beg succde son pre Mahmoud-pacha, 63, 64.

Est attaqu de la peste, 65. Sa mort.

Ahmed-Effendy, cit 296.
Ahmed-Khan, gouverneur de l'Aderbadjan, 357, 358.

Aagh(le mont), le Zagros des anciens, maintenant Djebel-
Tak

, 76.
Anada, village , 3.

Ak-Dagh (la montagne Blanche), 118, 368.

Akhalzikh, ville, 470, 476.
Akhlat, ville, 126.

Akhtamar, le du lac de Van ,128, note.

Ak-Kend, le village Blanc , 355

Ak-Sra, ville , 476.
A'ia, montagne, 21.

Alavir, village, 117.
Albagh, ville, 476.
Albanais ( les ) 98.
Albanie ( Y ) ,

256.

Alep (la ville d' ), 202 , 437 , 475.
Alep ( pacha d' ), 3 19.
Alexandre le Grand, i36, 161, 264, 325, 406.
Alexandrette ( le port d' ) , 78.
Alexandrie, 180, 258 , 394.
Alger , 294 ,

note.

Allier de Hauteroche (M. ), ancien consul Hracle, 409,
et note.

Alpes ( les ) , 368.

Altun-Keupry, ville, 120, note.

Alvar, village, 479 480.

Aly-Chah-Abbas, ville de Perse, 336.

Aly (le prophte), 234, 235. (pacha de Bagdad), 218, 219,
220. ( les Vahabis ne reconnaissent point ), i5.

Amadia
, sandjak du Kurdistan

, 79, 120, note.

Amastrah. (Arrive ) 402. (Description d'), 4<>3.

( La ville d' ), 474.
Amastris (mdailles d' ), 43.
Amazones (les ) , 385.
Amisenus Sinus, aujourd'hui golfe de Samsoun (voy. cemot).
Amol ,

ville
, 449 , 45i , 4^6 , 459.

AmurathlV, 121.
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Anapa , ville ,319.
Analolie ( 1' } , 240. ( idiome turk de 1* ) , 294 , note.

Anatoliens (les ) , 98.
Andrinople ( route d' ), 3.

Angora (chvres d'), 395. (le paysd'), 4o5. (ville d')3
466 , 474.

Annibal
, 406.

Antioche
, ville, 468 , 47.5.

Anlolycus, l'un des Argonautes, 396.
Anville(d'), cit 91, io3, 114, 121, i58 , 196; note,
373, 376, 409, 465, 473.

Apennins (les), 368.

Apollon (autel consacr ), 379.
Araba, sorte de chariot, 10.

Arabes (les), i3 , i5, 19, 240 , 25i
, 254 , 284. Arabes

Scnites
, 255. (Murs et Usages des), 3o8.

Ararat ( le mont), 23. Son nom en turk, ibid. , note.
Limite du Kurdistan, 76. Ancien volcan

, i56. (le
mont), 571 , 475.

Araxes, fleuve, 18,118,214, 225, 255,257, *94, note,
32o, 369, 480.

Ardebil, ville, 65, 166,167, 168, 188, 192, 195, 255,
47i, 475-

Ardjek, village, 365.

Ardjich, ville d'Armnie, 137, note, 139.
Aandoun, village, "$99.
Arman-Khanh

, village, 197.
Armnie (la grande), traverse par la chane du Taurus,

21- (La petite) tait voisine du pays actuellement ap
pel Kurdistan, 77. Murs de ses habilans. 110.

( La grande ), 245 , 257 , 465.
Armnien (un) apporte une lettre du roi de Perse Cons

tantinople, 1. Sert de guide l'auteur, 4. Lui con

seille de prendre la route de Tokat , ibid. L'eigage
se dfier des Armniens, ses compatriotes, 10. Est

trangl, 32. (Un autre), partage la captivit de l'auteur,
43. Le quitte Trbizonde, 38i.

Armniens (les), 33 1. Construisent en Turquie des portes
trs-basses, et pourquoi, 275.

Arns
, dfil dangereux, 366.

Arpa-Sou , voyez Harpassus. '

Arrien, cit, io3, 325, note - 379, 402, note.
Arsacides (les"), 264.
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Arsissa
,
nom du lac de Van, i37, note. (ville), mainte

nant Ardjich ,
366.

Aga-Zadh , pote bactrien
,
206 et suiv.

Arz-Ab, village armnien, 25, 26, 27.

Asie-Mineure, 25i, 465. (climat de 1') , 244-

Asker-Khan ,
ambassadeur de Perse, 472-

Aspedjihoun, lieu de station du Mazenderan, 44?-

Assyrie (l'),77-
Astara, port du Ghilan, 429, 471-

Astourdji, pelit village, 362.

Aster-Abad, ville, 241 , a45, 43g, 453, 456,461.
Astrakhan ( Armniens d' ), 434 , 437 43g. (Distance d'

Inzli), 438. ( Commerce d' ), 439. (ville d') 267,

281, 418, 45.
Athnes ,

385 , note, 409, note.

Atropatne ,
ancien nom de l'Aderbadjan, i56.

Augur ou Oghour, mot turk dont la signification est lamme

que celle du mot latin Augurium.
Averros ,

cit
, 293 ,

note.

Avicenne ,
cit

, 2g3 ,
note.

Azoud-Balec, sorte de poisson , 425.

B

Baba (le cap ) , 4 1 1 note.

Baba-Khan, prcepteur de Mehemed-Aly-Mirza, 202 et suiv.

Baba-Khan, nom de Felh-Aly-Chah avant son avnement

au trne ,
238.

Babol, rivire , 4&2 , 454-

Babylone , 258, 295, note.

Babylonie (la) , 77.

Bacouba, bourg, 477 , 478.
Bactriens, 218, 254-

Badakhchan ( turquoises de), 287.
Bfra, ville, 102, 388. ( Le Mutesselim de), 38g , 392,

Dpart de l'auteur pour), 391.

Bagdad ( la route de ) , 4. (Description du Pachalic de) ,

cite , i3/( ,
note. (L'es caravanes de), i38. (La

ville de), 164- (Le pacha de), 207 , 217, 218, 3ig.

(La ville de), 219, 256, 284, 285, note, 34o, 418 ,

445, 45i, 477 , 478-
Bahhren ( le de ) , 236

,
283

, 287.
Bahhr-bela-M (le), 197.
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Babout, 372, 467.
Bakhtiaris ,

nom d'une tribu du Lourestan, 254 ,
2&5.

Bakou, ville, 169, ZiS,note; 43o, note. (Naphte de),
444, 471 47&-

Balfrouch, capitale du Mazenderan, 43o , 434. 446,

447 , 449- Description de cette ville
, 45i , 455 , 462.

Barbie du Bocage (M. ), cit i58, note, 196, note.

Bartn ,
rivire , 45.

Bassorah ,
ou Bassrah

,
283

,
note.

Batoum, ville , 470-

Bayakdan, village, 480.

Bayazid ( ville et citadelle de), 25, 29, 36, 58, 79, 90, 466 ,

470, 475.

lieauchamp. cit
, 473.

Beauford (sir). cit 465.

lieg-Bazar, ville , 476.

Beg-Cheher, ville , 476.
Beats ( tribu des ) , 253 , 255.

Bend-M
,
ancienne digue , 137.

Bengale ( Commerce de la Perse avec le ) , 286.
Bcni-Houls ( Les ) ,

tribu d'Arabes
, 254

Beni-Kiabs ( tribu des) , 254 ,
255.

Benizad-Khan
, 476.

Bestamis ( tribu des), 254, ^55.

Bibliothque orientale, cite 161, note, 256, note, 257, note.

Bidlis, ville d'Armnie, 120, 128, 138,467, 475, 476.
Br, ville , 467, 475.
Blanche (la mer) ,176.
Bodin. cit 3o2, note.

Boettiger. cit 3og ,
note.

Bokhara (la valle de), 255. (la ville de), 461.
Bokhars. - Sont vainqueurs des troupes persanes rgu
lires ,281.

lioly, ville 466, 467.
Bondour

,
ville

, 476.
Bosnie ( la ) , 295 ,

note.

Bosphore Cimmrien ( le ) , 3g6.
Bosphore ( le fanal du) , 7.

Bostanh, ville, 476.
Bucharest. ( Arrive de l'auteur ), 2-

Brousse
,
ville

, 476.
Brune ( le marchal ) ,

3.
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Buuk-Liman , port ,
383.

Bulgarie ( la ), 2g5 , note.

Bylae ,
actuellement Gumuch-Khnh. Voyez ce mol.

C

Cadjars (tribu des), 225, 240, 253. (lieux habiles

par la tribu des). Leurs Khans la cour du Chah, 2 54-

Cahraman, ancien roi de Perse, 161.

Calp. Voyez Kefken.

Cals (le), fleuve, 411 ,
note.

Caire (le) ,
2

, i3 ,
180 ( chls du), l^ii, note.

Candahar (le) ,
21. (les montagnes du) , 164. (Ie) j

note
, 246 , 285 , 294 ,

note.

Candie (l'le de ) , 14.

Caplan-Kouh (montagnes de ) ,
356

, 424>

Cappadoce (la), 21.

Cara-Agadj ( l'arbre noir) , village , 402.

Cara-Bagh (le jardin noir) , 255.

Cara-Dagh ( les montagnes noires) ,
i65.

Caradja-Bouroun , cap de Crime
, 399.

Cara-Gheuzlus ( tribu des) , 254 ,
*55.

Cara-Hissr, ville ,
n3

, 370 , 477-
Cara-Kilissiah

, village armnien, 21.

Caramanie
, province , 98.

Cara-Tchoban ^ le berger noir) , village ,
368.

Cara-Tcholan sandjak du Kurdistan , 79, ville ,
i38.

Cara-Tchorlus (tribu des), 254 ,
255.

Carduques ( le pays des) , 77. ( les ), 257.
Carmel (le mont), 181.

Carusa. Voyez Gherz.

Caspienne ( la mer ) , i65, ig5 , 246 , 255, 283 , 294, note ,

332,4i7, 4*8, 438,458, 471 ( chane de montagnes qui
ceint les rivages del mer) , 197.

Cassri-Cadjar , le chteau des Cadjars , 333, 334.
Castamoun, ville 467 , 474-
Castelli lexicon

, cit, 20
,
note.

Caucase ( les gorges du) , 9, 10. ( le ) , 385.

Cazbn. ( ville de), 201, 202, 2i3 , 218, 219 220, 332,
336

, 423 , 428, 43o, 453 , 466. (Mehemed-Aly -Mirza

commande ) , 2i3. Habite par les Afchars , 254.
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Ceylan ( commerce de la Perse avec cette le ) , 287.
Chaft ( le territoire de) , 442-

Chaghaghis (les), tribu de Kurdes
, 241 , 254-

Chah-Abbas ( pont construit par ) , 356.

Chah-Djehn-Abad, 23 1.

Chah-Sevens. ( tribu des ), 254 , 255.

Chah-Zadh
,
ville

, 456.
Chakakis ( tribu rebelle des) ,

363.

Chaldc (la). Voisine du pays actuellement nomm Kur

distan
, 76.

Chaldens ( les ) , 256.

Chalman
, village , 445.

Chalybes ( les) , anciens peuples de l'Asie ,
101

, 256 ; 376 ,

note.

Chamakie
,
ville

, 471 , 475.
Chardin. cit i56 , 212, note , 17 1, note ,

3oo
, 3o2, #ote ,

3i3
, note, 33 1

, 346.

Chatakli(la fort de ) ,
11 3.

Cheikh-Hassan
,
nom d'une rivire du Kurdistan

, 76.
Cheikh-Sfy ,

inhum Ardebil
, 167.

Cheraban
,
ville

, 478.
Chersonese taurique ( la ) , 3g6.
Chirz, 202 , 2o5, 236 , 246 , 255, 288 , 3ig. (Hussen-
Aly-Mirza commande ) ,

21 3. ( Voyage de M. Scott-

Waring ) ,
cit

, 209 ,
note.

Chine ( la ) , 284 ,
note. (commerce de ) ,

286.

Chuchh, ville , 470.

Chuster(le pays de), l'ancienne Suziane , 255.

Chyrwan (le), province del Perse, 245, 255, 4J8, 425, 4*6.
Cicron (de amicilid) , 307.
Cilicie (la) ,

21.

Cirbied ( M. ) ,
cit

, 124 ,
note.

Circassie. ( l'islamisme port en ) ,
3o6. ( la) ,

3 20.

Codjah-Pounhar ,
10. (Position de), 372.

Colchide( les montagnes de la ). 4. (la ), anciennement
voisine du Kurdislan

, 76. (la) ,
256

, 267.
Comasour

, village , 374 ,
note.

Constantinople. 3,7, 14, 17 , 77 218, 267 , 284, 291 ,

2g5 ,
note

, 370, 371, 382, 389, 3go, 3g5, 400, 466, 467,
474-

Conih
,
ville

, 476.
Coran

, ( le ) ,
26 1

,
3 1 1

,
note.
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Corneille (le Bruyn ) ,
cit 168.

Coromandel ( commerce des Persans avec la cte du), 286.
Cotatis

, ville , 47-
Cotourah (valle de ) , 142, 36.

Cotourah ( rivire de) , 362.

Coi ta , proconsul romain , brle Hracle , 4*3.
Coum. Ses environs habiles par la tribu des Afchars,

254. (la ville de ) , 246 ,
253

, 476.
Coumbas

, village , 374 ,
note.

Coumdjughaz (rade de ) , 384 , 3g3.
Courban-Beyram ( fle du ) , 296.
Coazli, village armnien ,118.
Crime ( la ) ( steppes de ) , 225. ( navire venant de ) ,

3go. ( feutres de ) , 4 ' 1
,
note.

Criu-!Vltopon. Voyez Caradja-Bouroun.

Ctsiphon ,
ancienne ville

, 258.

Cyanes ( les roches ) , 7.

Cyrus (fleuve), voyez Kour.

D

Daces (les ) , 396.
Daghestan (le), 245 , 437-
Dahes

, ( tribus persanes issues des ) , 254-
Damas (le pacha de), 3ij). (la ville de), 45i.

Damghan ( Hcatompyle). Ses environs habits par les

Afchars
, 254 , 461-

Damiette, 14 ,
180.

Dantzick
, 414.

Danube (le), 225, 295, note; 4i4-
Darius

,
325.

David Comnne
, 397.

Dkan (commerce de la Perse avec le), 286.

Degnizli, ville , 476.

Delhis, cavaliers turks, 116.

Delhy, ville, 23 1
, 285.

Delisle, ( Guillaume ), cit 35g ,
note.

Dely-Baba , ville, 91.
Demavend (district de), 456. ( sommet de la montagne de),

458 (valle de) , 45g.
Denys, tyran d'Hracle, 402.
Derbend, ville, 169, 471 , 475.
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Dervich beg, i34, 364. Attaque Fez-Ullah, i35. Lcfait

trangler ,
i36.

Dervich-aga-khany ,
nom d'un caranvansra d'Erze-Roum,

n.

Derviches ( prchent l'islamisme en Circassie ) , 3o6.
Desaix (le gnral) ,

i3.

Devh-Boni, lieu de passage, 117.

Dgezzar , pacha d'Acre en Syrie , 14 , 179 et suiv.

Djadjerou , caravansra , 456.

Dja'far-Couly-Khan de Kho
,
est forc de se rfugier en

Gorgie , i4g ,
note. (Officier persan) , 228, 229, 353.

Djan-bz , troupes rgulires ,
280.

Djanik ( peuples rebelles du), 71. ( Descript. du) ,
100.

Djebel-Tak. Voyez Aagha.
Djedek , col ou passage de montagnes , 90 , 91 , i54-

Djenns, ville , 116,128,372.

Djezirh ,
limite du Kurdistan , 76 ,

121
, 467.

Djulamerk, sandjak du Kurdistan, 79, 476.

Djihon (le) ,
l'Oxus des anciens, 214 , *45.

Diadn
, ville, 22 , 76.

Diala
,
rivire

, 478-
Diarbekir

, pays , i38, 244 ,
368

, 467 , 475 , 476, 477-
Dileman

, village , 43o.
Diodore de Sicile ,

cit 264, 385 ,
note.

Diogne , ( n Sinope ) , 3g6.
Dizt-khalil, village, i53, 358.
Doudhe

, village , 43o.

Dupr ( M. ) ,
consul de Trbizonde

, 37g.
Dupr (M.) fils. Arrive en Perse, 34 1- Retourne

Constantinople ,
353. Son itinraire cit 472.

E

El-A'ssy, ( nom de l'Oronte) , 187.
Ecbatane , ig6 , 258 ,

266
,
332.

Echeref
,
ville , 453 , 460.

Effendy. Origine de ce nom , 54 ,
note.

Ege ( la mer ) , 2g4 , note.

Egypte , 2, i3 , 22, g5, i33 ,
note. 245 ,

25i
, 271 , 2g5.

El Bostan, 476.
Elbours (montagne), 21

, 257 , 258, 332.

Elegia. Voyez Ilidjah.
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Elisabeth-Pol
,
ville

, 470.
Elvend

,
21

,
258.

Elseus (1'), 411 note.

Endrs ( les plaines d' ) , 71 ,
128.

Erbil'( Arbelles ) , 120
,
noie.

Erdilanis
,
nom d'une tribu des Kurdes , 254-

Erdjek , village, 363. lac, 140.

Eregri ou Erekli. Voyez Hracle.

rivan ( Victoire d'Abbas-Mirza, auprs d'), 174, (gouver
nement d' ) , 268, 475-

Erze-Roum
,
ville d'Armnie, 4, *o 17 , 92> I2g, i57 ,

36g, 466 , 467, 470 , 475-

Erz-Inghian , ville, n3. L'ancienne Satala , n4-

Eski-Cheher, ville , 467-
Etienne de Byzance , 45 ,

note.

Eunih, ville du Djanik, 102. Incendie par les Turks ,

106 , 383.

Euphrate ( passage de 1' ). (Source del'), 23. (1'), 284 ,

2g4 , note, 367 , 36g.
Euxin ( 1') , 2g4 , note, 320 , 376 ,

note.

Evehdjek ,
lac

, 140.

Ezbiderler ( les plaines d' ) ,
1 28.

F

Fanarakj
,
fort

, 5. (Hauteurs de) , 4X3.

Fatsa, ville du Djanik, 102.

Fabvier. (M). Son Itinraire, cit 7g, 466, 46g, 47g
Fars, 255, 258.
Farsistan ( population du ), 268.
Felis ( tribu des ), n3 ,

255.

Fez-Ullah, pacha de Van, i3o. Est trangl ,
i36.

Ferdoussy, cit, 224, 2g3 ,
note.

Ferh-Abad, port. 454.

Ferid-Kenar, port du Ghilan
, 438.

Ferdous. Explication de ce mot, i5o ,
note.

Feth-Aly-Chah, souverain actuel de la Perse
, 1,78,212,

note
,

1
, 178 , 212, note, 2i3 , 217 , 223, 227 ,

238 et

suiv.
, 270 , 332, 335.

Feth-Aly-Khan, Musulman peu austre. Ses discours,

160, 161 , 162, 358.

Finkenstein, ville d'Allemagne, 4*4-
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Firouz-Kouh
, montagnes, 21

, 452.

Fomen, ville du Ghilan , 4*7- (Le canton de), 424 , 441

et suiv.

Forster, cit, 462.
Fourcade ( M. ) , consul Sinope , 3g7. Ses Mmoires lus

l'Acadmie des Inscriptions , 401.

Franchini (M.), 5.

Frret, cit, 386, note.

G

Gatata ( le faubonrg de ), 3i8 ,
note.

Gange ( le ), 245.
Gardane ( le gnral ) , 7g ,

note
, 454-

Garzoni (le pre). Sa Grammaire kurde
,
cite 81

,
note.

Sa Notice sur les Yezidis, 124.
Ganttier ( M. le capitaine de vaisseau), cit , 465 , 467 , 473.
Gaza, ville ,

266
, 332.

Gnois (les) avaient fond un tablisement Amastrah,
404.

Gorgie (monlagnesdela ), 225 (la), 245, 32o.

Gorgiens (les), 43 1.

Georges (St.-), 384.
Ghechker, bourg, 424, 436, 440.

Ghelab, l'un des cinq bourgs du pays de Khamsh, 197.
Gherz, port de la mer Noire, 397.
Ghendjh , ville , 470.

Ghendjia , village sur la route de Khalkhal
, 196.

Ghevizlik
, village des noyers, 378.

Ghilan, 195, 245, 253, 463. (Limites et population
du), 268, 417. (Montagnes du), 418. (Produc
tions du) , 41g. (Climat du), 421. (Rivires du),
423. ( Communications du ) , 427 , 434.

Gholam-Chah
, gardes du roi de Perse, 272.

Ginnis
, voyez Djenns.

Gor-Calh
, village, 480.

Gordiens ou Carduques ( le pays des ), 77.

Gourghan ,
rivire du Ghilan

, 43g , 461 .

Gubres ( les ), 25g , 457.
Gudjik , l'ancienne Sophne, 71.
Gumuch-Khnh

, bourgade, 374, 376, 377 , 467.
Gymnias, 373, 374. Voyez Djenns.
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H

IIadji-Abad, ville, 336.

Hadji-Adi, pont du Ghilan, 428.

Hadji-Hussen-Klian-Merwy ,
courtisan du Chah de Perse ,

348 , 353.

Halizones, anciens peuples de l'Asie, 376, note.
Hafez (inscriptions tires des posies d'), 2o3. Traduc

tion d'une ghazel ou chanson de ce pote , 208, cit 224 ,

293, 344.

Halys (le fleuve) , actuellement nomm Kizil-Ermak ,100,

294 , 376 ,
note

, 385, note, 38g , 3g3.
Hamadan, -ville , 157, igg, 21g, 255, 476.
Hamerin ( les monts ) , 76.
Hanway ,

cit 462.

Hauwbaba, lieu de station, 428.

Haretin-Stcphan-Oglon, ngociant armnien, 358.

Harpassus, aujourd'hui Arpa-Sou (rivire d'), 374, note.
Hassan

, tartare du pacha de Bayazid ,
53.

Hassan-Aly-Mirza, prince persan ,
commandant Thran,

2l3.

Hassan, fils d'Aly , 21g.
Hassan-Calh (fort de), 18. (rivire de), 157. (ville) ,

118, 479, 480.
Hassan-Khan

,
ibid.

Hayder, inhum Ardebil
, 167.

Hazou, ville, 476.

Hcatompyle, aujourd'hui Damghan (les environs de), 254-
Hkiars ( les montagnes des ) , 77, 140 ,

363.

Hmus (le mont), 368.

Helvtius, cit, 307.
Hnaull ( le prsident ), cit 3o2 ,

note.

Hracle, 258 , 404 , 47 , 48, 4g note.

Hrat, ville, 255, 26g, 462.
Herbelot ( d' ) , voyez Bibliothque orientale.

Herchk
, village , 456 , 457 , 458.

Herez
,
lieu sur le chemin de Khalkhal

, ig6.
Herraonassa, lieu voisin de Trbizonde, 38o, note.

Hrodote, 283
, note, 2g7 , 372, note.

Herrouz
,
rivire

, 5o , 457.
Hesn-Keifa, ville, 76,

Hiagan ,
ville

, 480.
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Hindous ( les ) , 226.

Hippolyte ,
nom d'une amazone , 386, note.

Hollande ( diamans bruts taills en ) , 285.

Homre ( VIliade d' ), cite , 376 , note, 406.
Horchoun

, village ,
366.

Huner, explication de ce mot, 3i 1.

Hussein
, pacha ( l'amiral ) , g3.

Hussen, gelier de la tour de Bayazid, 54 , 57.

Hussen, Khan de Kho, i3o, i4g et suiv.

Hussen
,
fils d'Aly, 124.

Hussein-Aly-Mirza, prince persan, 21 3.

Hussen-Khan, frre de Felh-Aly-Chah , 23g.
Hyderaly, nom d'une tribu de Kurdes, 53.

Hyrcaniens ( tribu persane issue des ) , 254. %

I

Iasoun, village, anciennement Jasonium , 383.

Ibric ( 1' ) , 256.

Ibrahim-Khan
,
neveu et gendre du roi de Perse ,

2i3.

Ibrahim, pacha de Bayazid, 63, 67 , 68 , 72 ,
366.

Iechl-Ermak, fleuve, anciennement Iris, 386, 473, 474.
Ildiz-Dagh , montagnes, 21.

Iles Ioniennes, 2.

Ilidjah, village, 372. (Source d'eau chaude d'), n5,
157.

Illyrie ( 1* ), 2g5, note.
Imam- Aly, officier persan ,

i5i.

Imas,montagnes, 21.
Inde (importations des Persans dans 1'), 288.
Indus (T ), 245.
Ineboli, anciennement Abonu, ou lonopolis , ville, 3g8.
(Rivire d' ), 400.

Inidjh , hameau , 3gg.
Inzli, port du Ghilan, 414, 435, 436, 437,453, 471.
Ipsylanti (le prince), 2.
Irc persique ( 1' ), spar de l'Aderbadjan par la rivire

de Kizil-Ouzen, ig7. (Population de), 268. (Montagnes
de), 418. (C), 2r, 244 , 254, 356,358,417,425,448.

Iris
, voyez Iechl-Ermak.

Ismacl pacha , grand-vizir ,
remet l'auteur la rponse du

sultan, 5.
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Ismjkl-Chah, inhum a Ardebil, 167.

Ispahan, 169, 19g, 209, 246, 252, 253, 255, 264 ,
^^

270, 284, 332, 3ig.
Italie ( voies romaines en ) , 356.

Ithaque, 176.

Iuzghat, ville, 466, 467, 474
Izde, lieu de station du Mazenderan, 447.

J

Jambs Morier (sir) ,
cit p. ig3, la note.

Jean, (Saint) , (monastre chrtien de ) , 23.

Jrusalem , 2g5 ,
note

, 4o5.

Jsus-Christ Mes Wahabis ne reconnaissent point) ,
i5.

Jones (sirWilliam ), 4g ,
cit

, note.

Jouannin (M.) ,
cit 268

, note, 373, 375.
Jourdain (le) , fleuve, 187.
Justinien ( l'empereur ) , 3o2 ,

note.

R

Rabin , ( sorte demariage ) ,
i5i

,
3oo.

Kaboul ( le ) ,
285.

Kaboulistan (le), 246, 26g.
Kachan (plaine de) , 246, 253, 254 , 4*8, 433 , 434 , 45g.

Kachemyr (le) , 245 ,
285.

Kasarih , ville, 468, 475.
Ka-Khatou , prince moghol , 284.
Kars ,

ville , 47-
Kelanter (le), maire de Mrend, 274.
Karmates (les) , 256 ,

note.

Karou, village , 456.

Karzou, village ,
366.

Kasker-Mahalle , 443 , 447 > 44g-
Kefken (l'ancienne Calp ) ,

ville
, 384 , 4oo , 401-

Kelch beg, 106.

Kerbelah ( plaine de) ,
218

, 235.

Kered-Kenar, lieu de station du Mazenderan, 447-

Keremph ( le ) , 401 , 406, 474.
Kersoun, l'ancienne Cerasus ou Pharnacie, 100, 383.

Keretch , rivire, 333 ,
note.

Kerkouk ,
ville ,

120
, note, iS-j.
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Kerman ( le) , province de Perse ,
i63 , 219 , 248 ,

note
,

256, 268, 280.

Kerman (Ibrahim-Khan, commandant ),
2i3.

Kerym-Khan ,
roi de Perse, i63, 190.

Khalfah (Hadji). SonDjehdn-numa, cit 22 , note. Re

fut ,
122. cit 127 ,

note
,
i55 , note, i58 , 167 ,

note.

.148, 167.
Khalil -Aga , 37. Sa perfidie ,

38.

Khalkhal ( chemin d'Ardebil ), ig5 , 196 , 197 , 471.

Khamsh ( le pays de ) , 197.

Kharek(ilede), 283.
Khelessn (les monts ) , 79.

Khens ou Khenous , village, 118, 128, 129, 373, note.

Khoch-Ab, petite ville , 362.

Khoda-Bendh ,
Chah Moghol , i53.

Khodem ,
lieu de station , 428.

Kho
,
ville

, 144 , i45 , 148 , 35g et suiv.

Khondcmir , 284 ,
note.

Khoracan , province de Perse
,
21

,
i63

,
212

,
223

,
236

23g, 248, note, 2.54 , ^56 ,
258 , 268, 418 , 439 , 45g.

Khorein-Abd ,
ville

, 447-

Khosro's, ancien roi de Perse ,161.
Khousistan

,
268.

Kiaat-Khanh ( audience obtenne ), 3.
Kian

, village, 11.7 , i34, 36g, 371.
Kichmich ( le de ) ,

283.

Kidros
,
anciennement Kithoros ,

ville
, 47-

Kili
, petite ville , 401 , 48.

Kilimoli ( le cap ) , 407.
Kinneir

, (M.) ,
cit 371 , 372 , 373 , 467 et suiv.

Kinoli( Cap de) , 3g8. Sa position , 3gg.
Kilhoros. Voyez Kidros.

Kizil-Ermak ( lefleuve rouge), 100. Son ancien nom, ibid.

102
, 384 , 3g2.

Kizil-Ouzen
, rivire , 76, 197 , 423 , 425 , 428 , 442-

Kizil-Agadj. , 47 1.

Klber (le gnral ) , g5:
Kokhassan

, village , 43o.
Kolba Tedjel , ou Tedjem ,

rivire
, 462.

Kom ( dsert situ l'orient de ) , 248, la note.

Kouhestan ^ le ) , 257.

Koumdji-Aghiz. Voyez Coumdjughaz.
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Kour(le), anciennement Cyrus , fleuve, 214 , 255.

Kourcmderh
,
rsidence du gouverneur d'Abher , 199.

Kulli
, village armnien, 118, 129, 368.

Kumakie
, village , 374, note.

Kurdes (les), 18
, ig , 37 , 3g, 7g, 80, 82, 83, 87,240,

3o3 el suiv.

Kurdistan. Divisions de ce pays, 76 et 7g Ses produc
tions

, 77 , 245 , a55 , 268 , 434-

Kussh-Dagh , montagne,, 20 , gi .

- Ancien volcan , i56.

L

La Grange ( le comte Charles de ) , 181 ,
note.

Lahidjan ( le canton de) , 4r7 , 424 , 443 , 447- 456. 456.

(Le Khan de), 443.

Lamy (M. Le colonel) ,
cil 466, 46g , 479-

Langls ( M. ), cit, 210, 211 , 284.

Larcher, cit 102, 4o5.

Laricljan (district de), 456. >

Lazes ( les ), peuples en guerre avec l'aga de Trbizonde,

8,9, 38i. .
A

'

Lengheroud, ou Lengher-Roud , port du Ghilan, 4*7-

( rivire de ) , 423 , 424 , 438 , 444-

Lenkran, port du Ghilan, 42g, et note, 437, 47 l-

Letikhou , 456.

Lczghis(les) peuple, 101.

Coures ( noms de diverses tribus parmi les), 254-
Lourestan , province de Perse , 255.

Lycus ( le ) 411 ,
note.

Lysimaque ( repartie de ), 385, note; 42-

M

Ma'den , ville, 1 13.

Macdonald Kinneir (M.) ,
cit

, io3, 372, 373 , 374 , 467 et

suiv.

Magasin enyclnpcdique (le) , cit 256 ,
note.

Mahmoud, gouverneur du chteau de Bayazid, 45 et suiv.,

73 ,
88

,
366.

Mahmoud, pacha de Bayazid, 3o, 3i ,
32

, 34 , 35 , 3g ,
63.

Mahmoudih (ville de), i4i> (rochersde), i43.
Mahomet II, s'empare de Sinope, 3g7.
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Maan , village ,358.
Malatia, ville, 475.
Malabar ( commerce de la Perse avec le) ,

286.

Malcolm (M.), cit , 160
, 196 ,

note
, 264 , 268, 270 , notes,

280 ,
3oo

,
note.

Malte-Brun (M.), cit, 22, note, io3 ,
note.

Manfalouth ,
i3.

Marach , 476-

Maragha ,
ville , 359, 469, 476-

Mardes (les) ,
anciens peuples , 254 , 257.

Mardn, ville, i38 , 467, 475.
Marmara ( la mer de ) , 3 10.

Maroc ( habitants de ) , 295.
Marsiwan (ville), 38i , 477-
Massoula ( territoire de ), 424.
Mazenderan ( le ) , 245, 254, 255, 268, 332 , 417 , et suiv.

Mandre ( le ) , fleuve, 98. Son nom en turk
, ibid, note ,

411, note.

Mechehed ( la ville et le plerinage de ) , i63, 2i3, 461.
Mechehediser, port du Ghilan, 434, 435, 438, 454, 455.

ecque (la), 12, i63, 164 ,219, 235 , 2g5, note.
des ( tribus persanes issues des), 254.

Mdie (les deux). (la capitale de la ), 157 , 257.
Mditerrane, 244.

Migri, ville , 47-
Mehemed-Aly-Mirza, fils an du Chah dePerse, 211, 280 et

suiv.

Mehemed-Couly-Mirza ,
2 1 3 .

Mehemed-Hussen-Khan
, 353.

Mehemed-Khan (Aga ) , i54 , i5g , 23 1
, 277 , 332 , 34g,

Mehemed-Khan
,
mihmandar

, 35 1
, 440.

Mehemed-Vely-Mirza , prince persan , 21 3.

Mea-Farekn
, 476.

Melez-Ghird ( pont de ) , 121, (ville de), 122, 12g, i57
367.

Mclek-Chah-Djelaleddn , 334.
Melik el Sudjar , gouverneur du Candahar , 26g , note.

Memleket-Roum
,
nom de l'empire ottoman en Perse, 17.

Memnon, cit, 4 10.
Mmoires de l'Acadm. des inscript, et belles lettres cits

1 55 , i56, ( sur les finances de l'Egypte), 27 1
, note.

Menalippe, nom d'une amazone, 386, note.

3a
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Menjil , village, 428.
Mercure (autel consacr parles Grecs ), 379.

Mrend, anciennement Morunda, ville de Perse, i53. Sa

population, i54- (dsert de), 201.

Merw el Nahar ( le pays de ) , 255.

Mesembria. Voyez Missivri.

Msopotamie (la), 4> ^5i , 45o.

Mianh
,
ville

, 356, 424.

Midia
,
ville

,
3.

Milsiens (les), agrandissent Sinope, 3g6.

Mingrlie ( la ) ,
3 20.

Mirza-Ahmed, mdecin persan, 336, 338.

Mirza-Buzruk ,
vizir d'Abbas-Mirza , 16g , 173.

Mirza-Chfy, grand-vizir du Chah de Perse ,
223 et suiv.

,

346,452.

Mirza-Chfy, mdecin persan, 190, 223, 336, 338 et

suiv.

Mirza-Riza-Couly (le vizir), 222, 228, 235, 237, 33 1
,

335.

Missivri ( ville ) ,
l'ancienne Mesembria ,

3.

Mithridate
,
n Sinope , 3g6 , 46.

Mogds-Avans, Armnien, 358.
*

Moghan (les plaines du) , 168. (la province de) , 255.

Mohammed ( le prophte ) , 2g3 ,
note.

Mose de Khorne ,
auteur armnien, cit , i36, i37 , note.

Molla-Calh
,
lieu de station du Mazenderan , 447.

Montesquieu, cit, 3n.

More (la) , 29.5 ,
note.

More ( pacha de la ), 3ig.
Morier ( M. ) ,

cit , 166, note , 46g , 470 , 472.

Moscou, 418 , 434.
Moscovites ,

168.

Mosdok, ville, 43o ,
note.

Mossoul
,
ville

,
i38

, 45i , 47$ > 477-

Mosynceques ( les) , ancien peuple ,
101.

Mouch
,
limite du Kurdistan , 76 , 7g , 128. (commerce

de), i38. (dtermination gographique de), 475.
Mourad-Tcha ,

nom turk d'un des bras de rE.uphrate , 121.

Moussa beg ,
kurde

, 142 ,
36 1

,
32.

Moussa mirza, gouverneur du Ghilan , 43$-
Mustapha , aga ,

11 3.

Mutah ,
nom d'une sorte de mariage ,

3oo ,
note.
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Myr-AIy-Khan , qualification donne au fils an du Chah

de Perse par les partisans de son comptiteur, an.

N

Nadir-Chah ,
i
,
i63

,
a3i , a53 , 34g, note.

Nakhchivan (province de), 53 , note, 469 , 470 , 475

Napolon ,
mentionn 1

,
2.

Nazar
, explication de ce mot , 3og.

Nazir ,
intendant de l'arme, 274.

Nedjib-Khan ,
officier persan , 357.

Neptune ( temple de ) , Amastrah , 4<>3.
Nerdivan ( neiges de ) ,

128.

Newrouz (le jour de l'an chez les Persans ) , a58.

Nichapour , 255 1 43g , 462.
Nicomdie

,
ville

, 466, 474.
Niebuhr, son Voyage, cit, 124, note.

Nimen ( le ) , 225.
Nimrod (les monts) , Niphats des anciens , 77.

Niphats (les monts). Voyez Nimrod.

Nissa
, ( pacha de ) , 3 19.

Noire (la mer), 3, 3io,3ig, 38o et suiv.

Nouchirvan ( sentence de) , 275.
Nour

, district, 45o.

O

Oelsner (M.) , cit ,117, note.
Ohsson (M. D' ) , cit , 296.
Olivier ( M. ) ,

cit
, 245 , 248 , 276 ,

aux notes.

Omar, tartare de la Porte, 45. ( le khalife), 217, note,
234.

Ommiades ( dynastie des) , 124.

Onsycrite ( rpartie de Lysimaque ) , 385 , note.

Orithie
, amazone ,

ibid.

Ormiah ( la ville d' ) , i55 , a54 , 358 , 475. ( h? lac d') ,

76, 7g , i53 , i55, i56 , i58 , 245, note, 46g, 47a , tnS
Ormuz (iled'), 283.

' '

Oronte ( 1' ) , fleuve , 187. Son nom en arabe, 08 , note.
Osman

, a34.

Otter,cit,3i6.
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Ottoman
, origine de ce mot ,

i3 ,
note.

Outrey ( M. ) , vice-consul Bagdad ) , 3 40.

P

Paphlagonie (la) ,
256.

Parasange ,
valeur de cette mesure ,

26.

Partacne ,
ancienne province, 255 , 256, 257.

Parthenius , fleuve, .385 , 4o5 ,
notes.

Parthes (les) , 214 , 254.

Pasn ou Pasani (l'ancienne Phasiane), 91, 129, 374,
note.

Penjb ( plateau du ), 244.
Persans (les), i5, 19, 34, 5g. Nomades, 2.52 et suiv.

perSe. ( Considrations sur le climat
de la ) , 244. (sur

l'tat ancien et moderne de la ) , 264 et suiv.

Perspolis , a57 ,
33a.

Persique (le golfe ) , 245 et 246 , notes, 284.

Petis de la Croix. Son histoire ottomane cite, 117 ,

note.

Ptrarque ,
mentionn , 207 ,

note.

Pharnace, s'empare de Sinope , 3g7-
Phase (le) , 8 , 257 , 374, 383 , 474-

Phasiens ( le pays des), 77. ( les ) , 256.

Philios, port, 407.

Photius, cit, 4"-

Pirbazar , rivire , 435.

Platana , port de Trbizonde ,
38o.

Pline, cit, 3gg ,
note.

Plutarque , (Hommes illustres), cit ,
22 , i55, 214 , 385 ,

notes.

Pompe ,
fait ensevelir Mithridate Sinope , 3g7-

Pont Polmoniaque ,
ancien nom du Djanik ,

ioo-

Portes de fer (les) ,
Derbend , 214.

Poti, ville, 47

Pouli Daukhter ( le pontde lafille ) , 4 23 .

Presbourg ( la paix de ) , 34 1 .

Pretta ( le docteur ) ,
38 1

,
382.

Propontide ( la ) , 2g4 ,
note.

Ptolmas, 181.

Ptolme , cit, i53 ,
note.

Pyles caspiennes (les) , 459.
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Q

Quaraitte-glises (route des), 3.

R

Ra, ville, 33a.

Rechevends (les) tribu kurde, 254, ^55.

Recht, capitale du Ghilan, 417, 432. (territoire de),
424,47i-

Rennell (le major), cit, 374.

Rhags, ancienne ville, 266.

Romains (les) reprennent Sinope, 3g7-
Romlie (idiome turk de la), 2g4, note.

Romieux (M.), 6, 222, 34o, 34i.
Rottiers (M. le colonel), cit, 471.
Roustam, aga kurde, 62, 64.

Roustam, ancien roi de Perse, 161
, 207.

Roustara-Abad, caravansra, 4*8.
Roudbar

,
lieu de station, 428. (dfil de), 43o , 456.

Roudser, bourg du Ghilan, 43o, 445, 447-
Ruffin (M.), 4, g5, 3 7 3.
Russes (les), 218, 224, 225, 437, 45i, 463 , 470.
Russie (la), 1, 2, 3, 287, 288, 3g5.
Ruy Gonzals Clavijo, cit, 265, note.

S

Saadv, cit, 224, 2g3, note.

Sakhtaser, bourg du Mazenderan, 445. Source d'eau

chaude de), 446. Bourg, 447-
Sad ( la valle du ) , 1 3.

San-Calh, ville ,
336.

Salhih, parente du gouverneur du chteau de Bayazid , 45 ,

47 et suiv.

Salian, ville du Ghilan, 429.
Salortique (abas ou manteaux de), 4 12, note.

Saman-Souy (rivire de lapaill) ,
1 16

, 375.
Samarcand

,
206

, 461.
Samsoun (anciennement Amisus), port de la Mer Noire,
102, 106, 384, 467,
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Sarda, village, 43o.
Sarmates (les), 3g6.
Sarokh, rivire, 76.

Sary, ville, 2i3, 453, 45g.
Satalie, ville, 476.
Sauromates (les), 385.
Skanderoun (le golfe de), 465.
Scott-Waring , cit, p. 253, note.

Scythins (les), anciens peuples, 77.
Sbastiani (le gnral), 180, 4 '3.

Sgestan (dsert du), 248, note.
Seban (le mont), 123, i56.

Sed-Abad, village, i65 , 166, 357-

Sed-Hadji, village, 35g.
Selenti, ville, 476.
Slivan, nom kurde de la province de Bayazid , 37. (Pays
de),g2.

Selmas, ville, 76, 35g.
Slim ( le sultan ) , 3.

Smiramis, i36, 137 , note, 258.

Smiramocerte, ancienne ville d'Armnie, i36.

Sept-glises (couvent des), 364.
Ser-Ab, village, i65, 167, 47 *
Serbesl , explication de ce mot, 324 ,

note.

Sert , limite du Kurdistan , 76.
Servie (la), 2g5, note.

Ssame, ancien bourg, 4o4
Sevahl (commerce de la Perse avec le), 287.
Savalan (le), montagne, 472.
Sibkis (les) brigands, 26.
Sicile (la), 20 ,

note.

Siadhoun (les vergers de), 336.
Silvestrede Sacy (M.) cit, 256, note.
Sina (le monO, 20.

Sindjar, 477.
Sinh, ville , 76. Chef-lieu des kurdes persans , 80.

Sinope, ville, 3gi, 3g3, 3g4 , 3g5, 3g6, 3g8, 4?4-
Sivas, ville (anciennement Sbaste, ou Cabira), 11 3.

Si/.boli, ville, 3.

Smyrne (la ville de), 78 , 2g5, 476.
Socoum, port russe, 106.

Sogdiane (la), 257.
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Sorman-Soui, voyez Saman-Souy.

Souram, ville, 47.

Stavros(la Croix), village grec, 377.

Stephano-Karabet (banquier), i3o, i36.

Stephanos , village, et cap de la Mer Noire , 3g8.

Strabon, cit, 100, io3, n5, i53, i56, 196, 246, 256,

376, 409, aux notes.

Suez (ville de), 12.

Suleman aga ,
chef d'une escorte , 1 40.

Suleman aga, habitant de
Kho. 145, 147-

Suleman-Khan (pont de), 428.

SuJemanih, sandjak du Kurdistan, 79, 216, 217,218, 21g.
Sultanih ,

ville
, ig8, igg, 254, 25g, 265,336, 34a, 353,

village, 367 , ville, 476.
Surate, commerce de la Perse avec cette ville, 287.
Suze, ville, 257, 332.

T

Tachcouw
, village, 124, 366.

Tahmas-Couly-Khan. Voyez Nadir-Chah.
Ther

, pacha du Djanik , 104. Refuse d'obir Yous

suf pacha ,
ibid. Est oblig de fuir, 106.

Takht-Suleman ( fontaine de ) , 76.
Talidjs (tribu des), 254, 255, 44 (les). Tuent un

gouverneur envoy par le Chah de Perse , 441.

Talkh-Tcha, ou Talkh-Sou, le fleuve amer, i55, 358, note.

Taoques ( le pays des ) , 77.
Tarapia , village sur le Bosphore , 4i3.
Trikh

, sorte de poisson ,
1 3g.

Taroum
, rivire ,428. Sa source

, 429.
Tarsous ( Tarsus) , ville , 468 , 473 , 475 , 476.
Tartare ( langue ) , 2gi ,

note.

Tartares (les), 226.
Tatou

, hameau , 368.

Tauris, ville capitale de l'Aderbadjan, 1 56, i63, i65, ig7,
igg , 2i3 , 214 , a54 , 266 , 284 ,

note
, 332, 357 , 4*3 ,

466, 470, 471, 475.
Taurus (direction des chanes du), 20, 11 5. (valle
forme en partie par le mont ) , ig7. ( le mont ) , a45.

Tavernier, ( Voyage en Perse), i#.
Tchapan-Oglou , g8.
Tcharchenbh

,
ville

, 388.
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Tchast (territoire de ) , 424.

Tchlban
, village de Perse, i65.

Tchnar, caravansra, 428.

Tchiftlik, village, 370, 375.
Thran, nouvelle capitale de la Perse , i65, 192,195.

( chemins qui conduisent de Tauris et d'Ardebil a), 197.

La cour ,
la ville et les environs de) ,

2i3
, 218, 221 ,

222
, 23g, 254 ,

255
, 26g ,

note
, 435 , 456 , 458, 45g ,

465 , 467 , 46g , 475.

Tek-Dagh (chane du), 368, 373, note.
Temenh ( l'ancienne Thymne ) , 402.
Tndos ( vin de ) , 3go.
Terchiz, ville , 462.

Terdjan (pays de ) , 128.

Termh
,
ville du Djanik ,

102. (le) , fleuve, 386.

Tessoudj , village, i53 , 358.

Thaes de Milet
, 406.

Thalestris
,
reine des Amazones

, 385 ,
note.

Thodora, pouse de Justinien
,
3 02

,
note.

Themiscyre (le pays de), 385.
Thermodon (le), fleuve, 385 , note, 386.

Thibet (le petit), ai.
Thibet (le), 287.

Thraces-Bithyniens (cruaut des), 408, note.

Thymne voyez Temenh.

Tibarniens (les), ancien peuple, 101.

Tiflis, ville, i38 (prise de), 276 ,
note. (caravanes de) ,

288, note, (route de), l\ig. (position gographique de) ,
46g, 47 , 475.

Tigre ( le) , fleuve , 76, 294 , 369.
Tikmh-Tach , village, 356.

Tireboli, village, 383.
Tokat

,
ville situe sur la route de Perse par l'Asie mineure,

4 ,
1 57. ( cuivre de ) , 386. ( dtermination gogra

phique de ) , 466 et suiv.

Toman (valeur de cette monnaie), 269, note.

Toprac-Calh, ville, 21. (fertilit du territoire de), 22.
Limite du Kurdistan

, 76. ( arrive ), 91.
Tosia ,

ville , 466.

Tournefort, cit , 290 , 4fo, note, 412.

Touzla, rivire, i57, 367.
Transoxane , 255.
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Transylvanie (la), 2.

Tunis, 2g5(bonnets de), 4*2, notes.

Tripoli d'Afrique ,18.
Trbizonde (route de). (arrive ) ,

8. (dparrde) , 9.

(poissons de), 139. (environs de cette ville), 38o.

(L'auteur s'embarque ), 38 1. (position gographique

de), 467, 474-
nn nn e

Trezel (M. le colonel), cit, 268, 466, 467, 47, 472.

Trulhier (M. ), chef de bataillon du gnie, 45g. (son itin

raire, cit), 467.

Tubh, explication de ce mot, 317.
Turks (les) ont horreur de la doctrine des Yezidis, 19.
Vaincus par Nadir, 168 (les), 2g2. (leurs armes, leurs

murs, 3i4 ,
3i5 et suiv.

Turkestan (le), 148, 238, (commune du), 287.
Turkomans (les), g8, i63, 25i, 253, 254. Remportent

,
des avantages sur les troupes rgulires des Persans ,

281.

(La cte des), 438 (les), 439. (rivire des), 457.
Infesteut les plaines du Mazenderan, 461. Font quelque
commerce avec les Russes ,

ibid et suiv.

Turkmen, village kurde, 356.

Turquie (la), 294, note.
Tzizianow (assassinat du prince), 324, 325, note.

u

Ulysse, 371.
Uzbeks (les), 25g.

V

Vlehtia (lord), cit, 17.

Van, ancien roi d'Armnie, i36.
Van (le lac de), 76, 7g, 124, 127, 35g, 362, 368. (la
ville de), i3o, i36, 137, 140, 475.

Vienne (la ville de), 414.
Vincenzo (don) mdecin du grand seigneur, 4i3.
Volney, cit, 245, 271 , 290, notes.
Vona (anciennement Boona ou Genetes), ville du Djanik
10a (le cap), 38a, 383, 474.
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w

WahabA (les), 164, 219, 284 (notice sur les), cite,
a56.

Widdin, ville, 3 1 5, note, 41 4-

X

XVophon, cit,g2, 116,264, 277, 371, 372, 379, 3g5,

note, 3g6, 408, note.

Y

Yemen (commerce de la Perse avec 1'), 287.

Yezd ,
ville

,
236 , a53 , note, 3ig, 418 , 433.

Yezidis (peupladeKurde), ig, (murs des), 123. Odieux

aux Persans, 124, i25.

Youssuf pacha , ancien vizir , 5 , 7 1
, g5, 98 , 1 1 2 , 270 , 37-

z

Zafra
, village , 102, 383.

Zagora (cabans de), 4*2 note

Zahou
, sandjak du Kurdistan , 7g.

Zeghar, sorte de cri , 3o4 ,
note.

Zembourek ,
artillerie persane, 280.

Zman-Chah (le fils de), 26g, note..

Zends, nom d'une trihu de Loures , 241 , 254.

Zenghian, ville, 167, ig8, 254, 354, 4*8, 47

Zerzn-Abad, ville, ig7-

Zoroastre, i55, 161.

FIN DE LA TABLE DES MATIRES.



ERRATA.

Page 5, ligne 3, au lieu de en France , lisez : de France.

Idem. , ligue il ,
au lieu le turke, Usez .- turque.

Page 8
, ligne io, au lieu de gouverneneur, Usez

: gouverneur.

Page 1 1
, ligne 5 ; l5 , ligne i3 ; et 3i , ligne 8 ,

au Ueu de karavansra ,

Usez : caravansra.

Page 18, ligne i ,
au lieu f/'Ismalow, Usez : Ibralow.

Page 38
, ligne 27 , au Ueu de son ,

lisez : sont.

Page 60 , ligne I de la note .
au Ueu de XXIII , Usez : XXIV.

l'ge 02 , ligne 12
,
au lieu demaltrait, Usez : maltraits.

Page 102, ligne 2 de la note 1, au lieude Moown, Usez MoowM

Page io5 , ligne 19, au Ueu de Diarbkir, Usez : Diarbekir.

Page 1 13 , ligne 6 , au Ueu de tout ,
Usez : toute.

Page 1 1 5
, ligne 6 , au lieu desquels ,

Usez : desquelles.

Page 1^7 , ligne 1 de la note 3 ,
au lieu du Van ,

lisez : de Van.

Page 148, ligne 2, au Ueu de fortifications rgulires, Usez- en appa

rence rgulires*, mais inutiles en ralit.

Page 149, ligue 1 de la note, au lieu de prdcessur , lisez: prdcesseur.

Page i65, ligne 9, au lieu de 10 parasanges, lisez : 10 lieues.

Page 168 , ligne 9 ,
au lieu de dans Ardebil , Usez : prs d'Ardebil.

Page 197 , ligne 4 ,
au Ueu de villes ,

Usez : bourgs.
Ibid. ligne 18 ,

au lieu de que forme , lisez que forment.

Page 204 , ligne 2 de la note ,
au Ueu de calcoum , lisez : caloun.

Page 222 , ligne 4 ,
au Ueu de Trhan , lisez : Thran.

Page 246, ligne 3 de la note, au lieu de Lybie, lisez : Libye.

Page 268 , ligne 23 ,
au lieu de 752,000 , lisez : 762,000.

Page 289 , ligne 4 de la note ,
au Ueu de 182 1

, lisez : 1820.

Page 3 10 , ligne 3 ,
au Ueu de Hussen , Usez : Hunen.

Page 3i5, ligne 7 del note ,
au lieu de Widin , Usez .Widdin.

Page 348 , ligne 26 ,
au Ueu de passa ,

Usez : passait.

Page 358 , ligne 18 ,
au lieu de 5 lieues , Usez : 1 lieues.

Page 376, ligneg.au Ueu du lendemain 23, Usez : du surlendemain 24 , et

avancez d'un jour toutes Us dates jusqu' la page 379, ligne 3, ou au Ueu

de 26 , i faut lire : 27.

Page 383, ligne n, au Ueu de Iasoun ,
Usez : Vona, Iasouu,

Page 3g5, ligne 1 del note, au lieude Tfi'af , Usez . T.

Page 397 , ligne 3 ,
au lieu de mais les Romains quarante-cinq avant J. C. .

l'ayant reprise Usez : mais les Romains l'ayant reprise quarante-cinq au

avant J. C.
,

Page 400 , ligne 1 1 ,
au Ueu de nombreux ,

lisez . hauts.

Page 404, ligne 17, au lieu de tant employs, Usez : tant d employs.

Page 4o5, ligne ri, au lieu de nord-est, lisez : nord-ouest.

Page 440, ligne 3, au Ueu de Lengkran, lisez: Lenkran.
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